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AVIS.

Ce volume a été imprimé aux frais de l’Auteur, qui fe

l’était réfervé pour en faire des préfens; il paroît aujour-
d’hui dans le commerce, parce que le libraire qui étoit

dépofitaire de l’Édition
,

vient d’être autorifé à difpofer
du très-petit nombre d’exemplaires qui revoient encore

entre fes mains.



INTRODUCTION.

ï
’aurois pu me diipenfer de rendre compte ici des motifs

qui m’ont déterminé à arranger les Minéraux fuivant la mé-

thode que j’ai obfervée dans ce traité-ci
, puifqueje m’en étois

déjà expliqué dans une Lettre à M. G. Forfer, imprimée à

la Haye, chez Groot
,
en 1790; mais je n’ai pas la préfomption

de croire mes écrits entre les mains de tout le monde, & je

vais récapituler ici en peu de mots ce que j’en ai déjà dit.

La Gênefie ou la Filiation des fubftances du régné 'minéral

eft l’ordre que j’ai préféré, & auquel je me fuis reftreint autant

que je l’ai pu. Je crois cette méthode préférable à toute autre,

non-feulement parce que c’étoit l’idée d’un grand homme, d’un

génie vafte & profond, que les vrais amis des fciences ne cef-

feront d’admirer ; mais parce qu’encore elle mene au vrai

but de la chofe
, qui eft de Amplifier autant qu’il eft poftibîe

l’arrangement des différais objets de ce Régné , d’y diminuer

le nombre des efpeces qui peuvent très bien n’ètre que des

variétés
,

&de faciliter par là l’étude de la Minéralogie qu’on
a embarrafféè à force de cüvifons & deifou-divifons. J’ai donc



diftingué ces fubfances en 8 ordres ou genres, que j’ai divi-

fés en claffes ou variétés
.

Le premier de ces ordres eft le genre quartzeux, àîa tête

duquel j’ai établi le quartz laiteux
,

dont toutes les autres

fuifiances , qu’on nomme ordinairement filiceufes ,
ne font

que des exudations ou desfralaiïites.

Le fécond comprend les métaux & demi-métaux natifs
ou vierges ,

dont la création paroit avoir été contemporaine,
ou peu éloignée de celle desfubfances quartzeufes , puifque
leur alliage avec celles-ci, a formé les ffafpes, les Poiyki-
res &c.

Le troifieme renferme les matières calcaires qui, fuper-

pofant conftamment, dans les chaires de montagnes ,
les

matières quartzeufes ,
& n’en étant jamais fuperpofées,

prouvent indubitablement par-là la poftériorité de leur for-

mation.

Le quatrième préfente les produits des végétaux & des

animaux
,

& les combinerons de ceux-ci avec les matières

minérales. Pour peu qu’on réüéchiffe
,

on fent qu’ils ne peu-

vent avoir paru dans l’ordre de la formation qu’après les au-

tres, qui doivent leur avoir fervi de bafe.

Le cinquième, les Acides & les Sels ; c’elt-à-dire les pro-
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duits de Yacideprimitif Commeil n’exilte dans la nature que

dans l’état aëriforme , je n’ai eu en vue que fes combinaifons
avec les matières quartzeufes, calcaires

,
alkaliues & mé-

talliques.

Le lîxieme, les matières mixtes
,

ou le mélange des nia~

iieres ci-deffus énoncées, & leur combinaifon les unes avec

les autres.

Le feptieme, les métaux & les demi-métaux minéralifés,

dont l’état naturel & conftant eft une combinaifon, une forte

d’amalgamation avec la plupart des fibflances des cinq pre-

miers ordres
,

& une exuâation du fécond.

Le huitième enfin, les ouvrages «5e les produits des feux

foucerreins.

Je fais que ce n’eft point une recommandation auprès d’u-

ne certaine ciaffe de favans d’avoir fuivi l’idée de M. de Buf-
fon. Mais parce que ce grand homme a commis quelques fau-

tes dans fon Traité de Minéralogie ,
faut-il en conclure que

fon ouvrage elt dénué de tout mérite ; & ne point adopter

quelques-unes de fes idées
, quand d’ailleurs elles font d’une

jufteiïe irrécufable ? En ce cas quels feroient les ouvrages

qu’on pût confulter ? Car malheureufement pour les détrac-

teurs de M. de 8,
,

les leurs, fur cet objet, contiennent tout
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autant de fautes, pour le moins, que les Tiens; ce qui n’empê-
che cependant pas les plus fmcères admirateurs de ce grand

homme de fentir tout ce qu’il y a de bon & d’exad dans

leurs écrits
,

&de leur rendre .toute la juftice qui leur eft

due. Prétendre ici kla perfection, lorfque la Minéralogie,
n’eft encore que dans fon berceau

,
& que plufieurs de ceux

qui s’en font occupés , au lieu d’éclaircir
,

n’ont fait qu’ob-

fcurcir davantage cette fcience ,
c’eft vraiment fe monter

fur le ton qui régné a&uellement en France, où l’on nous

donne des jacobins pour des législateurs ,
des fans-cu-

lottes pour des fouverains ,1a liberté & Yégalitéparfaites,

abfolues &c., pour la bafe d’une conflitution qui doit faire

le bonheur & la gloire du genre humain ; ou enfin après

avoir proclamé la liberté de penfer & d’écrire, on répond aux

opinions qui ne font pas celles des Dominateurs du jour, à

coups de piques & de guillotines. Je demande pardon de ce

petit écart politique ; mais comment ne pas fe récrier contre

ces dédiions tranchantes & defpotiques, qui attaquent ou

défigurent dans ce fiecle de liberté toutes les productions de

l’efprit humain
,

tous les fruits de notre entendement
,
&tout

le charme des relations des hommes avec leurs femblables ?
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DESCRIPTION

ABRÉGÉE

DES MINÉRAUX.

PREMIER ORDRE.

QUARTZ.

( Quartzum. Silex nonnulorum. Quartz laiteux des François. Kwartz
des RuflTes. Milch-farbener Quartz des Allemands.

vj’n exifte encore une Pierre fur notre globe qu’on doive regarder
comme la plus ancienne de toutes, ce ne peut être que le Quartz,
dont les exudatious ou la décovipofition forment la principale partie
conftituante de ces Granits qui fervent inconteftablement de bafe & de

fondement à toutes les Roches ou à toutes les autres fiibftances du Ré-

gné minéral: affertion fi généralementreconnue, qu’elle n’a pas befoin

de preuve, (i)

(1)„ D’a près ce que nous favons
,

dit le célébré Pallas
,

fur les Alpes Sué-

doifes, SuifTes & Tiroloifes
,

fur l’ Apennin. ,
fur les montagnes qui environnent la

Bohême, fur le Caueaje ,
fur les Montagnes de la Sibérie

,
fur les Andes me-

nie ,
l'on peut admettre en axiome

, que les plus hautes Montagnes du Globe qui
forment les chaînes continues

, font faites de cette roche qu'on nomme. Granité,
dont la bafe efl toujours un Quartz plus ou moins mêlé de Feld Spath ,

de Mica

& de petites Bafaltes. . . . Cette vieille roche & le fable produit par fa décompo-
fition, forment la bafe de tous les Continens. C’eft le Granité qu’on rencontre

au-deffous des plus profondes couches des Montagnes.... C’elt lui qui formule*

grandes bojfes ou plateaux ,
& pour ainfi dire

,
le caur des plus grandes Alpes de

l’univers connu ; de façon que rien n’eft plus vraifemblable que de prendre cette

roche pour le principal ingrédient de l’intérieur de notre globe. » ( Objervations
fur la formation des Montagnes , page II de l’édition de Paris.}



La fubftance de ce Quartz paroît être une des plus (impies de tou-

tes celles que nous connoifFons formées en Roches (2'. Il eft indiflo-

lu-ble dans les acides ,
& réfraStaire au feu de nos fourneaux. Par fes

décompofitions 6c fes exudacions, il a donné lieu à la formation de

plusieurs autres efpeces de Minéraux
,

dont quelques-uns ont confervé

fou nom & font confondus même avec lui; mais le caraftere diftinc-

tif, fpicifique même du primitif eft d’être dur, fec, aride au toucher,

(2) En effet, fi l’on peut faire fond fur les anafyfes chy truques ,
celles du très

fuyant Kirwain nous indiquent que le Quarts eti un compofé de 73 parties de

Terre Jihceufe , de 6 A"argileufe & d’une de calcaiie. Or, la terre argilcvje n’étant
ici que de la Terre ftliceuj’e ou Quart{euJ'e , dccompofce , comme je fuis mainte-

nant à portée de le piouvev , pour avoir rencontré à la fin auprès d’Afichaffetibour g
,

des blocs de Qttart{ paflant à l’état A'argile, St dont ure partie étoit reliée en-

core intaéte
, c’elt-à-dire, dans l’état de Quarts pur, tandis que l’autre étoit déjà

argile;, (La partie, intermédiaire de ce bloc,aveit également perdu déjà la folidicé
de for. état primitif, & u’avoit pas encore acquis la fragilité de l’argile : férié

d’échantillons graduels qu’on peut voir à côté l’un de l’autre dans ma Colleclion

minéralogique ; ") il réfulte que cette analyfe n’a trouvé de partie hétérogène dans

le Quart{, que la Terre calcaire dans la modique proportion de la centième par-
tie. D'ailleurs la Terre filiceufe qui 11’cft que du Quarts, eft déjà reconnue pour

une des cinq Terres élémentaires.

Qu’on fe rappelle ici la découverte de M. de Bournon
, rapportée dans fa let-

tre àM.deR. de Lijle , (Journal de P hyfique , tom. 3$ ,
Août 1787 , pag. 154.)

& qui vient fi jufle à l’appui de mon idée. » J'ai vu très diilinélement
,

dit-il, un

Granit, qui, ninfi que tous ceux qui recouvrent encore aujourd’hui les Monta-

gnes de granit peu élevées, eft de derniere formation , paroiflant de la plus bel-

le confervation : .on y djftinguoit .parfaitement tous les, élémens qui avoient l’air

parfaitement intaéles ; feulement le coupd’œil laifîoit juger qu’il devoit être fria-

>le, &_fe .réduire aifément en Jable fous la preQion de la main
,

ainli qu’on l’obfcrve

fouvent dans les Granits de derniere formation. Quelle a été ma fatisfa&ion, lors-

qu'on failant éprouver cette preflion, je l’Si vu le réduire, non en petits grains
de fable, mais en une pâte argileufe ; (il étoit humide). Il ne laijfoit J'entir au.

cune afpérité ,
& pouvait Je modeler à mon gré entre mes doigts. Je fuis parti de-

là pour choifir les grains qui apparterioient très-diftiudlemcnt au Quart\ : iis fe font

écrafés de même entre mes doigts, & de même aulfi fans me faire éprouver aucu-

ne réfißance ni afpérité ....
Voilà donc d’une maniéré bien pofitive le Quart{ fe

décompofàrit & paflant à l’état d’argile , ainfi que le Mica h le Feld Spath-, &

cela non dans un point feulement
, car j’ai fuivi pendant plus d’un bon quart d«

lieue les bords de ce pëtit ruilfeau
,

& les ai trouvés conflamment formés de Gra-
nit dans le même état

Jai fait la même découverte auprès d’Aflchaffenbourg ,
& j’en ai rapporté les

eirconftances dans ma fécondé Lettre àM- Camper i
àla pag. 16, (imprimée en

.1789 ,
à La Haye J,

8 Quartz primitif.



Quartz ‘primitif. 9

opaque, d’un blanc mat ou laiteux-, ce qui lui a fait donner le furnom
de laiteux par les François. Sa forme eft conftamment en blocs irré-

guliers, Sc fa cajjure par ondes convexes & concaves, toujours polies
Ce luifantes (3).

On le rencontre plus à préfent, i°. qu’en grandes malles au Com-

met des Montagnes granitiques ,
ou fur leurs flancs, <Sc dans le feindes

Montagnes

(3) M. Sage prétend
,

dans fes Analyfes Chymiques , Ç tom. 11, p. 3) que la

firmation du Quartz & du Jafpe eft quotidienne. Plus loin ' pag. 138 ) il dit que

le'Quartz était un Tartre vitriolé naturel ....Mais I°. cette fimilitude ne peut

regarder que le Cryftal de roche qui n’èft qu’un extrait
, qu’une ftalactite du

Quart* primitif dont il s’agit ici. 2°. M. de Rome de Lifte prouve dans fa Cryft-
tallograpliie que la CryftalliJ'ation du Tartre vitriolé différé beaucoup de celle du

Cryftal de roche. 3°. La pefanteur fpécifique de l’un eft 2.1,980 ,
&: celle de

l’autre 16, 146- Et 4
0

.
au Miroir ardent l’un fc fond en une matière blanchâtre

demi-tranfparente, & comme demi-vitrifiée ; & l’autre n’y elfuie d’autre changement
que de fe cafter & de fe fendflier, fans aucune apparence de fonte.

(4) H fembJe que ce font des relies de l’ancien Qiiart\ qui formoit jadis ces

Montagnes palfées maintenant à l’état de Granit, ou par une

tanée
, Q voyez la Lettre II àM. Camper ,La Haye, 1789 )ou par quelqu’au-

tre révolution auxquelles notre Globe eft infiniment aifujetti : ce qui eft d’autant

plus dans les probabilités qu’il paroît être d’une antiquité très grande, & que pen-
dant toute fa durée il n’a celfé d’elfuyer à fa furface (& peut-être dans toute fa maf-

fe ) des décompofitions & des rccompofitions continuelles.
La même oblervation a été faite par M. Monnet dans la partie du Hainault

connue fous le nom de Thicracbe, & il en tire la même conféquencc. j> A Revin
,

j, dit-il, j’eus occafion de voir dans un Bois (Jîtuéfur une Montagne) les plus
» beaux blocs de Quart{ blanc laiteux que l’on puiffe voir: ils étoient difpcrfés
„ çà & là dans ce Bois ... Je confidérois ces nombreux blocs de Qiiart{ comme

~ des débris d’anciens Bancs qui n’exiftent plus depuis bien long tems, tandis

j, qu’infiniment plus durs que les autres parties qui formoient ces Bancs, ils

~
avoient réfitié jufques ici

, comme pour en attefter l’exiftence . .., Inutilement
» quelquefois j’étois tenté de croire qu’ils avoient été formés ifolément .... mais

» quand je confidérois que leurs angles étoient extrêmement ufés, & qu’ils étoient

„ pofés fur du Gravier, ancien fond de riviere, je changeois d’avis, & revenois

j, à ma première idée. » ( Journ. dePhyf. Août 1784. Tom. XXV, pag 85.)
M. Deluc a rencontré auffi de pareils blocs de Quarts ifolés

,
dans les eourfes

,

& il en parle dans fa Xe. Lettre à M. de la Metherie. ( Voy. Journ. de Phyf.
Nov. 1790. Tom. XXXVII, pag. 33 6. )

M. P allas en a obfervé auffi dans les Monts Urals : »
A Belo\amenskaya-

» Stdinit\a l'cn apperçoit, dit-il
,

dans les pentes des hauteurs, des couches d’Ar-

)> gile, entre lesquelles paroilfent au jour de gros rochers de Quart £ blanc. j>

( Kifi. des découv.fiar desJav. raya g. &c. Tom, V .pag. in B°. Berne. 1787. )



z°. Ell petites mafles altérées ou décompofées par les êâux & paf
les vapeurs de la terre.

3
0

.
En petites mafles auiïi, mais arrondies, dans les rivières & dans

les champs (5).
Si notre globe a eu jadis des Montagnes purement quartzeufes ,

elles

ont toutes difparu de defThs fa furface : peut-être le noyau de ce glo-
be eft il encore de cette fubftance.

Ce Quartz ne conferve pas fon apparence laiteufe dans les Granits,
mais en prend 1111 e grajfe ,

d’où lui eft venu le nom de Quartz gras
(Quartzum pingue, de Wallerius ).

Sa pefariteur fpécifique comparativement à celle de l'eau diftiilée
P

qu’on fuppofe être de 10,000 eft 26,519.

Ce que M. Georgi a obfervé fur VA/et, une des plus hautes Montagnes des

environs du Lac Baïcal
,

fe rapporte à ce même phénomène. >, Sur fa partie fu-

périeure ( qui efl en plateforme) s’élèvent, dit-il
,

une innombrable quanti-

,, té d’énormes Collines ifolées. Biles font recouvertes dans tout leur pourtour

o
de très-gros débris de rochers

....
On peut bien concevoir comment d’auffi énor*

~ mes débris ont pu être amenés fur les côtés des Montagnes ; mais concevra-

t, t-on toujours quel agent a pu les amonceler fur le Commet meme des plus hautes

„ de ccs mêmes Montagnes V » Ç Ibid. Tom. VI. pag. 36.)
Ce que M. de Saujfure penfe au fujet de certaines Pierres Ollaires de la Val-

lée de Chamouny ,
concourt à donner encore plus de poids à mon opinion. » Fier.

~ re Balme
,

dit-il, qui a parcouru cette Montagne .... croit que les blocs que

j, l’on trouve là, n’ont pas été formés loin de la place qu’ils occupent ,
mais que

„ le Banc dont ils faifoient partie, s’eft affailfé; que les pluies ont entraîné les

~ parties les plus tendres
,

& qu'il n’eft relié là que les blocs les plus folides dont

j,
les injures de l’air ont émoulfé les angles. Je ferois d’autant moins éloigné de

~ me ranger de cet avis, que j’ai obfervé en divers endroits.., .des Monta-

„ gnes entières de Pierre Ollaire
,

réduites à des monceaux de blocs incohérens...

}, C’elf une chofe qui depuis longtems pique ma curiolité, que de favoir d’où font

~ venus les Cailloux &. les blocs roulés de Pierre Ollaire, dont nous trouvons

~ une fi grande quantité fur les bords de notre Lac & dans tout le BajJin dont

„ il occupe le fond. Car fùremcnt ils n’ont point traverfé la Chaîne des Alpes.

„ Il faut nécelfairement qu’il y ait, ou qu’il y ait eu quelque part, de notre cô-

„ té, de grands rochers de cette Pierre. » ( Voy. dans les Alpes ,
&c. §. 716.

Tom. 11. pag. a 17, in-4
0
. )

M. Velue a également rencontré de pareils Blocs de Quarts ifolés. Ç Voy. fa

Xe. Lettre à M. de la Metherie, inférée dans le Tom. XXXVII, pag 336.-

Nov. 1790. du Journ. de Relier. )

(5) Ce font les fragmens des grandes tnaflTcs, tranfportés au loin par les eaux,

qui en les roulant &en les balottant, leur ont donné cette forme arrondie.
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PRODUITS DU QUARTZ PRIMITIF.

PREMIERE CLASSE .

GRANIT.

( Grcmiîum. Saxum granofum. vulg. Saxum mixtum inicaccwif,

SaxumJimplex. Wallerius. —— Granit. R.)

JLs £ Granit eft la fubftance du régné minéral la plus abondante. Il

forme les Montagnes les plus élevées de notre Globe,- il fert de fon-

dement à toutes les autres Hoches -, il en eft toujours fuperpofé, ôc il

n’en fuperpofe jamais une autre quelconque: ce qui fembleroit devoir

lui obtenir irrévocablement le droit d’ancienneté
,

de primogéniture
fur toutes les autres, mais les confidérations fuivantes prouvent évi-

demment que fa formation eft poftérieure à celle du Quartz.
Ce Granit eft un compofé de 3 ou de 4 fubftances, ôc nommément

de Quartz, de Feld Spath ôc de Mica-, ou de Quartz, de Feld Spath
ôc de Schorl-, ou de tous ces 4 enfemble. Or laffemblage de ces diffé-

rents matériaux prouve indubitablement leur préexiftence (6) ,
à moins

qu’on n’admette la converfion du Quartz en Granit. En effet, ces par-
ties conftituantes du Granit ont tant de rapports avec le Quartz ,

el-

les en font fi rapprochées par leur fubftance même, qu’on pourroit
en conclure, ce me fembie

, que le Granit eft un réfultat d’une décom-

(6) Je ne parle ici que des véritables Granits, c’eft-à dire de ceux dans les-

quels le Feld Spath, le Schorl Sz le Mica font comme cimentes par le Quarts,
St dont les parties confiiluantes re confident qu’en ces trois ou quatre fubftances.
Je fais qu’il s’en trouve qui renferment des Grenats

,
des Hyacinthes ,

des Steatites,
des matières calcaires même : M. Hoepfn.er en a décrit un auquel il a donné le

Spath p-fant pour partie conllituante. M. de Saujfure a fait plus, il a donné des

Quarf[ fragiles mêlés de Calcaire pour des Granits, Mais, à l’exception de celui
dont je viens de définir la compofition , tous les autres ne font que des Granits

Jecondaires ,
& plufieurs ne font même pas'des Grandis, dont nommément celui

de M. de Saujfure. J’ignore les raifons qui ont déterminé ces Savant eftimables
à tant d’égards, à placer au nombre des Granits des Roches qui ne le font pas:
multiplier ainfi fan» aucune néceffitc les efpeces ,

c’cfl jetter de la confufion dans
«ne Jcience qui n’en a déjà que trop.

11Granit primitif.



position du Quartz , c’eft-à dire que des parties fpontanément décofn-
pofees de celui-ci, s’étant mêlées à des matières hétérogènes, à des
fubffanccs métalliques ,

&.c. ont formé le Feld-Spath, le Schorl ék le Mi-

ca
,

dans les fentes & les crevafles que cette décompofition occafion-

noit naturellement dans le Quartz (7). Si l’on doute de la julleffe de

cette idée, on n’a qu’à confidérer, i°. qu’il n’exille plus de Monta-

gnés purement quartzeufes fur notre Globe, ou qui ne foient compo-
fées que de Feld-Spath, on de Schorl, 011 de Mica fculs. Et 2

0
. que

quand même l’exiilencc de pareilles Montagnes auroit eu lieu, le mé-

lange de ces 3ou 4 matières, ou leur réunion furtive entr’elles, fe-

roic toujours bien plus encore, que la tranfition du

Quartz à l’état de ces fubllances en quellion, par une décompofition
fpontanée. Et dans le fait, s’il failoiî des exemples dans les fimilitu-

des
,

le même Quartz pourroit m’en fervir
,

dans fa transforma-

tion en Agates, en Grès, en Silex, Petro-Silex, Sec. Le Feld Spath en-

core dans fa tranfition à l’état de Kaolin. Combien ces fubllances,
dans leur état Jccondaire ,

11e paroiflent-elles pas différer de leur état

primitif (8) 1
Ix femble donc que le Quartz, en s’altérant, en fe modifiant, & en

fe combinant fur-tout avec des matières hétérogènes, a pu former ces

différentes fubPcances que nous diftinguons parles noms de Feld-Spath,
de Schorl, de fafpe ,

de Porphire ,
&c.

La formation des Montagnes granitiques exerce la fugacité des PhijJi-
ciens ôc des Géologues modernes : pas un n’a encore pu en donner une

explication fatisfaifantc. Ces Montagnes font toutes formées en maflfes,

groupées toujours en hauteur, comme en Pyramides qui ont commu-

nément pîus d’élévation que de bafe, fans aucune apparence de Cou-

ches âc de •productions marines (9) dans leur intérieur, quoiqu’on en

trouve fréquemment dans les fubllances qui les fuperpofent.

(7) Les fentes St les crevajjès dans les roches en majfes font fouvent des effets

naturels de la décompofidon de ces roches, & cette décompofition commence mê-

me toujours par là ; ce qui s’obferve tous les jours. 11 cil très facile de confon-

dre ces crevajfes naturelles avec celles que les tremblemens de terre occafionnent

dans les roches.

(8) J’en dirois autant du Schorl St de la Pierre de corne, (Corneus fijfilis ,

Wall. ) fi, comme MM. Sage St de Savjfure le prétendent, ctite derniere neft

en effet que du Schorl tendre.

(9) J’a i déjà dit dans ma quatrième Lettre à AI. Camper , que M. de Saujfie-
rt étoit prefque feul jufqu’ici à foutenir que les Montagnes de Granit primitif

12 Granit primitif,



Cette forme a ceci de particulier, c’elt que fon explication par l’in-

.termede de l’eau, n’offre rien de convaincant, ni même de plaulible
à l’elprit ; car les ouvrages de l’eau, au lieu de s’élancer, obfervcnc

toujours un parallelifme avec l’iiorifon. Par contre, M. de Buffon,
ce génie valte & hardi, attribuait la formation de ces Montagnes au

feu. Les raifons qu’il en donne font en effet féduifantes; âc' li l’on

potivoit prouver, comme Leibnitz l'a efiayé, ïincandefcence de notre

Globe, les idées de ce grand Natwalijle auroient pleinement fatisfaie

à toutes les objections qu’on a faites contre fon hypothefe, pour le

moins toutaufïî plaulible quêtons cesfjJUmes quifavoientprécédée (10).
Dans le Granit primitif ,

le Quartz fert de ciment, pour ainfi dire,
au Fcld Spath âc au Schorl

, qui paroifient comme empâtés ou enchaf-

fés dans fa fubilan ce ; âc le Mica y eft diffeminé en parcelles. L e Quartz
lui-même y eft à l’état de Quartz gras.

Il n’eft jamais d’une feule couleur, mais varié, ainfi que dans fon

grain, ôc 011 lui donne le nom de la couleur dominante.
Par fes exudations & Tes dccompoiïtions, il cioic avoir donné naif-

fance à un grand nombre d’autres minéraux. Il ne prend jamais une

forme de cryftallifation régulière ,
£c fa pefanteur fpécifique varie fui-

vant les efpeces. M. Briffon, qui en a fpécilîé plufieurs, n’a point dif-

tingué les primitifs des fecondaires. Celle du blende Carinthie qu’il don-

ne pour le plus denfe de tous, eft 29,564
Et du tacheté violet de Hochberg ,

le plus léger de tous.
. . 25,38g

étoient formées par couches. Comme on n’a befoin que du fens de la vue pour

ces fortes d’obfervations, il fembie que la difficulté que font les autres fa-i’ans
d’adhérer à l’opinion de M. de Saujfure ,

eft une preuve inconteftable de la non

exiftence de ces couches : il n’elt guere à préfumer que M. Tallas & tant d’autres

Savans qui ont parcouru & obfervé les Montagnes de toutes les fortes
,

aient

eu les yeux fermés en rencontrant des Granits primitifs à couches.
(10) L’explication de la formation des Montagnes granitiques par le concours

ou l’intermède de l'eau eft fi peu ratisfaifante, que plulieurs grands Naturalises ne

s’arrêtent feulement pas à cette idée. C’eft que dans le fait , lel,Granit primitif 11e

s’écarte nulle part, comme l’a très-bien dit M. Deluc
,

de ce caraétere vrai-
ment générique de ne porter aucune marque de fa formation : c'eft ce qui a fait

dire au célébré F allas
, qui a tant vu Si obfervé de Montagnes granitiques , que

le Grvn:t en général peut fembler avoir été dans un état de fulion, & n'étre

qu une produétion du feu „ Il n’appartient peut-être pas aux hommes, ajou-
te-t-il, d’approfondir la véritable caufe qui a jette cette maffe énorme vitrifiée
dans l 'orbite où nous circulons.... 11 vaut autant écrire un Traité fur la for-

mation des étoiles que fur ces fortes de "roches, &c.
„ ( Obfervations fur la for-

mation des Montagnes, psg. 12.)

13Granit primitif.



PRODUITS DU QUARTZ MÊLÉS DE MATIERES

HÉTÉROGENES.

1°. FELD-SPATH.

( Quartzum fpathofum. Pott. Spathum fcintillans. Cronf. min. §
66-2. Terre filiceufe mêlée àde Vargile 0à un feu de magnifie,
ibici. Spathofum duruin

,
lateribus nitides

,
ad chalyben fcintillans.

Wall. • Spathum pyrimachum. Pfeudo - fpathum. Polevoy
{chpat. R. Quartz feuilleté. Feld-fpath. Petunt-zé des Chinois. Sage. )

L e Feld-Spath eft prefqu’auffi dur que le Quartz. Dans les Granits
ék. les Porphires on ne le voit incorporé qu’en petits blocs, qui fe re-

trouvent fouvent ifolés dans les Argiles pures, ou dans les Sables pro-
venus de la décompofttion des Granits. Sa cajjure eft lamelleufe, bril-

lante & chatoyante. Il fufe aifément, en quoi il diffère du Quartz.
Au feu il fond fans bouillonnement, donne des étincelles fous le bri-

quet ,
& ne fe diffout qu’imparfaitement dans l'Alkali minéral par la

voie feche; mais il fait effervefcence avec cet Alkali comme le Quartz,
& fe diffout fans effervefcence ôc plus facilement que lui, avec le Borax.

Il eft fouvent en rhombes compofés de lames brillantes appliquées
les unes aux autres. Il ne s’unit pas intimement aux Grès, n’yexiftant
qu’en petits débris. Tel eft le Feld-Spath primitif : il en exilte de

fecondaircs dont il fera queftion dans la fuite.

Ce que les Chinois nomment Pétunt-zé, eft du Fcld Spath détaché

des Granits par une décompofition Ipontanée. On s’en fert à la Chi-

ne & en Europe à faire la Couverte ou le Vernis de la Porcelaine.

Mêlé avec le Kaolin, on l’emploie à faire la Pâte de cette Porcelaine.

Celui de la Chiite eft d’un blanc mat, ou grifâtre.

14 Produits du Quartz mêlés de matières hétérogènes.



2°. SCHORL.

( Schcerl. ScUrl. Allem. Cohle. Coll. Angb Skirl. Sucd. Scherl.
Rufic. Galbro. Demefte. Lapides bafaltici. Wall. min. 17723
pag. 317. Bafaltes. Argile intimement unie à la Terrefiliceufe,...
£3 à très-peu de chaux aérée. Cronf )

Ï_/e Schorl eft a h(TI une fubftance fpathique ou compolee de lames lon-

gitudinales, & fufible au feu fans addition; mais la fulîoii fe fait en

bouillonnant. Il étincelle fous le briquet, ek ne fermente pas avec les

Acides. Sa bafe eft quartzeufe, <Sc fuiyant M. de Buffesn ,
fes rapports

avec le Fdd-Spath font iï prochains ôc fi nombreux, qu’à la rigueur
on pourroit regarder ces deux fubftances comme une même pierre.
Mais le Schorl eft moins pur, étant plus mélangé de parties étrangères.

Il varie peu dans fes formes, & beaucoup dans fes couleurs
,

car on

en a de toutes les teintes <k nuances.

Il eft également en petits blocs incorporés dans les Granits, mais
les fecondaires font en plus grands volumes, & fe cryftallifent en for-

me régulière & déterminée.

M. Briffon , qui en a donné la pej'auteur fpicifique ,
ne les a pas diftixi-

gués les uns des autres. Celle du noirfpathique eft, fuivan t lui ,33, 852.

3°.
MICA.

( GUmmer. Allem. —— Glimer. Drefva. R. —— Argyritcs. Kindmann.

Argile intimement unie à beaucoup de Terre filiceufe Çjj à un peu de

magnifie ,
Cronf. min. §. 93-96. Talc. Demefte. Mica en

Jegmens de prifmes hexagones, Sage El. de min. p. 194-195 ,
vol. I. )

C’est encore une fubftance qui a de grands rapports avec le Quartz,
étant prefqu’auflî Ample que lui. Elle ne fe trouve qu’en petites lames
minces, fondues, pour aind dire, dans les Granits ‘primitifs. Elleeffc
moins réfractaire à l’action du feu que le Quartz ,

mais plus que le

Fcld-Spath &le Schorl, ék s’y convertit en une forte de fcorie ,
tan-

dis que ces deux derniers donnent un verre compact, ordinairement
blanchâtre.
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Il varie dans fes couleurs : il y en a de blancs, de jaunes , de noirs,
de rouges, il cryftaliife en lames hexagones.

Sa peSanteur Spécifique eft la fuivante.

PRODUITS DU QUARTZ MÊLÉS DE

MATIERES MÉTALLIQUES.

SECONDE CLASSE .

1°. JASPE.

( 'JaSP*S' Terre Jtücetife unie à Vargile très-martiale. Cronf. min. §.
63-65. Jafipis, petro-filex jaSpideum. Wall. min. 1772. p. 296.)

( Quartz en roche coloré par une terre métallique. Demefte Lett. vol. I
?

p. 459* Ef. 11. YaSchma. R. )

Tj
e fj-aSpe fe trouve toujours adoflfé aux Montagnes granitiques ; ja-

mais on ne l’a rencontré au défions du Granit ,
ce qui prouve que fa

formation ell: poftérieure à la tienne. En effet, la partie quartzeufe
de ces Granits, devenue molle & comme diflbutc par les acides ou par

les élémens humides, apu fe mêler à des matières métalliques ,
à celle

du fer fur-tout, & former enfuite, en fe confondant, le JaSpe. On

pourroit auffi croire qu’il eft le produit immédiat du Quartz, & d'u-

ne création contemporaine à celle des Granits : le feul cas de fa fiuper-

pofilion confiante, jette des doutes là-deffus. M. Sage paroît être de

cet avis lorfqu’il dit, (Tom. 11, p. 172, de fes An. Ch.) que

pe eft au Quartz ce que le Marbre coloré eft au Spath calcaire.

Le ifafpe eft toujours opaque ôc de couleurs uniformes : ceux qui

en manifeftent plusieurs, font de la clafie des Secondaires, & fe nom-

ment Jafipes fleuris ou Panachés. Il a toutes les propriétés du Quartz,

à la dureté près } ce qui doit être attribué à la quantité de parties

métalliques dont fa fubftance eft chargée. 5a cajfure cil toujours terreufe.

Les Jafpes Secondaires fout les produits du primitif par i intermède

16 Produits du Quartz miles de matières métalliques.
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de l’eau. Tous fe forment en mafles irrégulières & font accompagnés

quelquefois de Mica ,
& fouvent de Quartz.

La pefanteur Spécifique de ce fiafp e eh, à peu de chofes près, com-

me celle du QuartZi niais celle des fiecondaires varie entre ies 28,160
ôc les 23,587-

2°. PORPHIRE.

<Porphirites. Porphis. Saxum durum granofum , dijlincîum,
aut punc-

tatum. fiafipis durij/ima ruhens
, lapillis varii infperjts. Wall. Saxum

fiafpidis. Porphirius. Carth. Porfir. K. Roche à fond de fiafipe ou

Petrofilex avec du Feld-Spath crijlallifé. Born. )

IL/’ origine du Porphire eft la même que celle du Jafpe, âc dans

le fait ce n’eft qu'un JaJpe mêlé de Feld■ Spath en forme de petites
taches rectangulaires ou rhomboïdales, difperfées fans ordre âc tran-

chant fur le fond du Jafpe, quelquefois entremêlé de petites parties
de Schorl

,
& très rarement de Quartz.

Sa cajj'ure eh: comme celle du fiafipe ,
&il fe trouve comme lui,

toujours adoffé ou fuperpofant les Montagnes granitiques.
M. Sage aûure ( An. Ch. Tora. 11, pag. Ig2. ) que le Porpkire oriental

rouge de ïEcole royale des mines
,

fe trouve mêlé d’une efpece de Gra-

nit à fond blanc, formé de Quartz, de Feld Spath âc de Schorl. J’ai
trouvé auprès d’ Ajchaffenbcurg , parmi un tas de Granits, un mor-

ceau, dont une partie étoit Porphire <& l’autre GneijJ. (On peut le

voir dans 111 a Collection minéralogique. ) Cela ferviroic, ce me femble
3

à prouver la tranfition du Graitit au Porphire.
Il fe trouve toujours en ma(Tes informes.

Les roches compofées de Jafpe ôc de Schorl } appartiennent naturel-
lement au genre des Porphires.

Sa pefanttur spécifique eft la fuivante.
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PRODUITS DU QUARTZ DES GRANITS PAR

L’INTERMEDE DE L’EAU.

TROISIEME CLASSE.

QUARTZ SECONDAIRES.

1°. QUARTZ GRAS.

( Quartzum pingut. Wall. Terrefdiceufe unie en très-petite quantité &

l’argileufe & à la calcaire. Cronf. min. §. 31. fjirnoij Kwartz- R.)

C 2 e Quartz, ainfi que tous ceux dont il feraqueftion dans cette claf-

fe ci, ne font que des Extraits ou des Stalactites, formés du Quartz

des Granits & autres, indubitablement par l’exudation & l’iitermede

de l’eau. Sa forme eft toujours irrégulière, fa cajure vitreufe âc fou-

vent irrifée, fa réfraction double, & fa pefantcur Spécifique. . 26,459.
Souvent fa demi transparence égale la tranfpare-nce parfaite; témoin

le Ouartz qu’on nomme Cryjlal de Madagascar, dont la peSanteurSpé-
cifique eft t • • . • • • 26,530.

Le Quartz gras fe trouve de différentes couleurs
,

& M. de Saujjure
en a même rencontré de noirs dans les Alpes. Ç Voyage dans les Alpes ,

1143.) Je foupçonne la roche noire du grand Saint Bernard être

de Quartz.

2°. QUARTZ FEUILLETÉ.

CLy eiui-ci tire Ton nom de fa forme, toujours en mafle feuilletee :

il eft conftamment opaque ,
d’un blanc mat/ ou tirant fur le jaune.

Et fa fefauteur Spécifique çft * 26,471.
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3°. QUARTZ LAMELLEUX.

Quartzum purum texturafpathofa. Crortf. min, §.51. C. Quartzum
LamelUs compofitum. Lamcllare. Wall. min. l 77 2 ,p. 215. Ef. joo.

Quartzum purum figurâtum lamellofum album
,

lamellis pardllelis ,

itaut Quartzum videatur incifum ,
è Finfieroth Schctmnizi. Lit. Boni.

L p. 25.)

L e Quartz lamellcux eft fendillé
,

ou comme haché dans tous les

fens, & il fe forme fouvent de petits Crifiaux de roche prefqu’imper-
ceptibles ,

ou pyriteux, dans les interftices de fes feuillets.

On attribue ces imerflices à la décompofi ion d’une matière hété-

rogène qui s’étoit dépofée conjointement avec la matière quartzeufe.
Mais il fe peut auffi que ce Quartz ne tienne fa forme que de ce que
fa fubftance s’étoit décompofée par zones ou par feuillets \ auquel cas

la fubftance décompofée a pu s’y recompofer en petits crifiaux.

4°. QUARTZ GRENU.

( Quartzum purum textura granulaîa. Crons §. 51. B. Quartzum
fragile , rigidum , fade granulati. Wall. min. 1772 , p. 212 Ef. 94.

Quartzum granulotum cehxrens
,

feu Quartzum arenaceum. Wall.

Ef 105. — Saltz Schlag. Kcerniger - Quartz. Allem. - Zernifloy
Rwartz. R. )

T
l tire également fon nom de fa fubftance, & fur-tout de fa cajjurc

toujours grenue. Ceft le Quartz qui approche déjà le plus des Grès
,

Sc avec lesquels il eft très aifé de le confondre. Sa forme eft en malles

toujours opaques, fouvent colorées par des matières métalliques qui
n’imbibent cependant fa fubftance que fuperficiellement.

' MM. Sage Se R. de lA'le parlent d’un Quartz criJîalUfé en crêtes decoqt

de PaJJy ; ce qui icroit une efpece de phénomène. Mais M. de Bour-

non en explique très-simplement tout le merveilleux. „
La terre cal-

« taire marneufe 3
dit-il

5 me paroît faire plus qu’incrufter le Quartz
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Suite des Quartz fccondalnt.20

j,
en crêtes de coq de Paffy ; d’abord il eft beaucoup moins dur que le

„ Quartz pur, il ne donne pas, étant frappé avec le briquet, desetin-

j,
celles aulfi vives & auffi nombreufes que lui s il y a même tels mor-

,,
ceaux ou ces étincelles font allez rares : en fécond lieu, après en

~
avoir mis de petits fragmens dans l’Acide nitreux ôc ne les avoir

~
retirés qu’apres que toute efpece d’effervefcence quelconque futab-

,,
folument palfée, & même depuis quelque tems, je les ai pilés &

~
remis enfuite dans 1 Acide ; la Terre calcaire marneufe qui s’y eft de

„
nouveau dévoilée par une eftervefcence qui a troublé l'Acide ,

an-

„
nonce qu’il y a dans ce Quartz plus qu’une incrufiation de cette ter-

re.
„ ( Lettre de M. de Bournon à M. de la Metherie. Jour, de Plu

an. 1787* Mai.) Ces expériences de M. de Bournon prouvent que le

prétendu Quartz en crêtes de coq de Paffy ,
n’eft qu’une concrétion quar-

tzeufe, argileufe & calcaire, ou qu’un peu de fubftance quartzeufe in-

filtrée dans une fubftance marneufe.

5°. HYACINTHE DE COMPOSTELLE

OU

FAUSSE HYACINTHE.

( Cryftallus colorata jlave ruhens Hyacinthus occidentalis. Wall. min.

1*772. Var. e. Pfeudo-rubinus Hyaçinthinus. Wall, première éd.

Franç. p. 206. Var. 3. Pfeudo rubinus Hyacinthus albus fj ruber
.

D’Arcet. Mém. 11, pag. 24. Jargon d’Auvergne. Du même.

- Jargon des Portugais. )

S a forme de cryJîaUifation e fl prccifément comme celle du Cryjlal de

roche
,

& Tes Cryjlaux ,
à deux pointes, folitaires ou groupés, d’un

rouge de Cornaline ou d’un rouge d'Ocre, d’un blanc mat ou grisâ-
tres

,
ou noirs, font la plupart opaques : on en trouve rarement de

demi tranfparens.
Ces Fauffes hyacinthes ne feroient-eîles pas aux Jafpes, ce que le

Çryjîal de roche eft au Quartz? c’eft-à-dire, ne font-elles pas le produit
pu les fiaiaffoles Au Jafpe?

Sa pefauteur fpicifique eft g,



6°. CRYSTAL DE ROCHE.

( Quartz cryjïallifé régulièrement. Cnjflal de montagne- —« Hornoÿ
craufial. R. Quartz ou Cryflal de Roche. Sage El. de min. vol. I.

pag. 242. Quartzum cryflallifatum, Cryftallus montana. Cronf.

min. §. 52. D. Quartzum pellucidum cryftallifatum , Cryftallus
montana. Cryjlallus iris Plinii. Wall. 1772, p. 216. R.— Cnjftallut
Hexagona non colorata Wall, première éd. ef. 109. Scheuchzer. Voy.
Al. T. I. —• Cnjfiallus Montana maxime -pellucida. Sibbald. Prod.

Hift. nat. Scot. Cryftallus qua glaciem refert montanam. Boëce

de Boot. - Cryftallus gemma fimilis ,
liman patiens. Wolters —>

Crijfialli Hexagona. CryJlalU Aut. & de Scopoli. Prini. min. §-5 7*

P-->S- 49 )

A, \ cryfiallifation près, le Criflal de roche a toutes les propriéte's
du Quartz : c’ell fon extrait le plus fimple ,

& fa flalaCtile la plus tranf-

parente Sa forme eft non-feulement régulière, mais confiante même.

Si le local où les Cnjftaux fe forment le permet, ils prennent celle de

Prifmes hexaèdres terminés à une de leurs extrémités par un fommet

ou pyramide à 6 faces triangulaires. Mais la véritable/orrrae de ce Cryf-
tal, eft un compofé de deux pyramides oppofées par leur bafe, & le

prifme qui les fépare, eft plutôt accidentel qu'ejfeniiel à cette forme de

cryllailifation. Alors il n’eft qu’un folide dodecaedre. La hauteur des

pyramides eft confiante ; la longueur des prifmes eft très-variable
,
car

les variétés qu’on obferve dans les faces des pyramides, ne font dues

qu’aux obftacles environnans qui empêchent fouvent le Cryflal de fe

former librement, Sc défigurent, par conféquent }
fa forme primor-

diale.
Les Géodes ou les Cailloux creux (les Drufen. Aliéna.) renferment

fouvent de ces Cryfiaux de roche
, toujours formés par juxta-pofdion t

éc compofés de petites lames: ce qui fe prouve par leur double réfrac-
tion

j
qui fe manifefte conftamment dans le fens du fil ,

& jamais dans
celui du contre-fil.

Les images produites par ces deux réfractions, différent un peu en-

tre elles par leur grandeur & leur intenfité de couleurs : la longueur
de l’un des fpeCtres fojaircs eft de 19; celle de l’autre eft de ig. Vin-
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tenfité des couleurs y eft affoiblie dans la même proportion : ce qui
prouve que la fubftance de ce Cryftal n’eft pas abfolument homogène,
ni d’égale denfité dans toutes fes parties, mais que l'entre-deux de fes
lames en contient vraifemblablement une, moins denfe que fes lames.

Ce qu’on nomme Diamant du rhin
T

n’eft qu’un Cryftal de roche
,

dont les-angles ufes par le frottement dans les eaux
,

lui donnent une

forme ovale ou arrondie. Sa furface égrifée, terne & fans éclat, pa-
raît encroûtée; mais la poliffure lui rend toute fa tranfparence. Ou

le trouve à Cayenne, à Vichy ,
à Medoc, Gabion, Ars , Royan, Rrouct-

gc en Gtteld.re ,
6. c. &c.

Le Cryftal qui ne préfente que des pyramides, fe nomme pyramidal.
Tous fe forment dans les cavités & dans les fentes des différentes fubfi-

tances. Leur couleur varie
, & on en ade noirs (a) ,

de blancs, de rou-

ges ,
de jaunes, de bleus, de verts, de violets, qu’on a fort impropre-

ment nommés Saphirs, Diamans, Rubis, Topafes, &c. qui font des

Pierres precieufes de tout autre genre. Les tranfparens font électriques
par le frottement.

On trouve fouvent de l’eau dans ces Cryjlaux : preuve évidente que
leur origine eft due à cet élément.

D’autres renferment du Mica, du Schorl, des particules métalliques :

quelquefois auffi ils font encroûtés ; c’eft-à-dire que leur furface eli

chargée de matière étrangère, de terre ferrugineufe.
Le Cryflal ferrugineux eft celui que le fer a coloré, foit par fes va-

peurs ou par fes molécules, lors de fa formation.
jp i.

'

Les Cryfiaux recouverts d’une forte de croûte grife, verdâtre ou

ro il(Titre, fe nomment Cryfiaux en chemife (h).
M. rîc Rome de Liste a indiqué la plupart des variétés du Cryflal de

roche, dans fa Cryfiaïïographie ,
à l’article Quartz■ H dit, entr’autre

(p a S- 99) c* e l’in-g®.):
„

Tantôt ce font deux Cryfiaux qui fe croi-

-33 fent, ou dont le plus gros ell comme enfilé par un plus petit, âc

5) avec lequel il imite plus ou moins la forme d’une majfuc > ce qui

(a) Cryfiallus colorata, Cryfiallus nigra. Wormias Sc Wall. Var. \ I. ef. 11.

Motion & Promnion. Pline
, Agricola & Gefner. Cryftal du Valais entièrement

voir Cryftal noir du Canton d'Uri. Catal, de Davila ,
le fécond, p. }tjSt 2.4 1-

b°. 56 5 & 567.

(b ) Gehamlete Cryftallen. Aüem. Cryftalli armait* ,
ATVr fiant quarum

Superficies obducla reperetur crufiâ aut viridi aut fiavejcente, ochraceâ, opacâ &

inequali ; qux crufia armatura cryfialli appdlari fiolet. Wail, min. I7 >P* al9*
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j, a fait donner à ces groupes le nom de Cryjlal enmafifut : tantôt c'eli

~
la partie inférieure du Cryjlal qui eii la plus groffe, l’autre extrê-

,,
mité s’amincit en forme de tourçlle ou de clochers ; quelquefois ce

~
font plulîeurs petits CrijJlaux à deux pointes ,

mais à prifime court

„
6c de différens diamètres, pofés bouta bout, 6c enclavés l’un dans

„
l’autre par leurs pyramides , de maniéré qu’il en réfuitc des efpe-

5,
ces de colonnes nôucufes ou articulées.

~

La transparence du Cryftal n’elt pas fou caractère Spécifique ; car il

y en ade gélatineux , d'irrifiés ,
& même d’opaques qu’on nomme Quartz

çryfiaUiSé ,
& Hyacinthe de compofielle.

7°. AMETHYSTE.

( Amethyjlus. Gemma pelludicijfima, duritiefeptima , Colore vlolaceo
, in

igné liquefeens. Wall. Gemma purpurea. Wolt. Gemma veua
y

colore violaceo
,

aut purpureo. Carth. Pæderos. Anteros ,
de Jo'nnft.

Gemma veneris. Agriç. Hyacinthus. Ver. Amethyfie. R.)

L e s Amethyjles ne font que des Cryftaux de roche teints de pourpre
ou de violet car elles en ont généralement toutes les propriétés, à

la couleur près. Les violets font les plus communs ; mais cette cou-

leur n’eit pas de la même intenjitê par-tout, & il arrive fouvent qu u-

ne partie de la 'pierre elt colorée, & le relie eli blanc: auffi apperçoit-
on qu’elle s’y affoiblit par nuance du violet au blanc

, particuliérement
dans les prifimes , qui d’ordinaire font blancs

,
tandis que leurs pointes

font plus ou moins colorées.

La ftfauteur fpécîfique des Amethyjles varie peu.
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Sa pefanteurSpécifique n’eft pas uniforme non plus :

aeux . . . ............

De celui du brdil

.
de l’irrifé.

celle du gélati-

Du Quartz cryftallifé. .........

peu colorée, ou blanche . . 26,531.

pourpre f, de Vie ou de Carthagem. ) . . . 26,570.



8°. CRYSTAL-TOPAZE.

Ç Cryflallus Lutca. Pfeudo-Topazius. Cryflallus Ilcxagona flavcfcens.
Wall. CryftàUus colore flavo. Carth. —lris fubeitrina. Iris altéra.

Plinii. Ag. Laet. Quartzwn cryfiallifatum pellncidum hcxœdrum

flavcfcens, Zapfcn-Topas ,crijflallis aggregatis ,
è Schlahgenwald Bohcm.

Boni. Lit. 11, p. 90. Nitrum fluor flavium. Linn. Syll. nat.

1768, p. 85, n°. 3. B. Topaze de Bohême, Cryflal citrin. —To-

pazovoy çhrouflal. R. )

Ces Cryftaux, improprement nommés Topazes, ne font aulîi que
des Cryftaux de roche colorés de jaune plus ou moins foncé, & fouvent

enfumés (a) -, car ils en ont tous les caracferes, àla couleur près.
On les trouve en Rudie

,
en Bohême, en Saxe, en Auvergne, &c.

& la vraie Topaze ( Pierre d’Orient) ne fe rencontre que dans les cli-

mats chauds des régions méridionales.

Les Cryftaux-Topazes tiennent leur couleur du fer, & non du

plomb, comme M. Dutens le prétend; parce que i ü
. on les trouve

toujours environnés d’une croûte ferrugineufe ou ocreufe jaune, dan*

leur lieu natal. Et 2 0
.

le plomb 11e donne la couleur jaune aux matiè-

res vitrefciblcs que lorfqu’elles font fondues par le feu.

Ils perdent leur couleur
,

& deviennent blancs au feu.

Les Bruns font nommés Diamans d'Alençon.
La Pefanteur fpécifique de ces Cryftaux, eft 26,542.

(a) liaitch- Topas. AUem. Cryfiallus fvfca. Cryftallus infumata. Wall. 2772 >

p. lia. Var. h. Cryfiallus Hexagona objcwe ,
ibid. Ire trad. Franç. p. ICO

,

ef« 114. Var. 3. Tetnnoy Çhrouflal. Bagrovoy. Dimfickaioy. R.
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9°. CHRYSOLITE.

( Chryfohjtus. Gemma pellucidijfma, duritiefexta, colore viridi fitbfavo ,

in igné fugaci. Wall. Gemma viridi
,

lutea. Wolter. Gemjjut

vera ex flavo viridifeente. Carth. Ckryfolampis. Chitim, d’Arche-
laus. — Berijllus. Non n. Topafus. Vet.— Chryfolite. R.)

Ce n’eft au(TI qu’un Cryftal de roche, donc U jaune eft mêlé d’ua

peu de vert. La Chryfolite des Anciens étoic ce que nous appelions
maintenant Topaze Orientale.

Celle que l’on trouve enfermés dans les Laves
,

eft de la même
nature que les Chnjfolites ordinaires ; mais elle y eft communément
en petits grains Sc en fragmens irréguliers. Cependant M. IVerner

prétend avoir découvert qu’elle différoit de la Chnjfolite. Il l’a appei-
lée Olivine , qui par i’analyfe, lui a donné ;

Suivant M. Achard ,
la Chryfolite qu’il nomme Orientale

, contient

15 parties de Terre filiceufe , 64 d’alumineufe, 17 de Chaux
,

& 1 de

fer.
Suivant M. de Rome de Life la cryftallifation de la Chryfolite n’eft

pas abfolument la même que celle du Cryftal de roche.
„

Sa pyrami-
,, de, dit-il, ( lom. 111, p. 272, Chryftall. ) eft plus obtufe, ôc les

„
arêtes du Prifme hexagone font fouvent tronqués Sc forment un

„ dodecaèds-e à plans alternativement larges Sc étroits, termines par

„
deux pyramides hexaèdres obtufes,,. (Pi. VI, tîg. 16. ) Il en indi-

que déplus deux principales variétés.

Le tijfu de la Chryfolite eft lamelleux parallèlement à l’axe du prif-
■me, Sc elle a plus d’éclat que le CnjJlal de roche le plus pur.
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Olivine bien conferyée. Olivine décompofée.
Terre filiceufe

. » 54-5°. r Terre filiceufe.
. 77-23.

— alumineufe 4°- < — alumineufe 20-55. /
Fer 3-7 5* 1. Fer 1-78- noo

Perte I- 7 5* ) Perte — 44. )

M. Brijjon eftime fa pejanteur fpécifique 26,92-».
Et de celle qu’il nomme des Jouailliers 27,^21.
Mais il n’indique pas l’çudroic d’où elles font.



10°. AIGUE-MARINE.

( Btryllus , lapis diiïa Âqua-marina. Gemma pellucida ,
duritie décima

y

colore ThalaJJino ,
in igné Uquabilis. Wall. Gemma viriâi cærulea.

Woiters. Gemma ver a, colore viridi, cœruko feu Glauco. Carth. —«

Augîtes. Plinii. Thctlnjfms marinus. )

Ce n’efi: encore qu’une variété du Cnjflal de roche. Teintes de bleuâ-

tre ou de verdâtre, ces deux couleurs font toujours mêlées à différen-

tes dofes dans les Aigues-marines : le vert domine far le bleu dans les

unes, & le bleu fur le vert dans les autres. Toutes les autres proprié-
tés leur font, à peu de chofcs près, communes avec les Cnjftaux ci-

deffus indiqués.
On les trouve en Allemagne ,

en Sibérie aux environs de Catherintn-

bourg. Celles de la Daourie, de la Mine granitique d’Adontfchelon , en-

tre YOnon Sc VGnonborza, à quarante lieues environ d’Argum, offrent

des prifmes hexaèdres tronqués net aux bouts, & ftries pour la plupart.
Celles de la Saxe prennent la même forme ,

de le tiffu de toutes eft

Jamelîeux.
Leur pefanteur fpécifique eft 27,229.

Suivant M. Bergmann ,
VAigue-marine , qu’il nomme Béril-Schorla-

té
y

contient:

M. Klaproth y a trouvé parties égales de Silice & d‘Alumine. L’A-

palite de M. Klaproth paroît être line variété de l’Aigue-marine ,
ou du

moins lui appartenir de très près. Sa cryjlallifation Sc fa texture font

les mêmes mais fuivant ce célébré Chymijle ,
ced un compofé de 5 5

parties de Chaux, Sc de 45 d'Acide phofphorique ; d’où M. de Born l a

nommée Phofphate de chaux. De plus on en trouve de Manches
,

de

vertes, de grifes, de jaunes,
de rouges ,de violettes. Quelquefois fon

Prîfme a deux couleurs différentes. M. Sage la regarde comme une ef-

pece de Béril ,Sc l’a décrite fous le nova, d’Aîlitthyjïe Bafaltine, (Elan,
de Minéral. Vol. I, fesg, 231.)
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PRODUIT DU GRANIT PRIMITIF.

QUATRIEME CLASSE.

1°. GRANIT DE SECONDE FORMATION.

Ï-»E caraétere diftinftif de ce Granit eft dans la texture. On a vh

que dans le primitif, le Quartz fert de ciment ou de gluten au Feld-

spath & au Schorl: dans le fecondaire, ce Quartz devient lui-même

partie contenue ou cimentée, de la même maniéré que les deux autres;
&le Mica s’y trouve par paquets en larges feuillets, raflfemblés l’im

fur l’autre, ou juxtà-pofés ,
comme des feuilles de papier dans un li-

vre, & formant le véritable Talc ou Verre de Mofcovie.
Sa formation paroît être due à la décompolition fpontanéc des Gra-

nits primitifs ,
ou à leur exudation par l’intermède de l’ean. Cepen-

dant on ne le trouve guere étendu par couches
, comme quelques Mi-

ner ah gifles le prétendent j ni mêlé de Corps marins (n) l mais il eft

en gros blocs, tout comme le primitif.

(11) 011 cite en général très-peu d’exemples de Corps marins enfermés dans du
Granit : celui dont on a le plus parlé, a été trouvé en 1779 entre JFisbaden St

Idfiein , par IVI. Habel
,

habile Minéralogifte St élevé du célébré Certheufer. C’é-
toit un morceau de Granit qui contenoit une Coquille pétrifiée. M. Cartheufer at-

telle, dit on, le fait, reconnoiffant la pétrification pour authentique, & M. Ha-

bel efl incapable d’en impofer. Ainfi le fait eft pofitif.
J'ai fait en 1789 un voyage exprès à Wisbaden, pour examiner ce morceau

dans la Coüeâion de M. Habel
,

& il ne le poifédoit plus ; mais il m’a cédé un

fragment du Granit qui incrulloit la Coquille ,
& que je garde précieufement,

pour prouver que fi c’ell un Granit
,

c’en eft un de formation tertiaire pour le
moins. J’y diüingue ,

à la vérité, des petits hlocs de Feld. Spath ; mais le relie
de la Pierre me paroît être une forte de Roche de Corne. En un mot & très-dé-

cidément
, ce n’efl ni Granit primitif, ni Granit fecondaire ,

ni Gieijs , &je
ne vois rien là qui doive faire naître des doutes ou donner quelqu’indice fur la
formation du Granit en général, ou nous porter à nous fervir de cette circonf-

tance comme de donnée pour nous autorifer à foutenir que les Roches granitiques
primitives font l’ouvrage de l’ancien Océan.

, comme le font les Roches calcaires.
•—Et pourquoi s’étonner en effet en rencontrant un Corps marin dans un Gra-
nit ? il peut facilement fe trouver dans les fécondaites ; mais cette rencontre ne

27Produit du Granit primitif.



Il exifle aufil des Granits de troifieme formation, compofés tic frag-
mens rompus des primitifs ôc des fecondaires, & réunis par les eaux

qui ont cliarié & dépofé entre ces fragmens la matière qui a fervi

à les cimenter ; mais ces Granits ne forment pas des Montagnes ,
du

moins un peu confidérables : on les trouve le plus fouvent en blocs

ifolés & roulés, compofés de petits fragmens des parties continuan-

tes des vrais Granits (,12). Le Siénite de M. IVerner paroît être un

Granit de ce genre là.

peut fervir qu’à prouver encore plus évidemment l’exiltence de ces fortes de Gra-

nits. Il eft incontcftable que de très hautes Montagnes granitiques & autres
,

avoient été jadis couvertes par les eaux. Celles ci, en fe retirant, n’ont-ellcs pas

pu délaiffer des Corps marins fur ces Montagnes ? Ces Corps ne pouvoient ils

pas enfuite être recouverts, enveloppés par les élémens des Granits en décompo-
lition ou en diffolution ? Rappelions-nous le §. 6co des Voyages dans les Al-

pes de M- de Saujfure ( cité déjà dans ma Lettre à M. Forfier , p. l 3 ). C’eft

ainfi que le Granit fiecondaire fe forme fouvent > & c’eft aitifi également qu’il a

pu envelopper une Coquille, & fe confolider autour d’elle, comme il le peut

autour de toute autre fubftance étrangère à la fienne.

On croit également que les filons métalliques ne fe trouvent pas dans les Gra-

fits. Cette obfervation
, juite en général, a cependant fes exceptions: j’ai trou-

vé auprès d’Afchaffenbourg de la Mme de fer micacée ( Eifien ram ,
des Allem.)

formée dans les.cavités d’un Granit. Mais cette fois-ci, ce n’étoient pas des Eté-

mens granitiques qui avoient enveloppé la Matière ferrugineufe : c’étoit celle ci

au contraire, qui s’étoit infiltrée & cryftallifée dans les fentes d’un Granit déta-

ché de fon lieu natal, & dépofé par le hafard dans un courant d’eau chargé d’une

diffolution Martiale. (Voyez ma troiiieme Lettre à. M■ P■ Camper, p. 2Ï).

(12) Il eft d’autant plus néceffaire de conftater la formation des Granits Secon-

daires & tertiaires, que plufieurs Obfervateurs très judicieux ,
très-éclairés

,
&

qui s’étoient fait une ctude particulière de la conftruétion des Montagnes ,
fe

l'ont trouvés dans l’impoffibilité d'expliquer des faits très-fimples en eux-mêmes
,

mais qui dévoient leur paraître comme des phénomènes finguliers , uniquement par-

ce qu’ils n’avoieut pas adopté l’idée de la Reproduction des Roches. lit cette ef-

pece de reproduclion , que la Nature femble n’avoir accorde a lon Régné mine-

rai que pour l’affimiler davantage à fes deux autres Régnés', cette reproduction,

dis-je, les a d’autant plus déçus, que très-fouvent les Roches te reproduisent fous

les mêmes apparences, ou plutôt avec les mêmes parties confiituantes que cel-

les qui les caraftérifoient dans leur état primitif; dans celui où ils étoient avant

leur décompositionybo/zrarcée ou accidentelle', témoin les Granits
,

dont les Secon-

daires ne different des primitifs, qu’en ce que dans ceux-ci le Quarts eft le con-

tenant du Feld Spath & du Schorl
,

St que dans ceux-là ce Quart{ eft tout auili

bien le contenu que le Feld-Spath, le Schorl St te Mica. Le Gnefs eft suffi

Uè‘S fouvent compofé des mêmes parties qui caraétérifent le Granit , tuais en pe-
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Les Roches compofées de deux fubftanees ; de Quartz & de Fdd-

S'aihi par exemple, ou de Quartz & de Schorl-, de Fdd-Spath âc de

cl horl'i de Quartz âc de Mica, ne fauroient être féparés de la clalfe

des Granits f condaires : leur origine, leur formation, âc leur texture

tits grains, k fous la forme feuilletée, ou veinée, d’on M. de Sauffure l’a nommé

Granit veiné.

Ces Obfervateurs n’ont pas fait attention non plus, que la furface de ces maf-

fes antiques de notre Globe eft déjà totalement changée , depuis peut-être quantité
de fiéclcs ('), que la plupa.t des Montagnes ('pour ne pas dire toutes en général)
de formation primitive ,

n’ont confervé leurs roches originelles que dans leur in-

térieur; celles qui les recouvrent, qui forment leur furface actuelle, font des

roches fecondaires-. c’eft-à-dire que l’époque de la formation de la plupart des Ro-

ches fuperficielles des montagnes primitives, eft poltérieure à la formation de la

bafe ou des fondemens de ces montagnes. Tels font encore les Granits fecondaires,
les Gneifs, les Roches feuilletées de M. de Saufjure à l’égard des montagnes fut;

lefquelles ils giffent.
Il réfulte donc néceffaîrement de là, I°. que l’on doit fréquemment rencontrer,

dans les grandes chaînes fur-tout
,

des montagnes primitives recouvertes par ces

roches fecondaires. 2.°. Qu’on a tort de nommer ces montagnes mêmes, monta-

gnes primitives du fécond ordre ; mais que ce nom ne peut être convenable
,

tout au plus, qu’à leurs roches fecondaires. Et 3°. que ces Roches, que je vou-

drois qu’on nommât plutôt primitives du fécond ordre
, peuvent fe trouver entre-

mêlées de Roches vraiment fecondaires ,
nommément de Schifleufes ,

de Calcai-
res ,

Szc. & repofer mêmes fur elles.

Cette distinction n'est pas arbitraire, comme on le voit, mais fimple ,
naturel-

le, & fondée fur des faits qui s’obfervent tous les jours, C’eft faute de cette dif-

tindlion que M. de Sauffure , rencontrant des Bancs de roche Quartzeufe & mica-

cée
, qui alternoient avec des Ardoifes ,

dit au §. 847 de fes Voyages dans les

Alpes : » Alternatives bien remarquables, & qui prouvent qu’il 11e faut pas tant

fe preffer de clalfer au nombre des Rocs primitifs ceux qui font compofés de

Qiiart\ & de Mica
,

ou plutôt que la Nature n’a point ceifé tout-à coup de pro-
duire des montagnes primitives ; mais qu’aprôs avoir commencé à en produire du

genre de celles que nous nommons Secondaires
,

elle ell revenue, pendant quel-
que tems & par alternatives, à en produire de celles que nous appelions Primi-
tives : changemens bien faciles à expliquer par les changemens des Courans qui
charioient les élémens de Ces genres de pierre ».

M. de Sauffure répété la même réflexion aux §. g£o & 881. II y ajoute mê-
me cette question ci : „

Ces dénominations de primitives Cf-de fecondaires font-el-
les fautives „V Et au §. iooj, il dit:

„
L’on s’eft trop hâté de clalfer les diffé-

rens ordres de montagnes ,
& d’établir des limites précifes entre les primitives

(a) t.a penfée, ni Ton rafle compas, ne peuvent mefurer tout ce'qu’a fait dans l’Univers I»
jiuiu du teins aidé des fiecles fes enfans. (Ode de Collins k la Liberia. )
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font les mêmes, âc ils fe trouvent toujours avec ces efpeces de Gra-

nits. (M. Kirwain appelle Granitont ,
la Roche compofée de Feld-

spath 6c de Mica. (es. V. variété 2. ) C’eft le liapakivi des Finlandois.)

& les fecondaires. Il paraît évident que la Nature n’a point pris ces divifions

pour la régie de fes opérations, & que fi elle n’a pas édifié des montagnes de

Granit proprement dit fur des fondemens calcaires, au moins a-t-elle fréquem-
ment mêlé des Rochers calcaires & des SchiJ’es argileux avec des Schijles
Quart{eux & micacés

~.

La première partie de cette affertion eft jufte : il eft certain qu’un Roc ne doit

pas être réputé primitif , pour cela feul qu’il eft de Quart{ & de Mica, puifqu’il
exifte, comme je l’ai fait voir, des Quart\ feeondaires & tertiaires même, &c.

Mais la féconde partie du §. n’eft pas admiflibie. 11 fe peut qu’il foit très fa-

cile d'expliquer les changemens en queftion par les changemens des courans ;

mais I°. ces changemens n’exiftent pas dans le fait, puifquer ces couches alter-

natives dont il s’agit, ne font que des Quart\ feeondaires. Et a°. les attribuer

aux courans ,
c’eft décider déjà que les montagnes vraiment primitives ,

font l’ou-

vrage des eaux, tandis que l’on fait-, comme je l’ai dit ( dans la Note 10 )
qu’on n’a encore rien de péremptoire ,

ni même de plaufible touchant la formation

de ces montagnes par l’intermède de l’eau. Or la faine Phyfique ne fe contente

pas d’explications faciles: elle n’en admet que de convaincantes. ('J'en ai, au

relie
,

allez parlé dans ma fixieme Lettre à M. Camper. 'J Mais toutes ces con-

troverfes prouvent néanmonis évidemment la néceffité de conftater la tranfition

des matières primitives & feeondaires.
Quant à celle 'du Granit

, je dois rapporter un fait qui s’eft palfé fous n0.3

yeux, & que chacun peut aifément vérifier : il vient de m’etre communiqué par

M. Humboldt
, jeune Seigneur de Berlin qui cultive les fciences avec le plus

grand fuccès
, qui a déjà .paru dans cette carrière avec diftinction

,
& qui s’elt

donné tous les foins nécelfaires pour conllater le fait. Je ne (aurai mieux le ren-

dre
j

qu’en donnant ici l’extrait de fa Lettre en date du 16 Janvier 1791, que

voici :

„La digue à'Oderteich
,

fur le chemin de Cla.ufth.al au Broecken
,

fut commen-

cée l'an 1719 & achevée en I7H. C’eft un ouvrage immenfe qui fert à ménager

les eaux très rares St très nécclfaires aux Machines d’ Andréasherg. Une vallée

e.e trois-cents pieds de long, a été comblée aune profondeur de cinquante quatre

pieds fur cent quarante-quatre de largeur.... Sa eonllruélion eit décrite dans l'ex-

cellent ouvrage de Colvær fur les Machines employées au Hart\. L’on r.’a fait que

foïitcnir les deux côtés de la Vallée par de hautes murailles
,

bâties de blocs

graniteux, & , large donc de cent quarante quatre pieds, a été com-

blé de Heidejand ,
(ft’àble granitiques ou des Bruyères ). L'on s’attendoit à l’évé-

nement qui en eft réfulté. Le Heidejand ne tarda pas à fe régénérer, pour ainfi

dire. J’ai vu des morceaux de ce Granit recompofé , qui pourroit tromper les Mi-

néralogiftes les plus exercés : même couleur, même dureté, meme coheiion des

molécules, 11 faut être fur les lieux, il faut counoître l’hiftoire de ce Minéral j
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M. ’BrifjOn n’ayant point diftingué les Granitsprimitifs des fécondai-
res, n’a donné la pefanteur fpécifique que de ceux dont il a connu le

lieu natal.

il faut obfervcr les tranfitions graduelles du Heidefand au Granit
, pour ne pa*

confondre les Pierres de la première formation avec celles qui font nées de no-

tre tems. Un Minéralogifle très-ingénieux ,
M. Lafius , montre des échantillons

de ce Granit dans fotl Cabinet au Hart\\ M, Sultrgter ,
à Clauflkal, en poflë-

de de plus beaux encor». ...Le fait étant peu connu jufqu’ici , j’ofe vous prier
d’en faire mention..,. Je connois d’autre analogie que celle du Grès, qui de

même a fubi trois révolutions. Mais un Granit qui fe reforme en foixante-dix

ans, mérite plus d’attention
~.

M. Trebra confirme ce fait à la pag. IJ4 de la Trad. franç. ( in-folio) de fes

excellentes ObJ’ervations fur l'intérieur des montagnes. Après avoir prouvé que
le Heidefand étoit un détriment du Granit, il dit ces propres termes: ~ CeJa-
ble que la Nature fembie avoir négligé, a été employé avec avantage pour rem-

plir les intervalles des Murailles qui forment la digue de 1 ’Oderteich
,

& le ri-

vage feptentrional de Rehberg. Le Sable, qu’oll y a accumulé en tas alfez éle-

vés
,

& qui fe trouve actuellement couvert, de forte qu’il n’eft plus expofé au

contait de l’air, a probablement au moyen des particules ferrugineufes qui entrent

prefque toujours dans le mélange des Granits, tellement formé un nouveau tout,
que le premier Granit s’elt entièrement rétabli

Ce fait me paroît décifif, & j'avouerai naïvement ici
, que je ne conçois pat

qu’on pût encore révoquer en doute cette efpece de régénération ou de recompoji-
tion des Roches, & l’exiflrence des Quarts & des Granits fecondaires.

Qu’on me permette ici une réflexion que le phénomène du Hart{ fuggere tout

naturellement. Si l’on y eut prévu la régénération du Heidefand en Granit
,

&

qu’on eût mêlé àce Heidefand des Corps marins
,

des Os
,

&c. le problème
dont il avoit été queftion dans la Note précédente, favoir : Ces Jortes de C orps

peuvent-ils fe trouver renfermés dans les Granits Ice problème, dis je
,

feroit

déjà réfolu maintenant, & vraifemblablement pour l’affirmatif.

Quant à la converlion du Quarts en Argile, plniieurs favans Minéralogifles
commencent à n’en plus douter, & M. de la. Métherie affirme le fait dans le Dis-
cours préliminaire du Journal de PhyJ. Ja«v. 1790, pag. IJ.
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2°. GNEISS ou KNEISS.

( Quartz micacé. Sage. Granit veiné', de Sauffure. Gejleljicin.
Nforka. Sclineideifïein. Murkfiei'n ,

des Suédois. QraniteUo. Kir-

wain. ef. V. var. I. )

CT e nom, adopté par les François, a été donné par les Saxons à une

forte de Granit en petits grains, toujours fuperpofant les Granits pri-
mitifs &. feeondaires ,

dans les Montagnes où il fe trouve, ôc jamais fu-

perpofé par ceux-ci. On n’a même pas encore obfervé de matière in-

termédiaire entre le Granit & le Gneifs ,
ni entre le Granit primitif ôc

le fecondaire. De façon qu’en perçant, par exemple,une Montagne
compofée de ces trois fubftances, de haut en bas, on découvriroic

immanquablement l’ordre fuivant : i«. Le Gneifs. 2°. Le Granit fecon-
daire. 3*. Le Granit primitif.

De cette position conftante ne doit-on pas conclure que le Granit

primitif, par fa décomposition, a donné nailfance aux deux autres,

& que tout cela n’eft qu’un paflage, qu’une tranjition de l’un à l’au-

tre (13)?
Le Gneifs eft communément compofé de Quartz & de Mica : fou-

vent le Feld-Spath s’y mêle $ quelquefois auffi le Schorl; mais tous en

petits grains comparativement au Granit & furtout au Granit fecon-
duire.

(13) M. de Saujfure femble ctre de cet avis, lorfqu’au §, 697. ( Voyages dans

les Alfes, tom. 11. p. 104. ) il dit ces propres paroles: » On voit encore dans

5, cette montagne ( du Col de Balme ) tin bel exemple des gradations par lef-

» quelles la Nature a paffé de la formation du Granit en tnajfe à celle du Gra-

» nit veiné
,

& de celui ci àla Roche feuilletée ,
&c.

„

On a vu ci-dcfïus que l'on Granit veiné eft notre Gneijs, & fa Roche feuille-
tée eli le Schifîe fpathique dont il va ctre queftion. - Mais puifque M. de Sauf-

Juré convient de ce paflage, pourquoi dans le refie de fon ouvrage range t-il tou-

jours ces deux jub/lances parmi les primitives ?Ce n
reft jamais ,ce me femble

,

les élémens d’une Roche qui doivent la placer au rang des primitives,
mais tou-

jours l’époque de fa formation
, qu’on détermine par fa (ituation dans la Chaîne,

des Montagnes. Or, celle du Granit veiné eft de fon propre aveu pofterieure à

celle du Granit en majfè , puil'qu’il convient que la Nature a palTé de celui ci à

la formation des deux autres.
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M. Sage , qui croit les Gneifs congénères du Granit
,
dit qu’ils font

plus ou moins durs, qu’ils lui parodient formés à l'époque des Gra-

nits
,

ôc qu’ils offrent des variétés innombrables.

Ce que M. Daubenton nomme Granitin, pourroit bien être notre

Gneifs. Il fert fouvent de gangue aux Grenats ,
ôc varie dans fes cou-

leurs comme le Granit.

Sa Pefauteur fpécijïque eft 25,793.

3°. SCHISTES SPATHIQUES.

Ç Pierre de corne. Roche feuilletée de quatrième genre, de Sauflure.

Schorl en roche. Roche de corne. Pierre à écorce. Sage. Horn-Jîein.
Aliéna. Lapis corneus. Lapis tunicatus. Corneus fpathofus. FiJJilis.
Wall.—• Schijlus. Wolt. Carth. 6c Linn.— Ardejia. Pierre de corne.

Aut. )

Le s Schifies fpathiques font pour la plupart adoffés aux flancs des

Montagnes granitiques ,
& ont été formés des Sables quartzcux, atté-

nués ôc décompofes dans 1 eau. Ceux qui fe trouvent immédiate-

ment fous la couche de terre végétale ou expofés à l’air, fe délitent

en feuillets
,

& fe partagent même en petits fragmens rhomboïdaux :

fimplc effet de la décompofitioij de la Pierre, qui cependant l’a fait

confondre avec les Ardoifcs, ôc lui donner le nom générique de

Schifte. Mais à la moindre profondeur, cette Pierre conferve fa for-

me 'primitive, ôc ne fe divife qu’en grands parallelipipédcs rectangles:
c’eft ce qui a porté M. de Buffon à la nommer Schific fpathique, indi-

quant à la fois par là
, & la fubftance Schifieufe qui lui fert de bafe,

ôc le mélange fpathique qui en modifie la forme ôc en fpécifie la na-

ture. Il eft plus dur que 1’ardoife ,
ôc en différé encore par la plus

ou moins grande quantité de matière fpathique qui fait toujours
partie de fa fubftance. Dans les grandes chaînes de Montagnes ces ma-

tières forment fouvent les Montagnes intermédiaires entre les grani-
tiques ôc les calcaires, tant par leur giffement que par leur élévation.

Quelquefois auffi elles font recouvertes par les fubftances calcaires ;
mais elles ne recouvrent pas celles-ci.

Ceux où la fubftance fpathique abonde, offrent à leur cajfurt un

grain brillant, écailleux, avec un tiffu fibreux 5 & à leur texture ,



une figuration fpathique en lames rectangulaires ftriées. Les Allemands
les nomment dans cet état Ilorn-blende

,
ôk IVallerius ,

Corneus fpatho-
fus Le plus dur eft celui que les Suédois ont appelle Trapp , parce
qu’il le caffe par efcalier ou par étages , en plans fuperpofés. 11 s’en

trouve au(fi où le Quartz fe manifcfte en fragmens ôc en grains dif-

perfés, ou comme diflféminés dans la fubftance du Schijle. Ceux qui
Contiennent beaucoup de Mica , l'ont très-propres pour les fourneaux
de fufîon des Mines.

Quelques-uns renferment des Coquilles de felpece d'anomie ou de

Térébratule appellée Ojlréo-peîtinite , Ryfterolite ,
mais jamais des en-

freintes de poijjons ou de végétaux. Ces Corps marins ne forment pas
la partie conftituante de la fubftance du Schifte ; ils lui font étrangers:
elle n’a fait que les englober 5 ôc l’époque de la formation de ces

Schijies , paroît devoir être üxée au tcms où les eaux rccouvroient en-

core les Montagnes & renfermoient déjà dans leur fein des Animaux

marins ,
mais dont les dépouilles n’avoient pas encore élevé ces accu-

mulations âc ces entaffemens prodigieux qui nous font repréfentés
maintenant par ce genre de Montagnes que nous diftinguons par le

nom de calcaires : la place qu’ils occupent conftamment dans les chaî-

nes de Montagnes indique cette époque.
Les S.chifies /gothiques varient dans leurs couleurs : il s'en trouve

de toutes les nuances. La plupart font durs, compaéts, & quelques-
uns donnent des étincelles fous le briquet } mais aucun ne manifcfte

une combinaifon faline. D’autres font tendres an point de s’égrainer
fous les doigts : effet de la décompofition.

Peut-être font-ils les produits des détri mens des Granits fecondaires.

4°. GRÈS PUR.

( Lapis arznarius. vulg. Cof. Linn. Saxum fàbulofum. Wall. —*>
Arenarius amorphus ex quartzis fragments compofitus. Wolt. —*

Saxum arenarium alterum genis. Agric. Pejfojchnoy Kamene. R. )

ILs
e Grès pur eft d’une grande dureté, &ne contient que du Quartz

réduit çn grains plus ou moins menus 3
& fouyenc même fi petits 9
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qu’on ne les diftingue qu’à la loupe : ces grains font aglutinés Sc

confolidés par l’intermède de l’eau. Il étincele fous le briquet, eft

réfractaire au feu le plus violent, & ne fait point d’effervefcence avec

les acides: propriété qui le diftingue des Grès impurs, dont les varié-

tés nombreufes contiennent, prefque toutes, des parties calcaires.

Le Grès pur eft rarement coloré: celui qui l’eft de jaune, de rou-

ge, de brun, &c. ne doit cette teinte qu’à l’infiltration de l’eau

chargée de mollécules ferrugineuses qu’elle avoit enlevées à la terre

végétale qui fuperpofe toujours le Grès. Les émanations métalliques
peuvent auffi avoir contribué à cet effet: ces deux caufes ont pu mê-

me y influer toutes les deux.

Les Pierres pliantes, qu’on a improprement nommées Quartz élaf-
tiqucs ,

ne font que des Grès purs, co-mpofés de grains de Quartz qui
vus au microfcope,

Te préfentent en Criftaux informes & tranfparens.
L’efpece d’élaflicité de cette Pierre, qui n’eft qu’un peu de flexibilitét

eft l'effet de fa texture lâche: les grains qui forment fa fubftance,
ne font pas intimement unis entr’eux, ni rapprocliés par tous les

points les uns aux autres; ils ne fe touchent réciproquement que par
quelques endroits, ce qui rend la Pierre fnfceptible d’un peu de
mouvement dans tous les fens : de vraie élajlicité, il n’y en a pas.

On le trouve dans le Eréfil ,
entre les Mines Geroes (Mines d’or )

& Serra de Frio ( le Pays de IJiamans. )
>i. Klaproth en a retiré par i’analyfe:

5°. ARGILE PURE.

( Argilla. — Alumine
. Kaolin des Chinois. Glina. R. )

Parmi les Argiles pures ,
le Kaolin tient le premier rang. Il le for-

me îles dttnmens des Granits: les parties conftituantes de ceux ci
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fe, rëduifent par une décompofition totale, en un état farineux,
fans aucune adhérence dans leur fubftance.

Débarrafte des grains de fable par les lavages, le Kaolin devient

onctueux au toucher, oc fe divife dans l’eau comme la crème. On

l’emploie en cet état dans les fabriques à porcelaine. Le véritable

doit être réfractaire an feu le plus violent ; ce qui dépend du plus
ou moins de Feld-fpath qui fe trouve dans fa fubftance : celle où ce

Feld-fpath abonde, eft toujours plus fulibie. Il ne doit pas non plus
faire dïervefcence avec les Acides. Suivant M. Sage, il fournit de l’A-

lun & du Sel Cathartique par la vitriolifation : ce qui auroit dû lui

faire voir que le Feld-fpath feul ne produit pas le Koolin, mais que
les autres parties conftituantes du Granit y contribuent auffi. ( Qbfcrv »

Lithogéog. Sage. Inférées dans le ffourn. de Ph. Tom. XXXIX. IJécem.

1791. pag. 412. )
Quelques autres Argiles pures, quoiqu’un peu colorées, fervent à

faire des Creujets, & des Pots des verreries : toutes contiennent de 1’A-

eide.

La formation de toutes les Argiles en général, eft due à la grande
atténuation des molécules des Sables quartzeux , graniteux , ou

graieux, &c. par l’eau & par les Acides, qui les rendent fpongieufes.
La blanche eft la plus pure, parce qu’elle n’eft mélangée d’aucune ma-

tière hétérogène, & provient Amplement du détriment des Quartz :

elle refte auffi réfraStaire au feu que le Quartz même, & fert à faire

des Pipes, d’où lui vient le nom de Terre à pipes. Le feu ne l’altere

' point, ni ne lui donne aucune couleur j preuve de la fimplicité de

fon effence. L’on n’y trouve jamais ni Coquilles, ni autre Corps marins.

6°. SPATH ADAMENTIN.

Le minéral, d’une découverte très récente en Europe, n’y étoit

ponnu que par les échantillons qui nous étoient venus de la Chine,

mais M. de Morveau en a trouvé à Pont-jâmes en Poitou.

U. Sage le regarde comme une efpece de Granit qui affefte la for-

me prifrnatique hexaèdre tronqué : forme qu il attribue à des cavités

Jaiflees par des Cryjlaux de roches. Il ajoute que ce Spath dévie l Ai-

guille aimantée, & qu’il eft compofé de Feld-Spath, de Schorl noirj
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ôc de Quartz- 'lais M. Klaproth, qui a eu occalîon d’étudier Sc d’a-

nalyfer cette fubftance, allure qu’elle ne contient qu’accidentellement
de petits grains cryllallins d'Oxide de fer magnétique > que l’on peut en

féparer par VAimant, lorsque la Pierre ell pulvérilee, &c. mais qu’en
revanche elle contient une Terre toute particulière & toute nouvelle,
intimement liée avec une quantité double de Terre argileufe. f Voy.
les Obferv. de la foc, des Curieux de la Nat. Berlin. ) Si d’ailleurs lit

forme de cryftdllifaüon étoit due à des cavités laiffées par des Cryftaux
de roche

,
elle en auroit eu la Pyramide même.

Au relie ce Spath eft dur au point de couper le Verre comme le

Diamant ; propriété qui lui a fait donner le nom d’adamentin.

PRODUITS DU FELD-SPATH DES GRANITS.

CINQUIEME CLASSE.

1°. FELD-SPATH CRYSTALLISÉ.

( Qùartzum jpalhofum. Port. Spathum fcintittans.
Cronf. Polevoy

Schpat. R. )

D ans les Granits, le Feld-Spath le trouve toujours en petits blocs
informes

,
d’une texture conftamment lamelleufe. 11 en eft de même

de ceux qu’on rencontre Jolitaires provenus évidemment des Granits

décompofés (14). Mais ce même Spath, par une décompofition ul~

(14) On » été longtems à croire que le Feld Spath n’exiftoit qu'en petits
blocs : plufieurs Mineratogijles l’avoietit afluré, & M. Kirwain dit en propres
termes

,
» qu il ( le Feld Spath ) fe trouve en martes détachées de tout eu plus

» deux pouces de longueur, ou mêlé avec du Sable
, ou avec de la Glaife ,

hou incorporé dans d’autres Pierres
, comme Granits

,
Stc, „ EJ. de Miné-

ral. trad. franc, grand in-SP, Paris, 178 5, p. 127.)'

M. de Morveau en a trouvé trois variétés, dont la Pefanteur fpêcifi«

5 ne varie également : celle de l’une
,

eft 41,803.
d’une fécondé 38,222.

troifieme 30,754.
de celle de la Chine 38,732.



térieure ,
Te -reproduit en Cryftaux, qui outre la texture îdmelteufe ,

prennent encore une figure polyèdre. Il s’en trouve même d’un vo-

lume conhdérable, témoin celui d’ Afchaffenbourg , découvert parmi
les débris, 6c au pied d’une Montagne granitique en parfaite décorn-

polîtion, nommée ffudtnbcrg : il avoit environ 2 pieds & demi de

hauteur, & pefoit trois à quatre quintaux (15). Ces Feld Spaths
cryjiallifés font à ceux des Granits, ce que les Cryftaux de roche font

aux Quartz ,
ou les Spaths calcaires aux Pierres du même genre. Il eft

apparent que les parties atténuées des Feld Spaths des Granits
,

de-

venues fluides, fe raffemblent quelquefois dans les cavités, & s’y re-

compofent Cryftaux , en fe réunifiant par leur force d'affinité. Cette

forme les diftingue de ceux qui font Amplement en maffes lamelleufes :

auffi M. Sage trouve une différence réelle entre ces deux efpeces de

Feld-Spaths ; il a(Tare ( Torn. 11, pag. go. An. Ch.) que le crijflallifè
décrépite , lorfqu'on Vexpofe au feu : propriété que n'a point celui qui efl
en maffes lamelleufes (r6).

(15) Voyez ma truifieme Lettre à M. P. Camper ,
p. 23, imprimée à La.

Baye, 1789.
(16) " J’ai mis, dit M. Sage , (p. Si. An. Ch.) dans un creulet un mor-

ceau de Feld jpatk cryftarllifé'. Dès qu’il a cté pénétré d’alfez de feu, il a décré-

pité avec un bruit coiifidérable
,

& s’eli divifé en parcelles. Par un feu très vio-

lent.
....

il s’eft converti en beau verre blanc. Le Feld Spath lamelieux
, ayant

été diüillé
,

n’a point produit d’eau: auffi ne décrépite t-il point au feu. Au lieu

de Verre
,

il produit un Email blanc par le feu.,,

J’avois dit (, h Fart. Granit primitif') que ie (fuart\ avoit de triîs grands
rapports avec les autres parties conftitaantes du Granit. Je perfifte à ie croire

,

puifque l’on trouve quelquefois des morceaux que les plus habiles Mincralogifles
ne prennent pas fur eux de décider fi c’eft Quart\ ou Feld fpath. M. de SauJJu-
re, à qui perfonne ne refufera infiniment de fugacité &de connoi(Tances ,en ci-

te des exemples au §. 114 a de fes Voyages dans les Alpes. Lui même y a

trouvé une fubftance qui lui Jemble moyenne entre le Quartz & le Feld Spath. „

Ce fout des Cryüaux imparfaits, dit il
,

d'un blanc mat, qui tendent à la for-

me prifmatique reétangulaire ,
& dans lefquels on voit çà & là quelques lames

aufli rectangulaires , comme dans les Feldjpaths ; mais ces formes ne font pas

régulières & bien décidées, & d’ailleurs la Pierre a plutôt l’œil du Quart{ que

celui du Feld fpalh. Souvent aufii elle réfifie comme le Quart[ à la flamme du

Chalumeau : mais d’autres fois l’aélion de cette flamme la gonfle & é:eve à fa

furface des bulles tranfparentes. Je ferais donc tenté de regarder cette Pierre

comme une ejpece moyenne entre le Quartz S" le Feld-Spath ,
ou comme un Quartz

qui contient une doje futabondante «/Argile, mais jouitint pas ajfe\ pour for-
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Le Feld fpath dont le fond eft blanc, tranfparent ou demi-tranfpa-
rent, mais chatoyant, fe nomme Pierre de lune, ( Moud flein ,

des

Ailem. ) Adularia.

Suivant M. Morell de Berne, VAdularia contient :

M. de Saujfurc a trouvé des Feld-fpaths noirs dans les Alpes. ( Voy.
dans les Alpes. 727 & 1x43 ).

La Cryftallifation ordinaire du Feld-fpath eft un Prifme tétraèdre ou

à 4 pans , dont 2 rectangulaires, & 2 rhotnboïdaux, terminé à cha-

cune de fes extrémités par une face rectangle. Mais il s’en trouve auf«

fi enî Prifme hexaèdre, ou à 6 pans ,
dont 2 hexaèdres & 4 quadrila-

tères, terminés à chacune de leurs extrémités par un fommet à 2 fa-
ces pentagonales. -—Et en Prifme décaèdre, dont 2 grands oftogones,
& g petits en trapèzes, terminés à chacune de leurs extrémités par
lin fommet compofé d’une grande face ennéagone, d’une grande epta-
gone, & de quatre petits trapezoïdes. M. de R. de Lille

, que je copie
ici, appelle WLacles ces deux dernieres CryftaUifations .

La Pefanteur Spécifique des Feld-fpaths ôc la fuivante.

Plufieurs Minêralogifies comptent les Ophites des Pyrennées parmi
les Feld-Spaths : d’autres les claffes parmi les Porphires.

mer un vrai Feld Spath. M. le profefieur Storr de Tubinge m’écrivoit l’année der-

nière , qu’il avoit trouvé dans les Alpes des Quart{ qui s'approchaient de la

nature du Feldfpath
„.

J'ai ramaffé également auprès d'Afchaffenbourg deux morceaux que je garde
dans ma Collection , fans ofer décider ü c’eft du Quart{ ou du Eeld-Jpath .
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2°. PIERRE DE RUSSIE.

(CI-DEVANT PIERRE DE LABRADOR.)

Dim s qu’on a découvert des Roches de cette fubftance auprès de

Saint-Pétersbourg ,
le Comte de Buffon lui a fait quitter fon nom de

Pierre de Labrador pour celui de Pierre de Rujfie. On y avoit atta-

qué ces Roches pour paver le grand chemin qui mené à Péterhoff.
Ce Feld fpatli provient également des Granits décompofcs : il eft

chatoyant 6c plus denfe que les blancs 6c les rouges-, furplus qu’il doit

au mélange de Schorl dont la fubftance fe fera mêlée à la lienne lorf-

qu’ils étoient tous deux en état de diffolution ; 6c c’étoit probable-
ment le Schorl vert, le plus pefanc de tous.

Ce Spatn réfléchit le vert, le pourpre ou l’azur le plus vif, le jau-
ne 6c l’orange. Sa Cryjlallifation eft en rhombes ou en petites tables

obliquement inclinées, 6c fa Pefanteur fplcifique ,
de.

. . 26,925.
Il diffère de celui de Labrador par les caraéleres fuivans, dont nous

devons Ja connoifl'ance au célèbre Pallas.

i°. 11 eft plus dur, moins facile à entamer par la lime & à fe di-

vifer en éclats.

2°. Il montre eonftamment une cryjlallifation plus ou moins con-

fufe, en petits lofanges ou parallelipipèdes allongés, qui n’ont ordinai-

rement que quelques lignes d’épaifieur, tandis que celui de Labrador

offre quelquefois des crijïaux de plutïeurs pouces ,
ôc par cette raifon

des plans chatoyans d’une plus grande étendue.

3°. Il fe trouve en Rujfîe en blocs confidérables, qui lemblent avoir

été détachés de Rochers entiers, tandis qu’on n’a trouvé la Pierre de

Labrador qu’en cailloux roulés
, depuis la grofleur d’une noifette jufl-

qu’à celle d’un petit melon
, qui femblent avoir appartenu a un filon ,

éc offrent fouvent des traces de Mine de Fer.

4
0

.
Celui de Rujfîe a les couleurs beaucoup plus vives, plus inten-

fes & plus variées : le bleu en eft fuperbe.
On en trouve aufli en Ecojje ,

mais qui n’eft Pas à beaucoup pies

auffl chatoyant, ni ne réfléchit pas autant de couleurs variées que ceux

de Labrador <k de Rujfîe, „ , .
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Celui du Hartz paroît ne devoir Ton chatoyement qu’à la Pyrite :

il n’a qu’un réflet couleur d’or. Si cette conjecture eft fondée, il doit

être exclus de la claffe des pierres dont il s’agit ici} d’autant plus que

le relie de la Pierre du Hartz n’eft qu’une Serpentine, que M. licyer
raporte aux Schorh feuilletés. 11 en a retiré :

Mais le Feld-Spath verdâtre des Mines d'or de la Hongrie ,
& de

quelques endroits de la Suède dont parle JVallerius
, pourroient bien

être les mêmes que celui de RuJJie.

3°.
SAPHIR D’EAU.

( Saphirus acqueus. Saphirus acqueo dilutus. Wall. - Saphirus fœmina.
Yachontovoy chrouflal. R. )

Cette Pierre tranfparente eh teinte d’un bleu pâle, 6c chatoyé lé-

gèrement. Sa denjité eft entre celles du Feld-Spath 6c du Cnjjlal de ro-

che-. plus denfe que le premier 6c moins que le dernier, il femble que
les parties fpathiyues dont elle eft compofée, font mélangées de Quartz.

Souvent la couleur bleue lui manque tout-à-coup, ou s’affoiblit par
nuances, comme la violete dans VAmcthyfte.

Le Saphir d’eau s’altère au feu comme le Quartz, tandis que le
vrai Saphir, la Pierre d'Orient

, n’y efluye aucun changement.
La Pcjanîeur fpécif.que du Saphir d'eau, eft 25,813.

Terre filiceufe 5 2
>

1

— altimineufe V
• * * • *

/
►

— magneiîenne . .....
6 '

! ioo parties.
Chaux 7 ,

Fer

Déchet .3 V



4°. OEIL DE CHAT, DE LOUP, DE POISSON.

( Lapis mutabilis
, vulgo oculus cati. Oculus felis des Latins. opalus

vitrefeens radium ex albo flavefcentem mittens. Wall. Afteria, de
Pline. - Pfeudo-opalus ,

de Cardan. ■— Achatinus afirabolis
,

de
Mercati Lapis ocularis. Lapis élémentans, • Kofchetfchcy glas. R.)

Ces Pierres font toutes chatoyantes 3Sc différent l’une de l’autrepar
le jeu de la lumière Sc par les couleurs.

Le plus bel OEil de Chat eh celui qui a fes teintes d’un jaune vif

ou mordoré \on eltime peu celui qui n’en a point, Se qui eh gris ou

brun.

L’OEil de Loup eft moins denfe que le Feld-Spath Sc n’étincele pas

par faillites variées, mais luit d’une lumière pleine Sc fombre : fes re-

flets verdâtres femblent fortir d’un fond rougeâtre.
UOEil de poijjon a une lumière blanche qui coule d’une maniéré

uniforme ; le reflet en eft d’un blanc éclatant & vif lorfqu’il eh bien

poli & taillé en cabochon. Suivant MM. Ecrgmann ôc Chaptal }
tous

ceux qu’on avoit connus jufqu’ici, nous étoient venus de Java. M.

Dodun en a découvert dans la Montagne noire en Languedoc, <k nous

en a donné l’analyfe. Il contient au quintal-.

Il l’appelle Feld-Spath argentin nacré.

M. de Buffon croyoit que ïArgyrodatnas de Pline étoit notre OEil

de Poiffon ,
&fa Pierre galltfique, une variété.

La Pefanteur fpéciflque de ces Pierres eh la fuivante.
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5°.
OPALE.

(Opatus. Lapis elementaris. Pœderos ,
de Pline. —Achatusferè pclluci-

da colores pro fltu fpet'tatoris mutans. Wall Gemma lattea cærulea
colores omises oflentans. Wolt. —Silex fubdiaphanus, laïïeus ,Jîtu mu*

tato, colores mutans. Carth. Opale. R.)

L/e jeu varié de l'Opale tient à fa ftruéhire intérieure, 6c s’accroît par
la forme arrondie qu’on lui donne à l’extérieur. C’elf une pierre irrijîe
dans toutes fes parties, de de près d'un cinquième moins denfe que le

Fdd Spath. La couleur des plus belles eft un blanc de lait, du fond du

quel éclate du rouge, du vert
,

du bleu, du jaune, du colombia, 6c

plulîeurs autres: fuivant B. de Booi, les Opales noires lont les plus
belles £c les plus rares.

Leur Gangue elt une Terre jaunâtre qui ne fait point d’effervefeen-

ce avec les Acides. Elles renferment fouvent des gouttes d'eau.

M. Kirwain affure qu’elles ne donnent point d étincelles fous le bri-

quet : celles qu’on nomme d’ lslande, "en donnent décidément ; niais

elles paroiflcnt avoir été très improprement nommées Opales ; car el-

les n’ont ni jeu ni ckatoyement, 6c plulîeurs Minéralogifles les placent
déjà au nombre des Chryfoprafles blanches.

La pefanteur fpécifijue de l'Opale eft 21,140.

6°. AVENTURINE.

(Pierre de foleil. Afterias.)

L aventurine pareît comme femée de faillites rouges, jaunes St
bleues : feroit ce du Mica, dont ces faillites feroient des parcelles co-

lorées ? Ses couleurs font vives, fixes Sc incenfes, mais plus brillante*
que chatoyantes.

Les plus belles Aventurines font demi-tranfparentes : les autres font

opaques.
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PRODUITS DES SCHORLS DES GRANITS.

SIXIEME CLASSE.

1°. SCHORLS CRYSTALLISÉS.

(Bafaltes particulis fibrofis. Bafaltcs cryflallifatus. Cronf. min. 74- &

75• —* Bafaltes figura columnari, lateribus inordinatis
, cryftallifa-

tus. Wall. min. 1772, p. 319, ef. 150, fig. 24. - Bafaltes radiis

minor. fibrojis niiidis compofitus. Ibid. p. 322, cf. 151. Bafal-
tcs prifmatîcus. Bafaltes firiatus. Scopoli. Prin. min. p. 6g, ef. 2 ôc

3. Bafaltes ,
ou Schorl de Madagafcar. Sage. El, de min. I, p.

207, ef. VI. )

X l en eft de la formation de ces Schorls fccondaires comme des Feld-

Jfaths fccondciires dont ils font congénères : les parties atténuées des

Schorls qui conftituent les Granits, en fe dilfolvant par la décompolî-
tion, fe raffemblent dans des cavités, & en s’y réunifiant par leur for-
ce d’affinité , elles y prennent une forme de cryjlallifation -, qui,fuivane
M. Sage, ' efc en lames hexagones, eu rhomboïdales à bords en bifeaux,
ou en Prifmes hexaèdres très-comprimées, terminés par deux fommets

tétraèdres oppofés, rentrans fur une des extrémités du Prifme ,
& fail-

lans fur l’autre.

Le Schorl blanc tranfparcnt du Dauphiné , cryftallife en lames ou en

feuillets parallelipipédes diftitiéts
, appofées les unes fur les autres, <3c

croifées obliquement.
Le fchorl vert ciu Cap de Bonne-Efperance , appelle Prehnite par M.

Werner> parce que le Colonel Prehn le lui a fait oonnoître, lui adon-

né par l’analyfe :
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M. Jacquet a nommé cette Pierre Prafe cryftallifée. M. Bruckmann

la regarde comme un Feld-fpath. Et M. Hajjeufratz l’a définie : Pierre

fliccufe, calcaire, alumineufe, ferr-ugineufe, magnefmme, de couleur

verte, en majjes lamelleufes ,
demi-îrcmfparentes, dont la furface eft crif-

îallifée en faifeeaux ; pareequ il allure qu’elle lui a donné, par l'analyle :

On en a découvert depuis peu en Dauphiné, d’un vert très pâle,
mais d’une belle cryftallifation, & M. le Comte de Bournon l'a nommé

Schorl zéolitique : nom bien pins convenable ôc plus expreiüf que celui

de Prehmte, ôcc.

La Pierre rayonnée, ou Pierre étoilée (Strahl-ftein, de YTerner.

Spathétoilé. Stern-fpath. Stern-fchorl, de Kinvain ) qu’on trouve à Kay-

ferthaï
,

dans la Vallée d’Urfern, au deffus de Zcimdorff de VAlpe fieu-
do, eft auftî un Schorl, qu’on auroit du diftinguer par le nom de Spa-
thique. Il eft fouvent accompagné de Quartz ôc de Mica, & tous crois

englobés dans une Matière calcaire. On en a de verts ôc de gris.
Pefanteur fpécifiqne des Schorls.

2°. TOURMALINE.

(Pierre commune de Ceijlan qui attire & enfuite repouffe les corps lé-

gers. Hift. de l’Acad. des Sc. an 1717, p. 8- Tire cendre. Tur-

peline. Tourmaline. Afchen-dreher. Afchenzieger. Vogel. min. p. 191.

Zeolitus vitrcus eleéîricus. Tourmalin. Lith. Born. I, p 47. —•

Zeoliti fpathiformisfpecies. Scop. Prin. min. §• 73 3 P- 61. Lapis
Theamedes, de Pline.)

Ï-Vemery eft le premier qui ait fait mention de la Tourmaline en

1717. Elle eft de la même elTence que le fchorl, & en a la forme t la
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denfité ôc la dureté-, en un mot, elle n’en diffère que par une feule Ôc

particulière propriété ; celle de devenir éleSîrique par la (impie chaleur

fans frottement. - Cette Electricité fe manifefte en elle par l’attrac-
tion fur l’une de fes faces ,

Ôc par la répuljion fur h face oppofée: pro-

priété peu connue dans la Tourmaline avant la Lettre du Duc de Noya
Caraffa au Comte de Buffon , imprimée à Paris en 1759.

Les premières Tourmalines nous font venues de Ceylan ; mais IVil-

hes en a découvert depuis dans le Tyrol, A préfent on en trouve en

Ffpagne ,
en liuffle ,

en Allemagne ,
en Groenlande

,
ôcc.

Les rougeâtres ôc les jaunes font plus demi -tranfparentes que les bru-

nes ôc les noires. Toutes ont une Cajfure vitreufe, une Texture la~

melleufe, ôc la Subftance des fehorh.
Celle de Ceylan elf en Prifme à 9 pans, terminé par deux Pyramides

trièdres applaties. Lorfque le Prifme intermédiaire manque, le

Crijjlal eft lenticulaire hexaèdre, formé par deux pyramides trièdres à

plans rhombes
, jointes & engagées par leurs bafes

,
de maniéré que

les Arêtes de l’une des pyramides divifent également les Faces de la

pyramide oppofée. ( Cryftatt . Pl. IV, fig. 5, de JR. de Lisle. )
Celle d’Efpagne ala même forme de cryjîallifation ,

mais fes 'pyra-
mides trièdres font obtufcs.

Celles de Ceylan ôc du Tijrol font demi-tranfparentes, d’un brun

clair ôc celle d’Efpagne ,
de couleur foncée qui paroît même noire.

Toutes fondent fans intermede.

Pline parle d’une Pierre brune ou violette, qu’il nomme ffonia.

( Liv. 37 5 N°. 29.) Seroit-ellc notre Tourmaline ?
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3°. GRENATS.

( Granatis. Gemma plus minus pellucida, duritie oSiava, colore obfcurè
rubro

,
in igné permanente , lapide liquefeente. Wall. m. première

éd. trad. Fr. p. 223, ef. 123. Gemma obfcura rubra. Stannum

polyedrum regulare Jubr-u.br. Woit. m. p. 32. Gemma vera
,

obfcurè rubra. Carth. El. min. p. 21. n°. 7, c. GaramanthuS.
Carchedonius ,

de Pline. AmetlujJlus. Veter. Argile intimement

unie àla Terre Jiliceufe, faifant la moitié d plus du poids total, d
à très peu de chaux aérée. Granatus martialis

,
crijflallifatus. Cronf.

min. §. 683 dp & 71. Grenat d Bafalte. Schorl. Bergm. ■— Grc»

nat ou Bafalte tejjulaire. Elf. de Chryf. p. 272. ef. X. VL

nuffet. R, )

Xv e s Grenats ont tant de rapport avec les fchorls, qu’à la rigueur
on pourroit les regarder comme de vrais fchorls, s’ils n’en différoient

pas par une plus grande quantité, de Fer qui augmente leur JJenftté de

plus d’un 6me. Us parodient du moins avoir été produits avec les

fchorls fecondaires, & dans les mêmes lieux, puifqu’on trouve fou vent

des maffes de Grenats parfemés de fchorls ,
& réciproquement.

Ils fe forment dans les Rochers graniteux, fchijleux, micacés, âc fer-
rugineux, en groupes ou en Cryjlaux ifoies : on en trouve aulfi parmi
les Matières volcaniques, âc la Lave en fufîon change leur couleur,
mais 11e les fond pas. Les plus opaques contiennent de 25 à 30 liy.
de Fer par quintal, & le plus tranfparent de g à 10 liy.

Ils ont une double Réfraciiop. M. Pott eft le premier qui les ait

fondus fans addition & fans intermède. Ils fe convertirent au feu en

un Email brun & noirâtre.

Leur Cryflallifation eft en dodécaèdres h. plans rhombes, ou en un foli-

de à 36 facettes, donc 24 hexagones allongés, plus étroits que les 11

rhombes, ou à36 facettes, dont 24 hexagones moins allongés que dans
la variété précédente, & plus grands que les 12 rhombes: ou à 24 fa-
cettes trapézoïdales.

il yen ade rouges, de blancs & de verts. Les blancs font ou d’un

blanc mat ou demftranfparens. Les verts font d’un vert clair.
Celui d’un rougi foncé, regardé au foleil, préfente une couleur rou-

ge de feu ; c’eft Vefcarboucle de Théophrajîe, fuivant Ilill. On croit que
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]a Vermeille ou Grenat Syrien, Vient de Surian, capitale du Pégou,
ce qu’il tire même de là, par corruption, fon nom. Mais fa véritable

patrie eft la Bohême. Lorfqu il a une teinte jaune, on le nomme Hya-
cinthe grenat ( Giacintho guarnacino, des Italiens. )Le ■violet ( Rubino

di rocca ) eft d’un beau rouge mêlé de violet. Le Syrien eil d’un rou-

ge plus clair. On trouve aulli en Bohême, beaucoup de Grenats d’un

rouge foncé tirant fur le noir.

La fubftance que les Minéralogiftes de la Suifie ont nommé grana-
tite, & qui fe trouve à Si. Goinard, 6c en couches ifolces fur le Mont

Fetiaa dans le Val Piora de la Vallée Levantine, peut être regardée
comme une fubftance vraiment intermédiaire entre les Schorls 6c les

Grenats: la gangue, fa couleur
,

fa dureté, 6c G forme prifmatique,
fembknt le coiihrmer.

4°. HYACINTHE.

( Gemma Hijacinthus. Gemma 'fias minus pellucida, duritie nona,

colore ex flavo-rubefcente. Wall. Gemma rubra lutea. Wolt.

-—Lyncurius Vet. Gemma vera ex flavo rubefeente. Carth.—

Hijazinte. R. )

L a Hyacinthe fe trouve fouvent avec les Grenats dans les mêmes rnaf-
fes de rochers. Sa réfraction eft double

,
fa couleur d’un rouge plus ou

moins mêlé de jaune, mais jamais franche. Celle dont la couleur

orangée approche le plus du rouge ,
eil la plus eilimte

,
comme la plus

rare. Il yen a suffi de blanches, connues fous le nom de 'Jargon, Sc

même de Jargon de Ccylan. Toutes perdent leur couleur & un peu
de leur tranfparer.ee au feu; mais elles exigent, pour fe fondre, un

plus grand degré de chaleur que le Grenat: elics deviennent alors blan-

ches
, parfemées de petits points noirs.

Les Volcans en rejettent de toutes les teintes de rouge mêlé de jau-
ne

,
ou de jaune mêlé de brun.
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La forme de cryjlaïïifation de la Hijacinthe cil le Prifrne tétraèdre

rectangulaire ,
terminé par deux Pyramides quadrangulaires à plans

rhombes, qui par oppoiïtion direéte, laiffent entr’eux 4 rhombes in-

termédiaires pour les plans du Prifrne, lequel efl fouvent comprimé.
( Crifla.ll. Pl. IV, ng. 112 6c 120). M. de H. de Lisle en indique, en

outre, 9 variétés.

La Hijacinthe blanche cruciforme du Hartz a la même forme de cryf-
tallifation (iS’ji mais fes Crifiaux raficniblés 4 à 4 parallèlement à

leur longueur, adhérent enfemble par un des côtés de leur Prifrne,
de maniéré à produire une efpece de Croix grecque. Elle n’éprouve
aucune altération au feu, 6c ne s’aglutine pas comme les autres Hya*
cinthes, parce qu’elle ne contient pas de Fer. (An. Ch. T. 11. p. 6g.)

La Ptfauteur fpécifique de la Hyacinthe, eft
. . . . 36,873.

5°. PIERRES DE CROIX.

( Hafaltes cryflailifatus rubro-fufeus. Wall. min. 1772. p. 320. The

bajler. Tauffflein, Cronf. §. 74.-4 -d. —Crucis lapilli. Calceol. Muf.

p, 392. Lapis crucifer, feu cruciatus. Mercati, métal, vatic. p.

23s* Torrub. Hift. nat. Efpan. p. 9r, fig. 118- Schorl argileux
en Prifmes hexaèdres tronqués net fi croifés. Schorl cruciforme. R. de

Lisle. Macle. Schorl argileux en Prifmes qiiadr : rhomboïdaux►

Sage. )

Ces Pierres font toujours formées de 2 ou de 4 Colonnes
y groupées

en opposition ou croifées les unes avec les autres. Les Axes des bran-
ches croifées ne fe rencontrent cependant prefque jamais exa&ement ;

leurs angles font quelquefois droits, & fouvent obliques: plufieurs de
ces Pierres font même en lofangts, en croix de St. André. Les Prif-
mes dont elles font compofées, font hexaèdres , tronqués net 6c croi-

(18) CrentyCryfiallen
,

des Allemands. On les trouve au Haïti, toujours for-
mée» parmi des Crytiaux de Spath calcaire : de là on a été iongt'ems fans favoir
ou elles etoient de traies Hyacinthes ; on les-prenoit pour des Spaths calcaires.
C’eft une erpcce de Pierte de Croix quant à ia forme & M. Je R. de Lifle l'ap-
pelle d/îcicle ,ou Cryfial a angles 1 entrans ; c’cft-à-dire ,un Cryfial qui n’elï pas
fimple ; mais un groupe de deux ou de plufieurs Cryfiaux, ou même de deux moitiés
de Cry/laux retournées,



fés. La plupart paroiffent incruftés de Mica, qui femble être entré dans
leur fubftance, peut-être en a t il déterminé la forme.

Une autre efpece de ces Pierres ( Macle
. Schori argileux, &c. de M.

Sage } paroît compofée de deux fubftances, dont une noirâtre ou

bleuâtre, occupe le centre 6c les 4 angles, Tous la forme d’un rhombe

Ce de 4 demi-rhombes ,
liés entr’eux par des lignes qui vont des 4 an-

gles du rhombe central aux 4 demi-rhombes de la circonférence, tandis

que l’autre portion de ces Cryflaux, qui eff d’un blanc jaunâtre ou

rougeâtre, 6c quelquefois demi-tranlparente, remplit le refte du grifme
rhembotdal.

A un feu violent, ces pierres fe bourfoufflent fans perdre de leur

forme ,
& donnent un Email brunâtre cellulaire.

On les trouve en Efpagne ôc en Eretagne.
La pefanieur fpécifiiue de celle de la Ire. elpece ,

eft. . . 32,861.

6°. CYANITE.

( Kyanite .
Allem.— Sappare, de Sauffure. Beril feuilleté en prifmes

tétraèdres. Sage. )

C’EST la Pierre qui pafîoit jufqu’ici pour un Schori lieu. Mais M.

allure qu’elle en diffère effentiellement.

Suivant M. Born, elle n’éprouve point d’altération au feu le plus

violent, ne perd pas la propriété d’étinceler fous le briquet ; mais fa

furface devient quelquefois d’un blanc nacré. Il ajoute que cela ar-

rive auOi au Beril

Quoi qu’il en foit, elle fe rapporte beaucoup àla Pierre de croix de

îa première efpece, & n’eft auffi qu’un compofé de la fubftance de Schorl

âe de celle de JVfo'cai car par l’analyfe, elle a donné.

On en trouve beaucoup à Saint Gothard, dans le Tyrol, xen Si-

bérie. Leur Matrice eft une Roche mélangée de Quartz & de Mica.
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7 °.
ÉMERAUDE.

( Smaragdus. Gemma pellucidijjima, duritie quinta, colore viridi>
in igné ÿcrmanenta. Wall. Gemma viridis. M’oit. Gemma
ver a colore viridi. Carth. Gemma Smaragdus. Scop. —Sma-

ragdus Gemma. Cronf. min.Jf. /ift. —• Prafinius. Limoniates ,

de Pline, Gemma Neroniana. Domitiana. — Zümrud, en Ara-

be. - Ifoumroude. R. )

L’ÉMERAUDE n’eil proprement qu’un Cryflal de roche mêlé cîe Schorl.
Sa Denfttê eft un peu plus grande que celle du premier, & fa Dureté
égale à la fienne, mais au Miroir ardent elle fe fond en une ma Te vi-
treit je. Or toutes ces circonftances femblent devoir prouver eue lis
fubftance tient du Quartz & du Schorl: ce dernier l'aura rendue fujV
ble Sc aura augmenté fa Denjité.

Elle fe forme dans les cavités des Roches quartzeufes, & a une dou-
ble Réfraction. Celle du Pérou rclTemble aux Schorls par fit Forme de
cryjlallifation même

,
ôc fe rapproche de la Tourmaline par fes pro-

priétés électriques. Ses Cryftaux font fortement Triés ou cannelés dans
leur longueur,.& Uur Forme efientielle éc primitive, cft un prifme
hexaèdre tronqué net a fes deux extrémités; fufceptible, en outre/de
4 Variétés. (Voy. Cryflall Tom. 11, p. 250, & Pl. IV, fig. ig, 22

100, 101, 102
, 103 jôc Pi. VI, fig. 46. )

‘ ~~

J
’

La pefauteurfpécifique de l’Emeraude du Pérou. . . . 27
Suivant M. Bergmann, l'Emeraude contient:
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8°. BERIL.

( Berijllus , lapis difia Acqua-racirina. Gemma pellucida, duritie
décima , colore Thalajftno, in igné liquabilis.

Wall. Âugites ,

de Pline. Btrille. R. )

(3 n confond le Beril avec VAigue marine à qui il ne reffemble que
par la couleur, &. dont il diffère tant parla Dureté que par la Dcnji-
té. Le Beril tire fon origine des Schorls, & VAigue-marine des Quartz i

c’eft ce qui fait la différence en queftion. Le Beril eft plus dur, & a

plus de jeu ôc d’éclat, fur-tout au jour. Il s’altère au feu, ôc fa cryi-
tallilation eft en prifme hexagone, ftrié & tronqué net aux deux bouts»

Sa couleur eft un bleu mêlé de vert, ou un vert de mer céladon, ôc fa

pefanteur fpécifique 35,489.
On trouve les Berils en Saxe, cn Sibérie , fur les frontières de la

Tartarie Chinoife, âkc.

Suivant M. Sage, les Mines d'étain de la Saxe fourniffem des Berils

blancs, verdâtres âc violets. (An. Ch. Tora. 11, pag. 71.)

9°. PERIDOT.

O m confond le Peridot avec la Chryfolite ; mais il en diffère par le

caractère effentiel de la Y)enfilé. Par le rapport de la pefanteur Jpécifi-
que, il paroît provenir des Schorls. Celui qu’on nomme Oriental cil

plus denfe que l'Occidental, &la différence de leur Denfitê eft telle,

que le premier correfpond au Schorl fpathique ôc le fécond aux Schorls

crijftattifés. Tous deux cryftallifem ,
comme la plupart des Schorls, en

Prifme llrié
,

& leur Couleur eft d’ün vert foncé, avec une teinte rem-

brunie.

M. Sage nomme le Peridot, Emeraude duBrefil, &M. de 11. de Liste

paroîtle confondre avec les Tourmalines.L’Abbé Rochon lui a découvert

une double réfraction , beaucoup plus forte que celle du Cryfîal de ro-

che, ôc plus foible que celle du Cryflal d'lslande ,■ de un feus dans le-

quel la rêfraSîion n’a pas lieu.

La pefauteur fpécifiqut du Peridot Oriental }
eft

. , . 3 3>54?»
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10°. OEIL DE CHAT NOIR, ou NOIRATRE.

Ce t Œil de Chai eft beaucoup plus denfe que les trois autres dont
il a été- queftion ci deflus parmi les Feid-Spaths des Granits ,

6c fa pe-

Jantcur fpêcifque approche de celle du Schorl violet du Dauphiné „

étant 3 3>5

11°. TOPAZE ET RUBIS DE BRESIL.

C 2 Ê s Crijlaux reflèmblent aux Schorls par leur Forme de cnjflaïïifa-
îion, par leur Cajj'ure transverfale, par leur Texture

,
leur Canélure ,

6c la variation dans les plans du Prifme 6c des Pyramides , qui rend

fouvent leur cryjlallifation indéterminée. Ils ont une double, mais

foible réfraStion, & font fufibles à un feu violent. Ils n’approchent
des Vrais Topaze Çj) Rubis (Pierre d’Orient) que par leur couleur,
& en différent par tous les autres caraéieres.

La couleur de la Topaze du Brefil eft un jaune foncé mêlé d’un

peu de rouge. -Sa pefanteur fpécifique eft précifément comme celle du

Tdibis de Brefil, qui n’eft qu’une Topaze chauffée : pour lui donner la

couleur du Rubis-balai, il ne faut que l’expofer à un feu afiez violent

pour la faire rougir par degrés. '
M. Sage a découvert cjue cette Topaze ,

calcinée au point de pren-

dre une teinte rofe, acqueroit étant encore chaude, les propriétés
ékEtriqués de la Tourmaline. PoufTée au feu au poinr de devenir pur-

purine, elle perd prefqu’entiérement cette vertu. Et devenue blanchi
& opaque par le feu

, elle 1* perd totalement.
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12°. TOPAZE DE SAXE.

( Topazius oStaedricus prif'matieus. Wall. min. 1772, page 239.)

C’est encore tin Cnjfial qu’on doit rapporter aux Schorls, parce

qu’il efi d’une detfiié.beaucoup plus grande que celle du Cryflal déroché
.

Il ne diffère de la Topaze du Brejil que par la teinte de fa couleur

d’un jaune bien plus léger, plus net de plus clair dans celle de Saxe

qu’on trouve implantée dans les Roches quartzeufes, & qui dt fufible à

un feu violent comme les Schorls. Elle devient alors toute blanche.

Sa réfraction ell double, & fa Texture lamelleufe ou compofée de La-

mes très-minces Sc très-ferrées. Sa cryjîallifation fe rapproche aulîl de

celles des Schorls : M. de R. de Liste la définit ainfi : „ Prifme fub-

,,
oélaèdre, terminé, lorfque le Gryftal ejt entier

, par deux Pyramides

~
hexaèdres, dont les faces pentagones ou les plus larges , forment par

~
leur indinaifon furie Prifme, un angle obtus de 92

0
. d’une part , tan-

j,
dis que de l’autre elles fe rencontrent avec les arêtes du Prifme qui ne

5, font point tronquées ,
£3 qui donnent également un angle obtus de y 2#.

}>

t Pl. 111, fig. 77.} Il en indique de plus 2 autres variétés.

Cette Topaze contient :
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La fcfauteur Spécifique de cette Topaze ,
eft

. 35,64°.
— celle du Breiil ..... 35>3 6 5-

Du Rubis de Brefil 35>3 lIm

Suivant Bergmann. Suivant Witgltb.
Terre filiceufe .... 39- Terre filiceufe.

. . 52
— alu raine ufe
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13°. SAPHIR DU BRESIL.

( Saphir us occidentalis. Leuco faphirus. Saphirus ccerulefcens fuit-
candidus. Wall. )

Ce Saphir, qui ne diffère de VEmeraude du Pérou que par fa cou-

leur bleue, fe trouve dans les mêmes lieux qu’elle, ôc en a
, à-peu-

près, la Denjité ôc la Dureté. Il a plus de couleur, & un peu plus d’é-

clat que le Saphir d'eau, & leur Denjitê relpecïive cft en mêmeraifo»

que celle du Schorl au Quartz■ Mais ni l’un ni l’autre ne fauroientêtre

regardés comme le Vrai Saphir ( Pierre d'Orient) dont la denftié, la

dureté ôc l'origine ,
Ôcc. font toute autres.

Suivant M. de 11. de Liste
,

la fo'rme de cryjlallifation du Saphir du

Brefit ,
ainfi que de la Topaze &du Rubis du même pays, dérive d’un

Octaèdre rhomboïdal à plans triangulaires fcalcaes , ôc dont les Pyrami-
des font réparées par un Prifme tétraèdre rhomboïdal lijfe , qui anroît
fes angles obtus de 120°. ôc Tes angles aigus de 6o°. les faces des Py-
ramides quadrangulaires étant inclinées de 45 donnent par leur ren-

contre au Commet de la Pyramide, l’angle droit
,

ôc par la rencontre

avec les faces du Prifme intermédiaire, un angle obtus de 1 3 s°. ( Pl.

V, fig. 19.) „
Cependant, dit il, cette figure que je regarde comme

p, primitive dans la Topaze du Brcfü, 11’eft point celle qui s’yrencon-
„

tre d’ordinaire, ôcc.
~ ( CryftalL Tom. 11, pag. 232.)

Il en indique enfuite 5 variété:.

La Pefanteur fpzcifiqut du Saphir deßrefd } ctt •
. . 31,507.
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PRODUITS DU MICA DES GRANITS.

SEPTIEME CLASSE.

TALC.

( Mica membranacect peîlucidijjima flexilis nlba. Vitrum mofeoviti-
cum. Vitrum rutheniticiim. Argyrolithos. Glacïes mariœ. vi'al. §.
57, ef. 126, n°. i°. Talcum lamellis fubdiaphanis, non nihil
tenacibus

, firmiter connexis. Carth. Talc commun. Verre de

Mojcouie. Sliuda. R. )

Suivant M. de Buffon, le Talc eft le produit immédiat du Mica.

C’eft donc le contraire de ce qui fe voit ordinairement, comme il le

dit lui-même: les matières en grand volume, proviennent ici des pe-
tites malles, C’eft la réunion des Mica des Granits par l’interme-

de de l’eau qui forme ainfi le Talc. En effet, quand on obferve les

lieux ou le Granit a déploie des vefliges de fa décomposition totale,
& qu’une des parties conftituantes de ce Granit étoit du Mica

,
on

conçoit la poffibilité d’une pareille combinaifon : on fent comment

î’îmmenfe quantité de fon Mica , refié intaft, a pu être entraîné & in-

firmé, par l’intermede de l’eau, dans des cavités, ou entre des cou-

ches ,où il aura formé ces grands feuillets de Talc qu’on rencontre

dans quelques Montagnes ,
& particuliérement dans celles de la Sibérie.

Sa Pefanteur Spécifique cft ......... . 27,917.
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PRODUITS ET AGREGATS DU MICA ET

DU TALC.

HUITIEME CLASSE.

1°. JADE.

( Jfade. Achates viridifeens, perdurijjhna, oleagenofa■ Lapis ne-

phreticus■ Wall. Smebtis fubdiaphanus, durus
,

viridis. Wolc.

Smeétis fubtilis, duriufculus, viridis ,-fragmentis fubjijjilibus.
Carth, Pierre néphrétique. Poijichkovoy Kamen■ R. )

M. de Saufifure eft le premier qui ait découvert le Jade en Euro-

pe; jufqueS'là on ne le connoiiToit que par des échantillons qui nous

venoient des autres parties du monde: le Jade blanc de la Chine, le

vert de l’lndoftan, ,<Sc Volivâtre de l’Amérique méridionale. Mais ils

ne nous venoient qu’en pièces travaillées. Et comme dans cet état le

Jade eft d’une dureté prodigie'ufe, M. de Bti.ffon doutoit que cette pro-
priété lui fût naturelle, & l’attribuoit au deffechement, âc même à

faction du feu. En effet, ces Jades nous parvenoient fouvent percés
d’outre en outre, ce qui fuppofe déjà l’action d'un infiniment plus
dur que la Pierre. Mais les Américains n’avoient aucun Outil de fer;
& ceux même de notre Acier ne fauroient les percer dans l'état où ils

nous parviennent. Il étoit donc naturel d'en conclure, qu'au fortir
de la carrière, ce Jade étoit infiniment moins dur que lorsqu'il a per-
du toute fon humidité, & que c'eff dans cet état humide que les Amé-
ricains l’avoit travaillé.

Quoi qu’il en foie, M. de Saujfure ne nous a encore rien tranfmis
de précis fur les Carrures des Jades de la SuilTe : il dit feulement qu’on
les rencontre fréquemment dans les environs de Genevc

, en blocs mê-

me confidérables, mais jamais purs; qu’ils forment le fond d’une Ro-

che
> mélangée de Schorl en mnjfe ,

ou de Schorl fpathique. Il en a trou-

vé trois variétés , qu’il rapporte toutes 911 genre des Stéatites. Ils font
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Ces Jades de la Sni fie font jaunâtres & demi-tranfparens. Leur fur-
face cft polie, onétueufe au toucher: leur cajjure eft grenue ,

& reffein-
bie à de l’Huile figée. lis font tous réfractaires aux feux les plus violons
de nos fourneaux.

On vient d’en découvrir auffi dans les Sables des environs de Pots-

dam. Il eft vert jaunâtre, demi-tranfparent. Sa cajjure eft écailleufe,
reffemblant au T à de l 'Huile figée.

La Pierre grife, mêlée de Pierre OMaire d’un blanc jaunâtre, décou-

verte dans le mois de Septembre 179c, aux environs d’Afchaffen-

bourgj fur le Mein, paroît être un Jade aufTî. Sa dureté eft prodi-
gieufe, ôc fa dcnfite paroît être également confidérablc.

Le Lapis nephrcticus ; Gijpfum viride femi pellucidum fiffite, de Wal-

lerius, ne doit pas être le Jade dont il s’agit ici. Elle cft, dit-il, ru-

de & feuilletée, a
O

.
Elle ne prend point de poli. 3

0
.

Elle eft lî peu
compa&e, qu’elle perd fon tiflu dans une décotllion d’herbes. 4*. Elle

fe diffout entièrement dans VEfprit de fel ,
& pins ci’a moitié dans l’E/-

rprit de nitre, Toutes ces propriétés ne caraftérifenc point notre Jade.

2°. SERPENTINES.

{ Ollarif folidus, virejeens, maculafis, polituram aâmiltens. Wall.

SmeHis opacus , virefeens ,
maculis & vents nigris. Wolt. •

Smefitis fublilis, viridejeens, maculis nigris difiinctus. Carth.—

Marmor Zœblizenfe. —Il gabro, des Italiens.—Magnefie inti-

. mement combinée avec la Terre filiceufe. Bergm. Magnefie inti-

mement combinée avec-une terre talqueufe & argileufe. Ba yen.—

Serpentinnoij mramore. R. )

C_> e nom vient de la variété des taches de ces Pierres
, qui les fait

reffcmbler, étant polies, à la peau d’un Serpent, La plupart font opa-
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tous plus cUnjcs, dit-il, que iss Jades étrangers; car l'un pefe fpécifi-
quement .

Le fécond
.

Et ie troifieme
. . » .

Or, fuivaut M. Brijfon Je Jade blanc ne pefe que . •> • 29,50a
Le vert

Etl’oiivâtre, que



qu?s : les demi-tranfparentes font plus dures 6c fufceptibles d’un plus
beau poli, toujours cependant gras: parla elles approchent le plus
du 'Jade.

On diftingue les Serpentines en deux fortes: i°. Celles qui font

compofées de filamtns réunis les uns contre les autres, & préfentent
une cajfure fîßrcufe ( Pierre néphrétique de Zcebliîz.) Et 2°. Celles qui
ne préfentent que des grains dans leur caffure.

Les Serpentines opaques font tachées ou veinées de différentes cou-

leurs, fe durciffent au feu, & lui réiîftent plus qu’aucune autre Pier-

re: on en fait des Creujets comme de la Molybdène. Elles renferment

fouvent des Cryftaux de fer otïaèdres attirables à l’Aimant, 6c des

Grenats.

Pesanteur spécifique des Serpentines opaques.

Des Demi-transparentes.

3°. PIERRES OLLAIRES.

( Lapides SmdUtes. Wok. Steatites. Pott. Lapides ollares.

Schmeerfteïn. Mealbatz. Allera. IVeichjlehi, en Norwege.
Horfchefchnoy Kanien■ R. )

Ces Pierres, opaques, tendres & douces au toucher, fe durcifient
à l’air, 6c encore plus ail feu: elles font delà nature du Talc & de

l'Argile. Leur denjîté étant beaucoup plus grande que celle du Talc,
il eft apparent que la matière du Fer êntre dans leur composition.
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Pefanteur fpécifîque des Serpentines opaques.

Noir Sc blanc
. . ./ 23,7^7'

2'2>6/L<
t> (

26,88 5.

—— Sc olivâtre veinée 25,939-

Rouge Sc noirâtre veinée 26,279.
Verte des carrières de Grenade 26,849.

27,097.

Des Demi-tranfparentes.



La Pierre de Corne ou Colubrtne, qu’on tire des Grifons, en efl une-

variété. La cajfure de celle-ci elt écailleufe, fa fubflance eft femée de

particules brillantes de Mica: elle n’a que peu de dureté
,

6c fe coupe
aifément au fortir de la Carrière. Sa furface étant polie, elt d’un gri*
mêle de noir.

Les Pierres ollaires fe trouvent en petits Bancs fous des 'Rochers quar-

Ztux beaucoup plus durs qu’elles. On en fait des Vafes de cuilîne-,
cat n’étant mêlées que de Fer, ces Vafes ne fauroient nuire à la famé,
6c ne donnent aucun goût aux alimens.

On en tire, par la vitriolifation, de ŸAlun
,

du Sel cathartique 6c du

Vitriol martial, 6c parla difüllation, de l’Eau acidulé, ( Sage ,
An.

Ch. Tom. IL, p. iS 5• )
La Pierre de Côme pefe /pacifiquement 287,29.
Et la feuilletée de la Suede 28,531.

4°. MOLYBDENE ET PLOMBAGINE.

( Mica des Peintres. Mine de plomb noir des peintres ou Crayon..
V. de Boni. Mohjbdena. Merila nigruni. Plombago feriptoriq.
Mica picioria. Molijbdo'ides ,

de Diofcoride. Mica piùîoria ni-

(fya, manus inquinanr. Wall. Mica nigrica aut colore varia

fabrilis. Pfeudo-galena. Wok. Phlogifiiqiie unie avec l’acide

vitriolique & molijbdentque ,
ou Soufre uni avec l’acide de la

Molvbâene. Molybdena membranacea.Cronf. min. §. igg ,
8.-c.

Pott loot >
des Rollandois. Molybdène

,
acide mweràlifr par

le foufre, de Scheele. Plumbarius. Carbure de fer. —Mo-

lybdena. Terhernoy crandafrh. R. )

(3 n confofldoit, il n’y a guère, la Molybdène avec la Plombagine-,

ruais M. ScheeJe vient d’en déterminer les différences &. les propriétés

qui les distinguent l’une de l’autre, dont voici les principales:

i°. Les Acides nitreux Sc arfenical diffolvent la Molybdène, âc ne

produifent aucun effet fenfible fur la Plombagine.

a
O
.

La première fe volatilife prefque toute entière au feu ouvert:

la Plombagine n’y perd que quatre-vingt-dix centièmes.

3°. Mifes à détonner avec du Mitre, la Molybdène *auie une malle

rougeâtre ,
6c la fécondé une uialïc fluide

,
noire 6c brillante.
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4
e

.
Les deux rcfidiù diffous dans l’eau, celui de la Molybdène don-

ne un joie de foufre que celui de la Plombagine ne donne point.
s°. Traitées avec les réduPlifs ,

la première donne un Régule. ( Let-

tre de M. Bergmann à M de Morveau) qu’on n’a point encore pu
obtenir de la Plombagine.

6°. La Molybdène contient toujours un peu de Fer qui fe manifelic

dans les Acides avec lefquels on la traite, & par les Fleurs Martiales

qu’on en obtient par le Sel ammoniac: quelquefois même elle dévie

l'aiguille aimantée. —On n’a jamais trouvé de Fer dans la Plombagine.
7°. Enfin

,
ces deux fubftances different trop Tune de l’autre par leur

Pejanteur Jpécifißie refpective.
Au reffe, elles font toutes deux grifcs, noirâtres, reffcmblant àdu

Plomb, grades au toucher, & s’emploient à faire des Creufets & des

Crayons. Elles parodient être une Concrétion talqiaeufe, <Sc "prennent s

comme les Pierres OUaires, de la dureté au feu.

Leur Pesanteur spécifique est la suivante.

5°. PIERRE DE LARD ET CRAIE D’ESPAGNE.

( Lardites. SteatiÉes. Gemma huya. Kentmann. — Smeiïitesfub-
diaphanus, duriufculus, colore varia. Wolt. — Sm dûtes fubti-
Us , mollis , fragmentis compatïus. Carth. Spech-jlcin. Allem. J

Parce qu’elles ne prennent qu’un poli gra;, ôc qu'elles font fou-

vent blanches comme la Craie, on les a improprement nommées Pier-

re de lard de Craie d'Efpagnc. La première eft celle dont les Chinois

font clés Magots, 6c la fécondé fert à tracer des lignes blanches. Tou-

tes deux font des Stéaîites ou Pierres Talqucufes ,
d’une fubftance plei-

ne & compacte, fans apparence de Couches, de Lames ou de Feuillets.

plus denfes que les Serpentines 6c les Pierres 011aires, elles n’en ont ce-

pendant pas la dureté ; & toutes deux prennent plus de dureté au f.u,
cVfmt douces au toucher. On en fait des Vafes de cuiline ; & elles fe-
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Leur Pe'fauteur fgicifque eft la fui'/an te.

De la Plombagine de Cumberland

Celle qui a fubi le feu

De l’Allemagne o o 4 r /C



roient excellentes pour des Creufets âc des Fourneaux, puifqa’elles ré-

futent admirablement à la vitrification.

Quoique communément blanches, on en trouve néanmoins de gri-
fes3 de rouges ,

de jaunâtres, de verdâtres ,
de marbrées ,

&c.

Leur Pefanteur fpécifique efb :

Suivant iVisglcb, la Craie d’Efpagne, ou la Stêatite de Barcith, con-

tient au quintal-.

6°. CRAIE DE BRIANÇON.

Ç Talcum Jolidum , femi pellucidum , pidtorium. Wall. Talcum

durum , compabtum, colore vario. Wok. Talc commun. Pier-

re talqueufe de Briançon, ou Talcite. V. de Bom. Zelenoy
Talc. Briantzovoy mehl. R. )

d/ est encore une Stêatite ou Pierre talqueufe, pas plus Craie que la

précédente : elle ne différé même du véritable Talc qu’en ce que fes

Lames ,
moins folides &fe divifant plus aifément en parcelles mica-

cées, font un peu plus aigres au toucher que les particules du Talc.

Sa Denfitê &fa Dureté font auffi à-peu-près les mêmes, & de toutes

les Stêaîites, e’eft, après le Talc, la plus douce aux touches.

Le Talc de Vevijc ou de Naples, eft abfolument de la même natu-

re ,
& on s’en fert également pour faire le Fard blanc ôc la bafe du

Bouge à l’ufage des Dames.

Par la distillation avec quatre parties d’Huile de Vitriol, M. Sage a

retiré de la Craie de Briançon verdâtre, du Sel de Sedlitz, de Y Alun 6c

du Vitriol martial. Et de la Craie de Briançon blanche, du Sel de Sed-

UtZ feul. (An. Ch. Tom. 11, p. 192.)
La Pefanteur fpécifique de la Craie de Briançon.
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De la Pierre de Lard de la Chine
.

Craie d’Efpagne ( Creta di Sartori. ) ....27,902.

Quartz — 34-
Magné fie

.

•
— i 6.

Terre martiale
. — 5.

£>e la grofîîcre qui fe délite en feuillets .... 27,274



7 °. AMIANTE ET ASBESTE.

( Arrtyanthus . Asbeftus. —■ Magnefe unie à uns portion confie!e-

rable de Terre füiceuje & à une moindre de calcaire & d'argi-
leufe, & fouilles de chaux de fer. /.hkejls . Bergm. Amiante,
& Asbefte. R. )

C
e s fubIran ces talqueufes ne different l’une de l’autre que par le de-

gré d’atténuation de leurs parties conftituantes : VAmiante eft compo-
fiée de filamens flexibles & plus doux au toucher que ceux de YAsbeJle.
Cette même différence s’oblerve entre les Talcs & les Mica, 6c M. de

Bujfon étoit porté à en conclure, que Y Amiante peut avoir été com-

poféc de parties talqueufes ,
6c YAsbeJle départies micacées qui n’étoient

pas encore affez atténuées pour prendre la douceur ôc la flexibilité du

Talc.

La longueur des filamens de l’Amiante va quelquefois à plus d’un

pied: ils ont le luftre
,

la fineiïe 6c la flexibilité de la Soie, 6c fe ré-

parent aifément entr’eux. Ceux de YAsbeJle adhèrent les uns aux autres.

Le Lin incombujiibie dont les Anciens faifbicnt de la Toile, eft no-

tre Amiante. Elle fe vitrifie à un feu violent, 6c donne, comme le

Talc, une Scorie cellulaire 6c poreufe.
M. Bergmann en a en par l'analyfe :

L’Amiante de Tarentaife eft la plus belle & la plus fine.

La Pefanteur fpécifique de Y Amiante 6c de YAsbeJle e£ la fuivante.

63Produits & Agrégats du Mica & du Talc.

L’Amiante de Tarentaife. L’Ashefte.

Terre pelante vitriolée,
•

6. Chaux ....

Chaux ..... • 6,’. Magnéfie .... • • IÔjg.
Magnéfie ..... . 18.2- Argile .... 0 •

6
•

Argile Terre filicenfe
. . . 67.

Terre filiceufe . ,

Chaux de fer
.

. 64.
. I.O-

Chaux de fer
. . » • 4.?’

De {'Amiante longue . 9,o8S- De l'Asbefte mur . . 2^,779.
Courte . 15,662, Non-mur. 29,95g.

Etoilé. * 3°;733-



Le Trémolitc que M. Hœpfner.doit avoir découvert, 6c que pour lui

faire honneur, on a voit d’abord appelle Hccpfnerite , paroît appartenir
au genre des Asbejhs : car M. de Klaproth qui l’a analyfe, en a retiré :

8°. CUIR ET LIEGEDE MONTAGNE.

( Ca.ro montana. Suber montanum. Linn. I. — Asbefilus, filamentis
intertextis, duriuficulus, in laminas [ci/Jilis, coadunatif. Carth.

a.- Annjanthus jibris dufioribus in lamelles crajjiores, compac-
tus, ponderofius.Wâll. Amyanthus jibris Jlexilibus , inovdmatè

fe interfecantibusleuifjimus. Ibid. Amyanthus filamentis im-

plicatis, Juber referais. Carth. — Hornaya koya. Homaya cor-

ka. R. )

Cuir de montagne ne différé du Liège de montagne qu’en ce que
ce dernier, qui n’eft qu’une variété de l'Asbejlt, eff blanc, compaét &

élaJUque comme du Liege , ayant des filets entrelaffés dans différens feus :

il eff cependant plus dur, d’une lubftance plus denfe, Sc tire beaucoup
moins d’eau par l’imbibition que le Cuir de montagne. Ses parties conf-

tituantes font contournées en forme de petits Cornets qui laiffent d’al-

ffez grands intervalles entr’eux; mais l’effence de l’un Sc de l’autre eff

la même.

Le Cuir de montagne eff, au contraire, en mafle lamelleufe Sc d’une

texture plus lâche : Tes parties conftituantes font difpofées par couches Sc

en feuillets minces Sc légers, plus ou moins fouples, Sc l'on n’y ap-

perçoit aucun filament, aucune fibre : ce font de petites Lames de Talc

çui forment une mafle pins ou moins mince Sc toujours légère, par-

ce que ces petites couches ne fe réunifient pas dans tous les points de

leur fin-face, mais laiffent des vuides entr’elles : anflî cette fiibftance

acquiert prefque le double de fon poids par l’imbibition dans l’eau.
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Terre cîe Magnéfie ioa .

vitrefcible.
. . , 650 /

— calcaire „ T y O ?‘

1000 parties.
De l’Eau &. de Y'Air fixe • • 65 )
Déchet.

....... 5 )



Les expériences de M. Rergmann ont produit par l’analyfe :

9 °. CHLORITE.

O n rencontre fouvent une Terre verte parmi les Cryjlaux de roche ,

âc furcout dans les grottes où fe forment ces Cryftaux. La plupart des

Mineralogifles la prenoient pour une Stcatite. M. de Saujjure en parle
dans le §• 724 de fes Voyages dans les Alpes, &M. JVcrner la donne

maintenant pour une Terre d’un genre particulier, qu’il a nommée

Chlorite
>

faifant allufion à fa couleur.

Il en cite trois efpeces ,
favoir :

x°. Le Chlorite ( Chlorit erde. Aliéna.) qui fe trouve en Suijfe.
2°. Le Chlorite ( Commun. Gemeiner Chlorite. Aliéna. ) mêlé de

Horn-blende 6c de Pyrites cuivreufes , d’Altenberg.
3°. Le Chlorite fchifteux ( Chlorite-jchieffer. Allcm. _) dont il y a des

Roche: entières en JSforwege, &c qui contient fouvent des Grenats &de

la Mine de fer Octaèdre.

M. Hcepfncr, qui paroît avoir été le premier à analyfer cette Terre,

en a eu les produits fuivans.

J’ignore les raifins qui ont déterminé M. Werner à en faire ungg?}-
re de Terre particulier ; mais les réfultats de l’analyfe de >l. Hcepjner
prouvent qu’il faut la placer parmi les Talcs,
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Le Cuir de Montagne. Le Liege de Montagne.

De la Chaux
. . . . ia,?. De la Chaux

....
10.

Magné fie
. . . 26, ù. Magnélie . . . 22.

Argile . ...
2. Argile .... 2,|.

Terre filiceufe. . 56,0. Terre argileufe , 62.

Chaux de fer
. . 3. Chaux de fer.

. 3.

Leur Peianteur fpécifique.
Du Cuir de Montagne . 9,806- Du Liege de Montagne . 9,93 3.
■ pénétré'. . . 13,492. —— pénétré d’eau. 12,492.

Terre de Magnéfie. . . . 75 ]
— filiceufe.

. ... . .... 37 5° )
— argileufe, . . . , , * • • • 4 17 y ioo.

— calcaire
......

66 \
Fer 92 >



PRODUITS DU JASPE ET DU PORPHIRE.

NEUVIEME CLASSE.

1°. PORPHIRE DE SECONDE FORMATION.

C’est une Stalactite des Porphires primitifs qui font toujours de

couleurs fombres, avec des Feld-fpaths blancs ou rougeâtres, en très

petits blocs, ou en grains irréguliers; au lieu que les Secondaires va-

rient un peu dans leur couleur, quoique le plus fouvent cependant
ils foient verts, Ôc leurs Feld-fpaths en aftez gros Cryflaux rhomboï-

daux opaques, bien marqués.
Le Docteur Demejle compte les Ophites , qu’il nomme Serpentins,

au nombre des Porphires. Ils font peut-être aux Porphires ce que le

Petro filex eft aux ’Jafpes.

2°. JASPES DE SECONDE FORMATION.

C e ne font suffi que des Stalactites des Jafpes primitifs d’une feule

couleur, due au Fer, & dont la Cajfure eft terreufe; mais les Secon-

daires font teints de couleurs diverfes-, variées même dans le même

bloc, & leur cajfure eft nette, luiiante. Ils font tous opaques, & va-

rient peu dans leur dcnjité .

Le Jafpe Sanguin eit celui qui fur un fond-cerf, préfente de petites
taches rouges en forme de gouttes : il en eft comme flagellé.

Lorfque le Jafpe eft demi- tranfparent, on le nomme Héliotrope;

tuais cette dcmi-tranfparemce fuppofe un Jalpe mixte, le Quartz ou le
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Pelanteur fpécifîcjue des Porphires,

Du violet . . . r 26.424. Du jaune . , . . 27,305.
— — Du Dauphiné 27,913. Del’Ophite . . . . 29,722#

Vert — — — 295883* — -— —vert. . . 28,960.



Fetd-fpath peuvent l’avoir occafîonnée : le dernier y produit même

quelquefois des Reflets chatoyans.

La Pesanteur spécifique des Jaspes est la suivante.

Le Sinople ou Zinopel eft d’un grain groflier, rouge 3
chargé de Fer

à l’état d'Ocre, & n’eft pas fiifceptiblc de poli. Il fert fouvent de Gan-

gue aux Métaux, ôc fe trouve toujours en blocs informes
3

comme les

vrais ’Jafpes.

3°. PETRO-SILEX.

(Saxum fubtite. Petro-fdex jafpideus. Wall. Corneus opactif poli-
turam admittens, colore varia & variegato. Wok. fajpis. Terre

filiceufe unie h l’argileufe & h un peu de chaux. Cronf. min. ff. 6a.

Petro-fdex. C'nert. Terre filiceufe intimement unie avec un

quart jujquà un tiers de [on poids d'Argile, & d'un qu'nzieme
hla moitié defon poids de Terre calcaire

.
Kirwain.— Opotfchif-

toy Kamen. R. )

I-/ e Petro-fdex ne diffère des Jafp esfecondaires que par fa clcmi-trans-

parence dans fes parties minces: au reite, il en a la denfitê, la dureté
& les couleurs

.

Son apparence graffe ne peut être comparée qu’à celle du Miel on

de l’Huile figée. Il fie fond àun feu violent, &. fe trouve en gros éc

67Produits du ffafpe & du Porphire.

La Pefauteur fpecifique des Jafpes eft la fuivante;

Du vert foncé . . . 26,25g. Univerfel .... 25,630.
— brun , 26,814. Agate ' 26,608»

Rouge 26,6 12. Héliotrope. . . 26,3 30.

,
fanguin. 26,189- Fleuri rouge & blanc . 26,228-

Brun .... 26,9 11. jaune . 27,500.

Violet.... 27,ni. vert .... 26,839*
Jaune .... 27,1 01. rouge & gris. 27,323.
Gris

.... 27,640. jaune. 27,492.
Noirâtre . 26,719. Sinople ..... 26,913.
N lié

.... 2 7j3 54- Vert-clair ....23 3 587»
Sanguin . 26,277. Onyx, ou rubané . 28,160.
Veiné

.... 26,955. Vert (Pierre de Lancette) 26,274.



en petits blocs
j

& même en affez grandes mafies dans les Montagnes gra-

nitiques, & particulièrement dans les fentes & les cavités de leurs Roches.

Il fe ponrroit au relie que le Petro-filex ne l'oit pas le produit im-

médiat du Jafpe primitif ,
mais celui du fecondaire.

STALACTITES QUARTZEUSES AMORPHES.

DIXIEME CLASSE.

1°. AGATES.

( Achats. Silices achatini. Achates vulgaris. Achates duriffima, je*
rè pellucens , diverfis coloribùs nitens , variegata. Wall. — Cor-

neus dïaphanus variegains. Wolt. Silex fubdiaphamis , zonis 3

maculis, circutis figuris varié coloratis-dijlinctis ,
de Carth.

Agate. Golifch. R.)

L o rsQ u e les Sucs qiiartzeux ne font pas aflez purs ou aflez libres

pour fc cryftallïfer régulièrement & prendre une entière tranfparence,
ils produisent ces fortes de Stalactites qu’on nomme Agates, dont la

denfttc, la dureté, âc la réfiftance au feu & à l’aétion des Acides, font

à peu près comme celles du Quartz même : fi elles en différent un peu

parla Pefanteur fpêcifiqtie, «Sec, la raifon en eft encore dans l’impureté
des Sucs qui a empêché les parties conftituantes de fe rapprocher de

fi près; mais le fond de leur fubftance eft de la même ejjence que celle

du Cryjlal dé roché dont elles ont toutes les propriétés, & fouvent la

d emi-tranfparencc.
Les Agates fe trouvent ordinairement en petits lits horifontaux ou

inclinés, peu épais, & toujours diverfement colorées. Comme piu-
fieurs d’elles renferment des gouttes d’eau, il eft hors de doute qu’elles

ne foietit l’ouvrage de l’eau.
La couleur n’eft jamais uniforme dans les Agates, ni la meme dans

toute fon épaifleur, à moins que VAgate ne foie en petit volume, ce
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La Pefanteur fpécifique du Pctro-Jîlex blanc
,

eft
. - 26,527.

— rougeâtre . . 26,733.
— veiné .... . 27,467.



qui prouve, comme M. de Buffon l’a très bien obfervé, que la matiè-

re dont elles font formées, n’eft pas (impie, de que le Quartz qui
avoit fcrvi à leur compbfitionj s'etoit chargé de parties terreufes ou

métalliques qui ont empêché les Agates de prendre une forme de cryflal-
lifation régulière, & leur ont donné ces couleurs ôc ces teintes variées

qu’elles montrent à la furface de dans l’intérieur de leur mafle.

On trouve de belles Agates dans toutes les parties du monde : cel-

les à’ Oberjlein ,
dans le Palaîinat , fourmfient même une branche de

commerce à cet endroit. Celles du Hartz ont une forme toute particu-
lière ; elles font renflées par un coté, âc très amincies par le côté

oppofé.
L’Agate la plus pure eft la blanche, tranfparente, mais nébuhufe &

Comme 'pommelée on bouillonnée : telle eft celle qu’on nomme Orientale.
Les Pierres de Sajfenage ou d'Hirondelle, font des fragtnens d’Aga-

tes, devenus très petits, & fouvent applacis, par le roulement dans
les eaux.

La Pefdnteur fpécifique des Agates varie peu ; favoir :

2°. SARDOINE.

(Sarcla omjchitef. Sardonix. Onyxfafciis & circuitsdonatus aller»
utro rubro. Wall. Zarder. R.)

Quand l’Agate eft d’une couleur orange, ou plus ou moins mêlée
de jaune, on l’appelle Sardoine, Elle doit fa couleur au Fer en dif-
folution.
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De l’irrifée.

Herborifée, ( Dendrachaies-, Phytomorphis ). • 35,891.
Orientale .

Mouffeufe .

Ponâuée ,

Nuée

Tachée .

Jafpée , ( Achatûs viridefcens punciulis rubris. ) . . 26,356.
Jafp-onyx
Veinée

.



Sa Pefanteur fpécifiyue eft comme celle des Agates.

3 °.
CORNALINE.

( Corneole. Corneolus. Corna/ina. Lemery. — s]chutes ferè pelluci-
da, colore rubefeente. Wall. Sardius lapis. Wolt. - Silex

jubdiaphanus ruber Beryllus. Carth. Surdion, de Théophrafte,
-—Sarda

,
de Pline. Serdolijk. R. )

»

Quand l’Agate eft d’une feule couleur rouge, ou rouge mêlé de

jaune, 6c dejni-tranfparente, on la nomme Cornaline.

Elle tient.fa couleur également du Métal qui n’influe cependant pas
fur fa tranfparencCy ni fur fa denfité. Elle diffère des Cailloux rouges

opaques, en,ce que fa fubftance eft plus pure; mais dans le fond leur

effence efl: la. même.

Les Cornalines en Stalactites ou en Mamelons font d’ordinaires im-

pures , peu tranfparentes, 6c d’un rouge faux ou terne.
AJAA

w
O

#

On en trouve de p
vsrfemées de points rouges, dont la teinte elt

plus vive que celle de leur pâte', 6c d’autres comme ponctuées de par-

ticules de Cornaline
y

ou formant de petits Mamelons rouges dans la

fubftance de l’Agate.
Pesanteur spécifique.
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De Sard-onyx
— La veinée

Herborifée .....

Simple .......
Pâle

Ponftuée ......
Noirâtre ......

Pefameur Ipécifiqtre.

En Stalaftite. .

Ponftuée
, ,

Herborifée
,

Simple , ... .

• 2 5>977*
. 26,120.
• 2<^3i 33‘

. 26,137.

Onyx
Veinée .

Pâle . .

; ; . . 26,227.
.... 26,234.

.... 26,301,



4°. PRASE.

( Chryfotitu? viriâi colore poirina. Prafius. Chrijfoprafius colore

viridi, flavej'cens. Wall. Chryfopteron. Frafer. Kijopracc. R.)

Iv oit s que VAgate efl; verte ou verdâtre, fouvent même tachée de
blanc, de jaunâtre ou de brun, 011 la nomrn e.Prafe. Et les Chryfopra-
fes font des Prafes dont la couleur verte eft mêlée de jaune.

M. Sage croyoit les Chryfoprafes teintes par le Cobalt -, mais M. Kîap*
roth, quia obfervé, étudié & analyfé celle de Kofemutz, village dels.

Principauté de Munjlerberg dans la Haute-Siléfie, vient de prouver,
i°. qu'elles étoient teintes par le JSJikel. 2°. Qu’elles n’étoient dans le

fait qu’un Quartz coloré en vert. Et 3°, qu’elles fe trouvoient dans

les crevafles d’une Serpentine douce, avec du Quartz, de Petro-filex,
des Opales, de la Calcédoine, dslAmiante, du Talc, & avec plufieurs
autres Terres.

M. Achard prétend que Tes parties conftituantes fe trouvoient dans

les proportions fuivantes ; une certaine Terre qui, diftillée avec l‘A-

Mais les réfultats de VAnahjfe par M. Klaproth, les contredirent pref-
qu’en tout. Il en a retiré :

La Pefanteur fpécifiqut de la Prafe, eft . . . . • 25,805,
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cidc Juifurique, devient volatile . • • 5 )
)Terre calcaire

— Magnéfienne . .
6 (

— Silicetife ...... ( 480 grains.
Chaux de Fer

......
)

— — Cuivre

De la Terre Siliceufe
. . .. . . 2 § § & demi

■— — — Alumineufe

— — — Calcaire
. ... i quart
. . . . 2 & demi qoo grains.

Chaux de Fer
....

■ Nikel. . .

Déchet
• * * • 3 )



Le même M. Klaproth nous a donné l’analyfe de la Ckryfeprafe blan-
che

, improprement nommée Opale d’lslande. Elle contient :

5°. CALCE DOINE.

( Calcedoniuf lapisy feu Calcedonius. Candida ontjx. Achates vix

pellucida nebulofa ,
colore grifeo mixta. Wall. min. §. VI, ef. 8 5.

Corneus laÀeo ecerulejeens. Wok. — Silex fubdiaphanus, ne-

bulo-grifeo, latïeus, viridi cærulefcente, albo
,

&c. mixtus ,de
Carth. Terre filiceufe unie à l’argileufe. Cronf. min. §. 57. Chal-
tzedone. R.)

d’une couleur indécife, niais laiteufe Sc tirant fur le bleu

ou bleuâtre, fe nomme Calcédoine, de même que toute Agate dont la

pâte eft nuageufe &. blanchâtre (19).

(19) Dans un Recueil de Mémoiresfur plu fleurs points de Minéralogie ,
M.

Macquart en a publié un ( Paris, 1789.» irt S°. ) fur la converfion finguliere du

Gypfe de la P logne en Calcédoine. C’ell à M. Caro\i , Capitaine & D'reéfeur

des Mines de toute la Pologne , qu’il en doit la découverte. Tous deux doutaient

fi peu de la réalité de cette converfion , que le premier allure avoir renfermé

dans une caille un morceau, de Gypfe qui ceiitenoit 8 points de Calcédoine, &

qu’au bout de dix mois il y en avoir apperçn ,
à fa grande furprife ,

une vingtai-

ne. 1» Je Pavois pefé, dit il
,

& le* poids étoit alors de lix gros & treize grains.
Lorfque je Pai pefé dix mois après, & avec la meme balance, il a donné une

augmentation de trois grains St plus : augmentation nécejfairement due aux points
de Calcédoine, d< nt la Péjanteurfpécifique eft piu= Cc.nfidérable que le volume égal
du Gypfe cu'ils ont déplacé „ .

Quant hM. Carofi. ,
il avoit fournis l’examen de ce phénomène à YAcadémie

des Sciences de Pétersbourg. Voici ce que cclle-ci vient de publier k ce fujet,
dans le Vol. V. de fes Nova ASa

, &c. ( Année 1787. )
" M. avoir cru prouver, par une fuite de FoJJÎles & de Pétrifications,
:i la tranfmutation tantdefoisconteftBe.de Pierre calcaire en Silex, de GypJ'e
j> en Calcédoine

,
& d’autres femhiables changemens des Terres primitii es. Une

!> fuite de ces t'effiles iju'il envoya à Y Académie pour fervir de preuve de ce
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De la Terre Siiiceufe ....237 )
— — — Alumineufe 1 quart. (
Chaux de Fer

. .....

>240 grains,
. 1 quart. ( c

Déchet . . . . . ...
2 & demi. « »



Cette Calcédoine eft moins tranfparente que la Sardoine, âc quel-

ques-unes de Tes Géodes du Monteberrico
,

territoire de Vicence, ren-

ferment de l'eau. M. Bcrgmann a analyfé la Calcédoine de Feroè, &M.

Bindham celle d’un autre endroit. En voici les réfultats.

La Pesanteur spécifique des Calcedoines varie peu.

6°. CACHOLONG ou CACHOLING.

(Kacholongue .
R. )

C’est encore une Agate ,
mais blanche & opaque, 6c dont l'opa-

cité eft due à la Terre argileufe blanche incerpofée entre les Lames d’u-

ne Agate tranfparente, ou plutôt d’une Calcédoine j car le Cdchahng
n’en elb qu’une variété, Ôc Ton nom eft Mongole.

„ qu’il avoit avancé à cet égard dans fes ouvrages, & furtout des échantillons

î» d'un Gypfe qu’il appelle Chalcédolifant , engagèrent Y Académie de charger M.

>i Ceorgi à fa:rc des expériences avec ce Gypfe , que l’Auteur dunnoit comme étant

~
dans la voie de la prétendue Métamorphoje ,

& la plus propre à prouver fon

„
opinion. Mais après plufieurs années que ce Gypje a été expofé à toutes les

~
intempéries du Climat

,
& même après qu’on a tâché de hâter fon changement

~ par des avrofemens fréquens
, il s’elf trouvé par Y Analyje Chymique des éehan.

„
tillons

,
dont on avoit retenu la moitié dans un lieu fec, que ce Gypje n’a-

,,
voit prefque point fubi le moindre chargement, &: que fa partie Sihceuje n’é-

,,
toit point en plus grande proportion: ce qui efl tùs peu favorable au Syjlê-

,,
me de ceux qui admettent de pareilles tranjubjiantiations en Minéralogie. „

(Voyez, au furplus, dans le meme Volume, YExamen ckemicor. Obfeivatio-
nis à Nobilijf. de Carof ,

Le. par j. G. Georgi, p. 2.74. )

73Staladites quartzeujes amorphe>.

De celle de Feroè. De celle de M. Bindham.

Terre Siliceufe . . §4)
.. -

7
N

100.
— . 16 )

Terre Siliceufe

— Calcaire

83i°l
I 1 (
.

6? I00 ‘

* 10\
— Argileufe
Et un peu de Fer. )

La Pefanteur f-pécifique des Calcédoines varie peu.

De la bleuâtre • 2 5 5 S 7• De la Limpide . 2 6,640.
Veinée . . 26,059. Rougeâtre . . 26,645,
Onyx . . . . 26,151. Enhydre 10,942,

Simple . . . 26,156.



7°. ONYX ou ONICE.

( Onyx. Omjchium. Worm. & Leffer. Achates vix pellucida , fa»
dis aut Jtratis diverfe coloratis ornata. Wall. min. §. VII; ef %6.

Silex J'ubdiaphanus fajciis aut Jtratis ut plurinmm circulari-
bus. Carth. Onikjë. R.)

On nomme Onyx ,
toute Agate dont les Lits font de couleurs diffé-

rentes ; aufii le nom peut-il s’appliquer àtoncesles Pierres qui auroient

des Couches de diverses nuances, & même de différences fubftances ;

car la difpofition des couleurs en Couches ou en Zones fait le vrai ca-

ra&ere des Onyx. Et quand ces Couches font rouges, on les nomme

Sard-onyx.
Les Agates aillées font des Onyx qui préfentent la forme de trois

Cercles ou petits Yeux rouges, ou un Cercle de couleur d’or, au centre

duquel fe trouve une tache verte. Les Anciens appelloient Triophtalmos
la première forte de ces Pierres ,

& Lycophtalmos la fécondé. Us gra-
voient fur les Onyx en creux ou en relief ce que nous nommons Camées.

Plufieurs de ces Agates ont deux couches de différentes couleurs \

d’autres en ont trois, & môme quatre Lits bien diftinéls, de brun-

foncée noir, de blanc mat', de bleu clair êc de jaune-rougeâtre.

8°. HYDROPHANE.

{Lapis mutabilis. Oculi mnndi. y]chates unguium colore ,
in a'ère

opaco , acqua perfufa, pelluans. Wall. min. §■ IX
3

ef. 88- —■

Glafe fueta. R. )

Tj a fub fiance de cette Pierre efi quartzeufe ,
mais fa Texture lâche,

efi poreufe comme l'Eponge : ce n’eft qu’un agrégat de particules ou

de grains quartzeux qui ne fe touchent que par des points, & laiffent

entr’eux des interftices qui, comme des Tuyaux capillaires , attirent

i’eau dans l’intérieur de !a Pierre.

Ceci fe confirme par la propriété qu’a l’Hydrophane de devenir Py-

rophme, lorfqu’on l’a fait digérer dans la Cire vierge fondue, jufqu’à
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ce qu’elle eût pris une parfaite tranfparence. Refroidie ôc chauffée lé-

gèrement enfuite dans une cuiller, elle manifeffe la couleur & la tranf-

parence de la plus belle Topaze. En la chauffant plus fortement dans

la Cire y
elle prend la couleur de Grenat. En colorant légèrement la

Cire dans laquelle on la fait digérer, on peut lui faire prendre d’au-

tres couleurs. La découverte de cette propriété de VHydrophane
cil due à M. de SaujJ'ure.

Les Liqueurs quelconques, & même les Acides
,

font le même effet
fur VHydrophane ,

fans la diffoudre ©u altérer fa ftru&ure.

Ordinairement on la trouve autour de la Calcédoine
,

& Cronjledt
( Min. Jf. 57.) & Bergmann la regardoient comme une variété de I4
Calcédoine & de l'Opale.

M. Gerhard
, qui l’a analyfée, a eu pour produit:

Et une matière graffe.
Il ajoute qu’elle fert d ’ écorce à la Chryfoprafe ,

àla Calcédoine &au

Peclijlein. Et en effet il s’en trouve de différentes couleurs,- de blan-

châtres, de jaunes, de brunes, de verdâtres.

Sa Pefanteur fpécifique ,
eft 22,950.

9°. CAILLOUX.

[Petra vulgaris. Silex. Aut. Selag, des Hébreux. Golifch. R.)

O n a très-improprement nommé Cailloux toutes les Pierres que l’on

rencontre en forme arrondie, qui ne font pour la plupart que des

fragmens roulés & arrondis par le frottement dans les eaux. Lorfqu’el-
les font appiaties, on leur donne le nom de Galets. Mais les vérita-
bles Cailloux

,
dit M. de Buffon , font des Concrétions formées par la

filiation ou exudation du Suc quartzeuxy avec cette différence des

Agates & des autres Pierres de ce genre, que dans celles-ci le Suc

quartztux, plus pur, produit des concrétions demi tranfparentes ; au-

iieu qu’étant plus mélangé de Matières terreufes ou métalliques ,
il pro-

duit ici des concrétions opaques qui prennent la forme de la cavité

dans laquelle elles fe moulent ; aiuli rencontre- 1- on fréquemment des

De la Terre liliceufe

vitrifiable f



Cailloux en forme de Plaque , parce que les Cavités où ils fe font mou-

lés ,
éteient un fond flan. Mais la forme globulcufe 6c la difpoficion

par Couches concentriques ,
font celles qu’ils affectent Je plus fouvenc.

Et tous en général font compofés de Couches additionnelles, dont les

intérieures font toujours plus denfes Sc plus dures que les extérieures.

Leur Cajfure eft luifante comme celle du Verre
,

Sc la furface des Cail-

loux creux elt le plus fouvent brute 6c raboteufe.

Leurs Couches concentriques font quelquefois de différentes couleurs,
ôc on trouve des Cailloux dans toutes les parties, du monde : ceux de

l’Egypte fe diftinguent par leurs Zones alternatives, ou par leurs taches

jaunes ôc brunes, & par la fïnguiarité de leur Herèorifaiion.
Les Cailloux ceillés d'Oldenbourg prennent ce nom de leurs Taches

en forme d’un OEi}.
Pesanteur spécifique des Cailloux.

10°. POUDINGUES.

( Porphir. Pudden-Jlon, feu Poudingt-Jlon. Porphir maculis majo-
ribus cnit inœqualibiu dijlintdum. Sqxum petrofum, divcrjis
iapidibus concretnm, de Wall. min. §, 5, ef. 172. Kamennyè
frofiki. R.)

_

De s martes de Pierres
, paîtnes pour ainrt dire de petits Cailloux

,

unis enfemble par un Ciment pierreux quelconque, ont été nommées

Foudingues. Souvent ces petites Pierres ne font pas des Cailloux ,
mais

des fragmens de Quartz, de Jaffe ,
ôcc. aglutinés ou réunis les uns

aux autres par un Suc vitreux ou même calcaire. Il y a donc différens

Foudingues ,
fuivant les Cailloux dont iis font compoles & le Ciment

dont ceux-ci font réunis.

Ceux qui ne font compofés que de morceaux de Pierre calcaire ou

de Marbre ,
réunis par un Ciment fpathique ou terreux

,
forment une

ClafTe de Minéraux qu’on nomme Brèches ou Marbres-brèches >
don: il

fera qtieftion parmi les Matières calcaires.

Les Poudingues font toujours opaques.

La pcfauteur fpécifique de celui qu’on nomme d’Angleterre, eft 2 6,0g?.

7 6 Stalaïïitcs quartzeufes amorphe.

Pefanteur fvécifiqut des Cailloux.

De l’HcrWifé d’Egypte 25,648- Du veiné
. . . , 26,122

Taché

Olivâtre.

. . . 25,867.
. . . 26,067.

Onyx .... 26,644
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SECOND ORDRE.

MATIERES METALLIQUES DANS LEUR ETAT

DE NATURE.

PREMIERE CLASSE.

1°. OR.

(Aurum. Sol des Chymiftes. Aurum nativum. Cronf. §. 165. —>
Aurum nativum radicatum. Wall. min. §. 131, ef. 303. Gs-
diegene Gold. Allem. Zoloto. R. Dahhab des Arabes.)

O N ne connaît guere de matière dont Vlnaltérabilité, la Ténacité &
lExtenfibilité puilfent égaler celles de l'Or (1). On les diviferoit à l’in-

fini pour ainfi direfans pouvoir faire fubir une Altération réelle à

fon effence (2).

(1) Jufqu’ici l’Or é toit le Métal le plus pefant même; mais la Platine, nou-

vellement découverte
, l’emporte à cet égard fur lui. On doit cependant o b fer ver

que ce n’ell que la Platine bien purifiée & bien forgée; car celle qu’on apporte en

Grenailles de l’Amérique, n’a pas à beaucoup près la Pefanteurfpccifique de l’Or,
(2) Son e.xtenfibilité efl: telle, qu’un grain pelant A'Or

, peut fournir un fil
de cinq cents aunes de longueur. Une once d'Or peut être réduite en feize cents feuil-
les

, chacune de trente fept lignes en quarré , ou en plus de mille feuilles de qua-
tre pouces ; ce qui, félon Furetiere, en multiplie 175,05! fois l’étendue. ( Voyez
Waller lus

, an. Or. )
Une once d’Orpeut être tirée en 1,057,000 pieds de long: c’elî: à dire en une

ligne de foixante & treize lieues de long ,
à deux mille cinq cents loijes la lieue

.

Dans cette opération ,
le volume de l’or s’anéantit en quelque forte.

En revanche
,

1 Or n’a aucune forte à’élafticité.
Un fil d 'Or d’un dixième de pouce de diamètre, peut foutenir un poids de cinq

Cents livres avant de fe rompre.
Il perd dans l’eau entre le dix-neuvième & le vingtième de fon poids,



Il eft difleminé dans toute la couche de la Terre qui recouvre no-

tre globe, en molécules fi tenues, que fa préfence n’y eft pas fenfible :

ce font des «atomes impalpables, prefqu’imperceptibles. Mais dans les

Sables détachés par les eaux de la malle des Rochers qui receloient ce

Métal, il eft apparent fouvent même à l'œil nu. Mais quelque part

qu’il fe trouve dans le fein de la Terre, il conferve fon Ejjence dans

toute fa pureté, telle que la Nature lui en a alignée en le créant, &

l’on ne rencontre jamais de l’Or minêralifé: l’Or natif n'a pas donné

naiflance à des Mines fecondaires, à l’exemple de l’Argent ,
du Cuivre,

déc. & il y a toute apparence que dans les Pyrites même, nommées

Aurifères, il fe trouve en état de nature Se non pas minêralifé comme

quelques Mineralogijles le prétendent; puifqu’il fuffit de réduire ces

Pyrites en poudre impalpable pour en extraite l'Or par le fimple lava-

ge. Aulfi M. de B ujfon croyoit il que pour minéralifer l’Or, il auroit

fallu un concours de circonftances qu’on ne connoît pas dans la Na-
ture.

II ne s’eft point incorporé au Quartz qui lui fert fouvent de Gan-

gue : il n’a fait que remplir fes fentes. On en trouve dans quelques
Plantes & dans la Terre végétale : prefque toujours il eft allié d’Argent
& mêlé avec d’autres Métaux qui affoibliffent plus ou moins fa cou-

leur jaune, mais ne l’altercnt pas lui-même, parce que tous les élé-

mens combinés ne peuvent produire cet effet fur fon Ejjence, ni les

Acides fimples l’entamer : l'Eau régale feule le diflout, Se elle ne fe

trouve pas dans la Nature : c'eft un produit de notre Art. Cependant
dans le fein de la Terre il n’eft pas épuré au point où le porte 1 ia-

duftrie de I homme : celui-ci le fait parvenir à 24 Karats de pureté ,

tandis qu’il n’eft qu’à 20, & plus fouvent encore qu’à 14 Karats dans

les Mines. La matière étrangère qui l’accompagne dans fon origine,
eft une portion d'Argent.

Dans ces Mines l'Or fe trouve en Lames, en Pépites,, en Grains. Sa

forme de cryftallifation alors, ef'c en Oétacdre reétange aluminiforme,
en petits C’yftaux implantes les uns fur les autres, ou ramifiés en façon
de Dendrites ,

&. quelquefois folicaires. M. de R. de Lislt en indique
encore 3 autres variétés. (Voy. Cryjialî. Tom. lil, pag 474, &Ph

111, fig. 1
,

2 & 12. Et Pl IV, fig. 110. ) Mais il fe trouve aufîi en

malles informes, témoin celui qui nous vient de Pérou dans des Gan-

gues quartzeufes.
L’Or en Filets capillaires , quoique dans Ton état mitalligut ,

eft lOr

de la dernière formation.
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Il s’amalgame aifément avec le Mercure ,
Sc s’allie à tous les Mé-

taux. Suivant M. Brijjon ,
le pied cube d'Or, à 24 Karats , fondu &

non battu
j pcfc 1348 lit/. 1 once, 41 grains de France. Et fondu <Sc

battu, 1355 Uv. 5 onces Sc 60 grains..

On avoir prétendu que les grains d'or fuintoient quelquefois des

grapes de radin de Tokay en Hongrie : plufieurs Phyficiens y avoienc

ajouté foi. M. de Bons a découvert le fabuleux de cette idée: ce fonc

des Œufs d’un certain Infecte >
dont la pellicule imite parfaitement là

couleur d’Or. A Altfohl , en Hongrie, on trouve fouvent des fils épais
d’Or, pouffes de la fuperficie de la Terre. M. de Born y a reconnu

la main de l’Ouvrier
,

ôc prouvé que ces filets avoient fervi jadis d’or-

nement aux armes ôc ceintures des Hongrois.

2°. ARGENT NATIF.

0U

EN ÉTAT DE MÉTAL.

( Argentum. Lima
, des Chym. Argentum nativum. Wall. min.

§. 293. — Argentum purum nativum. Cronf min. §. 16g. Ce-
diegene filber. Bauer-ertz. Allem. Argent vierge. Serebro.
R. itadda des Arabes. )

e Métal a plufieurs attributs communs avec l'Or, Ôc on n'a guère
trouvé d’Argent qui ne contînt un peu d’Or: ils font tous deux inal-

térables
, ôc prefqu’indellruétibles , fe fondent ôc fe fubliment prefqu’au

même degré de chaleur, ne s’y convertiffent pas çn Chaux
, n’y per-

dent pas plus l’un que l’autre, &c.

Sa pcfauteur fpécifique cil ....

Du forgé .........



L’Argent eft malléable ; après YOr c’eft le plus duSiile des Métaux (3),
6c après le Cuivre, c’eft le plus fonore , mais il perd cette propriété',
mêlé à du Plomb. Pur, il eft inaltérable aux impreffions de l'air & de

l’eau, à l 'Eau Régale 6c à l’aftion du feu; mais la vapeur du Soufre ,

celle des Matières fécales ,
le contaft 'du jaune d'eeuf 6c des Matières in-

flammables, noirciffent fit couleur blanche.
Un pied cube d’Argent pefe 733 liv. 3 onces, 1 gros ôc 57 grains.
Quant à la fublimifation de l’argent, on s’en eft alluré, ainii que de

celle de l’Or, par les expériences du Comte de Ruffian au Miroir ar-

dent
,

& par la quantité qu’on en retire dans les Suies des fourneaux
d’affinage.

L'argent natif fe trouve en Ramifications ,
en Lames, 6c en Grains.

Il fe Cryflaüift en Cubes, mais plus fouvent en Octaèdres implantés les

lins fur les autres en façon de JJendrites.

Toutes fortes de Pierres lui fervent de Gangue : au Pérou le Quartz ,

nu Mexique le Spath calcaire, en Saxe le Gneifs, dans quelques Mines

de Furjlemberg le Spath pefant, &c.

Celui qui fe trouve en Filets capillaires, eft de derniere formation,

quoique Vierge : c’eft un produit de la décompofition des Mines d'ar-

gent fecondaires , particulièrement de celles qu’on nomme Vitrcufe ,

Bouge ( Glafs-ertz 6c Roth Gulden-ertz, des Allemands.)
L’Argent Vierge rend 100 liv. de métal par quintal.
—■

~—
0 O

* *

Il eft dijfoluhle avec effervefcence dans tous les Acides, s’amalgame
aifément avec le Mercure

,
& n’a aucune élasticité.

La Pefauteur fpécifique du fondu (à 12 deniers) eft
. . 104,743.

(3) Sa Ductlité eft telle
, qu’avec un grain d’argent on fait un Fil de trois

aunes de long ,
ou une Lame de deux pouces de large, ou une TaJJ'e capable de

contenir une once d’eau.

Un Fil d'argent d’un dixième de pouce de diamètre
,

foutient fans fe rompre t

an poids de deux cents fonçante & dix livres.
Il perd un onzième d; l'on poids dans l’eau.
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3°. CUIVRE NATIF.

0U

EN ETAT DE MÉTAL.

( Cuprum nativum. Wall min. 267. —• Cuprum nativum folidum.
Cronl". jf. 198* A. 1. Æs. Venus , des Chym. Gediegene-Kup-
fer. Aliéna. —■ Cuivre vierge. —Mede. R. Sufv & Nahâs des

Arabes. )

O n ne doit pas confondre le Cuivre natif avec celui qui provient
d’une Cémentation naturelle. Le premier eh vraiment primitif de tel que
la Mature l’a formé : il fe trouve e“i petits grains de forme indétermi-

née, cntalfés fans ordre, ou en Qrapes ,
en Réfeaux, en Dendrites

,
de

plus fouvent encore fous la forme de Lames fuperficielles onde Croûtes

granuleufes, fur des mânes quartzeufes de ferrugineufes, ou en Blocs

compa&s & folides, qui paroilfent comme ayant été fondus. Très fou-

vent ils font mêlés à d’autres Mines de cuivre de à celles de Fer
3

fur-tout en état d'Ocre.

Mais le Cuivre de cémentation {Cuivre précipité. — Cément-Kupffer.
Aliéna. Cuprum nativum partic-iUs conglomératis dijîinéîis. Cronf.

min.Jf. 193. A. 2. — Cuprum purum ex folutione vitrioli præcipitatum.
Wall. min. 268*) fe forme de la décompofition du Primitif, & même

de fes Mines fecondaires, dont la diffolution par les fels de les Acides de
la terre rencontrant des Mines de fer ,

le Cuivre s’y eh attaché. Parcon-

féquent, dans le premier cas, le Cuivre de cémentation eh de forma-
tion fccondairt, & dans le fécond, de la toute derniere.

La couleur naturelle du Cuiure eft le rouge, & mêlé de Zinc
,

il en

prend une jaune comme celle de l’or. Suivant les proportions du mé-

lange, on le nomme dans cet état Laiton
, Cuivre jaune , Métal du

Prince Robert, Pinfchbec. <X.c. L’Arfenic lui en donne une blanche ; de
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le rend fragile de très folide qu’il étoit. Fondu avec l'Etain dans la

proportion d’un 10e
.
h dureté augmente, fa couleur s’altere âc devient

grife : on le nomme alors Bronze.

On diftingue 4 variétés de Cuivre natif x°. Cryftallifé en OCtaldres.
2

0
.

En feuillets. 3°. Granuleux. 4
0

.
Solide & compaéL II contient fré-

quemment une petite quantité d’Or & d'Argent, âc paroît avoir été

créé avec eux t car il fe trouve fouvent dans la proximité de leurs Mines.

Le Cuivre eft plus malléable, plus flexible, fonore & duftile que le

fer \ mais il n’en a pas l'élajîicité. Tous les Fluides en général ont de

i’adtion fur lui ; Yair même le décompofe & lui fait produire une Rouille
verte connue fous le nom de Verdet, de Vert de gris, de Cérugo. On

prétend qu’il eft fufceptible de recevoir la vertu magnétique -, mais cette

affection n’a jamais été prouvée.
Un Fil de cuivre d’un x o-\ de pouce de diamètre

,
foutient un poids

de 299 liv. avant de fe caffer.

Sa pefantcur fpêcifique varie fuivant fa plus ou moins grande pureté.

Le Cuivre natif, comme l’argent, a donné naiffance à des Mines fé-
condaires

,
dont il fera queftion dans la faite.
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SC0NDE CLASSE.

DEMI-MÉTAUX.

1°. MERCURE NATIF

OU

COULANT.

( Vif-argent. Vulg, Gediegene ou ffungfern-queck-Sielber. Allem,

Rtoute. R. Hydrargirum virgineum feu nudum fluidum.
Syft- nat, 176 g , 0. Ix9 ,

n°, 1. Hydrargirum nudum nativum.
Woit. min. p. 26. Hydrargirum nudum. Scopoli. Princ. min.§,
203.-1. — Hydrargirum nativttïn., Wall. min. 1778, ef. 279. —•
Mercurius nativüs virgintus. Cronf. 217. —Mercurius,
des Chyrn. )

L e Mercure diffère de tout Métal & même de tout Minéral métallique
en ce qu’il n’a nulle ténacité

,
nulle dureté, nulle fixité, Ôc fi peu de fo-

Udité, que tous les moyens employés pour lui en donner, n’ont abouti

jufqu’ici qu’à découvrir qu’un froid exceffif pouvoic le coaguler (4)

(4) D’après les expériences fur la congélation naturelle du Mercure
, faites dans

l'hyver de 1786 à 1787, par.Vl. Fries à Oufiioug Veliki, l'Académie desJcien-
cis de Pétersbourg s’efi convaincue: iü

. que le Mercure Ce gele à demi ,le Ther-
momètre de Rtaurriur étant à 34°. au-delfous du \éro , ( ou 2i3 de Délifle.
Qu’U fe congèle entièrement, le même Thermomètre étant entre les 34 & les 40

e’.
Et i°. que le Mercure

,
dans cet état de folidité ou de congélation, fe contracte

finguliereniest ,
& dans une proportion beaucoup plus grande, que ne le font les

autres corps, lorfque le froid augmente & les faifit. f Vov. Nova aßa Acad,
Scient. Petrop. tom. V. p. ij, T787.)

Mais fuivant les expériences de 7.1, Guthrie
,

ce point de congélation du Mercure
répond au île. degré du rgro de Réaumur. Il a trouvé de plus, que par i'efFet
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fans lui donner cependant ni une folidité confiante, ni suffi permanen-
te à beaucoup près que celle de l’eau glacée; car la joindre baiffedans

ce froid le ramene àfa fluidité primitive. Joignez yfa volatilité
, qui

cil telle, qu’il s’évapore à un moindre degré de chaleur que l’eau mê-

me. Ces propriétés uniques, fingulieres, portoient M. de Bujfon à re-

garder le Mercure comme une fubflance qui fe rapprochoit beaucoup
de la nature de l’eau, mais qui tenoit auffi du métal par d’autres rap-

ports ,
& fiirtout par fa denjité ,

la plus grande de toutes après celle de

la Platine 6c de l'Cr.

On n'a pas de Mines particulières de Mercure coulant : on le trouve

ordinairement dans les cavités des mines d’autres fubftances métalli-

ques 3
fouvent allié d Or 6c d’Argent qu’il tient en diffolution. Ses mi-

nes Secondaires même font très peu variées : on n’en peut guere comp-

ter que deux : celles de Cinabre St celle de mercure cornées. M. Sage .

dans un Mémoire lu à Y Académie des Sciences de Paris en 1782 , pré-
tend à la vérité qu’on trouvait dans les mines de mercure ce demi mé-

tal Tous forme de Chaux, de couleur rouge-brun; mais )ufqu’ici il pa-
role prefque feul de cet avis, & le célébré Kirwain tranche même lç

mot j
en difant qu’un pareil état de mercure elt douteux.

La PcfanteurSpécifique du mercure purifié, eil
. . . 135,681.

Quand le mercure rencontre de Yargent ôc même de l’Or, dans le

fein de la terre, il s’unit à ces métaux
,

de cette union fe nomme Amal-

game natif. Cette rencontre eft rare cependant, particulièrement avec

de l'Or: auffi ne trouve-t-on point d’Amalgame natif dans les mines de

mercure d'Almade’n, ni dans celles d’Jdria, mais affez fouvent dans

les mines de la Haute-Hongrie ôc du Palatinat, la plupart dans la mine

d’argent grifie ,
le Fahl-ertz des Allemands.

de certaines circonflances ,
le mercure d’un thermomètre peut être refroidi de

quelques degrés au-delfous de fon point de congélation ,
fans fe congeler pour ce-

la
, quoique cependant le Mercure dans lequel le Thermomètre elf plongé ,

loit

parfaitement congelé. Et que le Mercure préparé à VAntimoine
,

fe congele à 3o°.
Nouv. Exp. pour J'ervir à déterminer le vrai point de congélation ,

&c.

par M. Guthrie. Pétersb. JpB3. Et Tablettes phyj. de Traites pour l’année 1787»
pag. 113 & 133.)
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2°. BISMUTH NATIF.

( Etain de glace. MarcaJJita argentca. Becher. Gediegene wif-
muth. Allem. Bifmuth natif ou vierge. R. deLisle. Vifmouth.
R. Bifmuth nudum nativum, petrd variâ veflitum, vulgo mine-
ra Bifmuthi. Wolt. min. 23. —Bifmuth nativum. V. de Bom. min.

2, p. 49. Bijmuth nativum. Wall. min. 243. —Cronf. min. Jf.
222. Jufti. min. 153. —, Bifmuth nudum. Syft. nac. XII, i2ÿ.
n°. 1. Carth. min. 54.

Ïve Bifmuth fe trouve presque toujours en état métallique dans le
fein de la terre : il eft plus rare de le rencontrer minéraUfé.

Sa blancheur un peu jaunâtre, différé par là de celle du Régule d'an-

timoine : elle prend même line teinte rougeâtre ôc des nuances irrifées
,

par l’impreflîon de l’air. Il eft plus pefant que le Cuivre ,
le Fer ôc VF-

tain S mais il n’a ni ductilité, ni ténacité: il eft cajfant & prefque auflî

friable qu’une matière non-métallique. Mais de tous les métaux âc de-

mimétaux, c’eft le plus fufible : il lui faut pour fondre, moins de cha-

leur qu’à l’Etain, ôc il communique cette fufibilité à tous les métaux

avec lefquels on veut l’unir par la fufion : l’Alliage le plus fufible que
l’on connoiffe, eft l’union de g parties de Bifmuth, avec cinq parties
de plomb, ôc 3 d'étain. La fufibilité de cet Alliage eft telle, que le Com-

pofé qui en réfulte
, devient coulant comme du Mercure ,

au Bain-ma-

rie même. Au refte il s’allie à tous les métaux i mais il ne s’unit que
très difficilement par la fufion aux demi-métaux ôc aux Terrer métalliques.
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TROISIEME CLASSE.

PLATINE.

(Platinum ,
feu Metallum album, rigidum, fubfragile, ponderofif-

fimum. Syft. nat. XII, 151. Platines del Pinto. Scheffer Lewis.
Cronf. min. §. 179.

O n ne connoît la Platine en Europe que depuis environ un demi-

fiecle, &. on ne l’a encore trouvée que dans deux endroits du Nouveau

monde : dans les mines d’or deSanta-fé, à la nouvelle Grenade, ôc

dans celle du Choco', Province du Pérou.

Nous ne la connoiffons qu’en Grenaille mêlée de Sablon magnétique,
de Pailletés d’or

,
& fouvent de petits Cryjlaux de Quartz, de Topaze,

de Rubis
,

& quelquefois de petites goûtes de Mercure. Ce mélange ne

fauroit être l’état naturel de la Platine
,

& M. de Bujfon, n’ayant ja-
mais pu s’en procurer d’autre, étoit fort porté àen conclure

que la

Platine ctoit un Métal accidentel plutôt que Naturel
,

& furtout parce

qu’elle ne fc trouvoit que dans deux endroits. En effet, toute fubflan-

ce produite par les voies ordinaires de la Nature , eft en général ré-

pandue dans les climats au moins qui jouiffent de la même température.
Cette particularité elt remarquable, à la vérité, & auroit pu accré-

diter les doutes du Comte de Bujfon, fi les belles expériences de M.

le Comte de Sickingtn ne les euflent fait entièrement difparoître : elles

prouvent invinciblement que la Platine eft un Métal particulier, de la

eb.fïe même des Parfaits & des Nobles.
Le pied cube de Platine en Grenaille, ne pefe que 1092 livres & 2

tr.cesi mais fondue & écrouie, elle pefe 1423 livres ôc 9 onces. Elle

cil donc fufceptible d’une plus grande compreffion que l’Or.
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QUATRIEME CLASSE.

1°. PLOMB PRIMITIF.

ÇMcïMTtie?. Saturne ,
des Chym. Plumbarhm nigrmu, fie Pli-

ne. Iîafas t
ou RuJJas-aJivad fies Arabes. Swinetz. R.)

M...... sde Puf'on
, Henkel, Cronjledt , ’JuJU, IVoltersdorff ,

6cc. nient l’exiftence du Plomb natif, (_ Gcdiegencs-Eley. Aliéna.—JPlum-
bum nativumfolidum vd in Granulés. Wall. min. agi. 1 ôc 2. —■
Plumbum nudum Granulatum. Carth. min. 65.J Lehmann en doute,

pluiîeurs la reconnoifient. Cependant les morceaux qu’on a donnés

jufqu’ici pour tels, ne fe font trouvés être que des produits de nos

Fourneaux. On en cite d’autres qu’on dit avoir vus, quoique très-ra-

rement
,

fur des Galènes
,

dans des cantons où l’on n’a pu obferver

aucune trace de fonderie
,

6c qui étoient ductiles & malléables. Mais

tout cela n'eft point encore fuffifant pour pouvoir conclure à l’affirma-

tive, & M. Linné n’a fait aucune difficulté de révoquer en doute celui

qu’il avoit donné & décrit lui-même, pour Plomb natif dans le Muf.
Te fi. (pag. 62, N°. I. ) ôc dans fou Syft. nat. de 176g, p. 132.) (”5)

Le Plomb en chaux
,

ou les Mines de plomb qu'on a fiiftinguées par
le nom de Galènes

,
font donc les Mines primitives de cette Subfiance

métallique ; mais leur formation eft poftérieure à celle fies Matières de

cet Ordre-ci.

Le Plomb eft très-pliant, mais fi peu tenace, qu’un fil fie Plomb

d’un toe. fie pouce fie fiiametre, ne foutient qu’un poids fie 29 livres.

Après le Mercure
,

c’eft la matière métallique la plus molle, la moins

(5) Pour favoir à quoi s’en tenir fur l’exidence du Plomb natif & de VEtain
natif ,

on n’a qu’à lire l’exceilent Dijcours préliminaire dont M. le Baron de Die-

trich a enrichi les judicieufes Obfervations de M. Trebrafur l'intérieur des Mon-

tagnes ,
& qu’il a traduites de l’Allemand en François.
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fonore & la moins élaflique. Plus onia calcine au feu, plus elle fume,
plus elle diminue de volume & acquiert de Pintenfité dans les différen-

tes couleurs fous lefquelles elle paroît, & plus elle augmente de poids
dans fon total. Etmuller eft le premier qui ait fait cette découverte,
dont la caufe eft attribuée à VAcide igné qui a réduit en Chaux une

partie du Métal.

Il s’allie avec tous les Métaux ,
au Fer près. S# fraélure eft grife,

brillante & granuleufe.
La plupart de fes Mines contiennent plus ou moins d’Argent.
Un pied cube de Plomb pur pefe 794 livres ,

10 onces , 4gm& 44

grains.
La pefanteur fpécifique du Plomb fondu, eft

. . . 113,523.
Le Plomb en Chaux ou le Primitif, a donné lieu, par fes décompo-

fitions àla formation des-Mines fecondaires , qui, par des décompolï-
tions ultérieures, en ont produit d’autres, dont il fera queftion dans

la fuite de ce Traité.

2°. ÉTAIN PRIMITIF.

( yLourÇvnpoj. Ptumbum album ,
de Pline. Olanoc. Alaferub <*<

Ruffas-abead des Arabes. ffupiter, des Chym. Stannum.
Diabolum metallorum. Ulovo. R. )

L existence de l'Etain natif eft tout auflî douteufe que celle da

Plomb natif : celui qu’on a trouvé & qu’on donne pour tel dans les

Mines de Cornouaille
,

n’a pas ce caraélere décidé au point de mettre

la chofe hors de doute; &. il femble qu’on ne doit regarder que com-

me une décompofition plus parfaitement achevée, l’Etain natif dont

parle M. de R. de Lisle dans fa Cryflallografhie ; (Tom. 111, P- 4° 8

Se les fuiv. ) car on ne«peut attribuer fa formation qu’à l’aétion de l’eau

qui aura pu donner un peu de dutîiUté à cette Chaux d’Etain plus épu-
rée qu’elle ae l’étoit dans le* Cryfiaux dont elle provient. „

Cet Etain
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j, 'natif, dit il, loin de préfenter aucune trace de fulioti
,

a l’apparen-
j,

ce extérieure de la Molybdène, fans néanmoins taelier les doigts

3,
comme elle : il fe brife (î facilement, qu’au premier coup-d’œil on

„
le croiroit privé de la Métalleité ; mais les molécules qu’on en clé-

,,
tache, battues fur le Tas d’acier, s’approchent & s’unilfcm enpe-

,,
tites Lames blanches, brillantes âc iîexibles, qui ne dilferent alors

3,
en rien de l'Etain le plus pur. „

Ce prétendu Etain natif de Cornouailles fe trouve accompagné d’u-

ne Mine d’Etain blanche, folids
,

colorée dans fa cajfure comme cer-

taines Mines de Cuivre.

Les Mines primitives de l’Etain font donc de l’Etain en chaux, dont

la formation n’a pu avoir eu lieu, comme les Galènes, que longtems
après les Subfiances métalliques de cet Ordre-c i.

De tous les Métaux imparfaits c’eft, après le Plomb
,

le plus mou : il

eft plus malléable que le Fer âc même que le Plomb
, plus élaftique que

celui ci, mais moins que les autres Métaux, 6c peu ductile.

Un fait (ïngulier, c’eft que VEtain pur, le plus léger des Métaux,
dans fa Mine 6c minéruUfê ,

eft cependant, à volume égal, prefque le

plus pefant de tous ceux qui font auffi dans l’état de Mine & minéra-

jifés. Il eft peu fonore par lui-même
,

mais allié à d'autres métaux, ri

les rend plus fonores. II s’allie parfaitement avec ces fubftances j mais

à l’exception du Plomb, il enleve à toutes la Ductilité Sc la.Malléabilité,
& les métaux les plus duéïiles font ceux qu’il altéré le plus aifément âc

le plus complètement; au point qu’un grain d’Etain furfit pour ôter

la malléabilité àun marc d’Or.
.

Ce métal
,

étant peu fnfcepcibîe de compreffion ,
un pied cube d’Etain.

battu ou non battu, pefe 510 livres âc quelques onces.

Son Régule cryftallife fouvent en Dendritcs ,
ou en Feuilles de Fou-

gère, compofées d'Oéïaèdres implantés les uns fur les autres.

Un fil d’Etain d’un 10e. de pouce de diamètre, fondent un poids
de 49 livres.

La Pefantcur fpêcifique de i’Etain de Cornouailles j eiï. . 72,994.
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FER PRIMITIF.

(Eifen .
Alîem. ffîlefo. Rufi —Haddid

,
des Arabes.)

L’existence du Fer natif eft niée par de très-célebres Natura-

lifies: MM. de Bujfon y Cronftedt, Woltcrsdorff, ffufli, Dietrkh ,
&c.

font du nombre
,

& malgré tout ce qu’on a avancé pour foutenir le

contraire, elle pâlie encore pour problématique dans l’opinion de quan-
tité de Savans. Mais avant de décider l’affirmative

,
11’auroit-on pas du

examiner fi les propriétés qu’on exige du Fer natif, font eu effet des

propriétés inhérentes à ce Métal ? On prétend, par exemple, qu’il foit

duFtilc Sc malléable. Mais d’où a-t-on pu conclure que la DuSHlité & la

Malléabilité forment le caraétere fpécifique du Fer natif ? Ne font-elles

pas plutôt l’effet de Fart âc de Finduftrie de l’homme? Le Fer qu’on
tire des Mines par la fonte, n’eft, en premier réfultat, ni duïtile ni

malléable-, ce n’eft qu’à la fin, à force de le travailler & de retravail-

ler, qu’on parvient à lui donner ces qualités. D’ailleurs eft il bien

prouvé qu’un Métal au(fi fufceptiblc de décorapofition, peut fe con-

ferver dans fon état de Métalléïté dans le fein de la terre où il eft fans

ceffe expofé aux attaques des agens deftruéteurs, tandis qu’il eft bien

conftaté qu’il ne réfifte à aucun de ceux que la Nature emploie con-

tinuellement pour décompofer & recompofer tout ?

Le morceau découvert par le célébré P.allas en Sibérie (6), & qu’o»
a longtems confidéré comme du Fer natif, en a été défavoué par hu-

itième , (Voyez pag. 25 de Fin- B°. de Tes Obfervations fur la Forint

(6) II a été découvert en 177 ?, fur les monts Ncmir
,

entre VJJber &le ôï-

JJrn ,
ruiflTeaux qui fe déchargent dans le Yenifey. Il pefoit 50 pouJes ,

& n’étoic

éloigné que de 100 brajjes d'une riche mine d' Aimant ou de Fer. Les Mineurs

employés à l’exploitation de cette mine
,

avoient découvert le Fer en queition en

3712; mais on n'y fit aucune attention jufqu’à l’arrivée de M. Fallas dans ces

.contrées-là, & à qui on le fit cçnnoitrc.
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Mâtine? métallique? primitive?. 91

tion des Montagnes. Pétersb. 1777.) ôc M. de R, de Liste remarque
fort judicieufement, que la Matière vitreufe que ce morceau renferme,

joints à fa forme cellulaire & déchiquettée, prouvent qu’il doit fon

origine au feu ; mais, ajoute t il, on n’a pas droit pour cela d’en con-

clure qu’il foit un produit de l'art....

M. de Biiffon ne rcconnoiffoic pour Mines primitives du Fer que
Y Aimant ôc VEmeril, qui font des Mines de Fer en roche : il les regar-

doir comme des efpeces de Fontes de Fer, ainiî que le Mâche-fer Sc le

Sablan magnétique , produites par le Feu primitif 5 ôc il en excluoic

celles qui (ont mêlées de Matière calcaire qu’il nomme exprcffémcnc
Mines fecondaires.Ôc Concrétions Jpathiques, formées poltérieuremenc par
l’intermede de l'eau (7).

Le Fer eft le feul Métal jufqu’ici fufceptible de Magnétifme ôc de

fcintiller par le choc contre les Matières quartzenfes. Il eft d’iine cou-

leur grife & brillante, dudtile lorfqifil a été épuré ôc refroidi lente-

ment la Trempe lui communique une grande dureté, mais lui enleve

fa ductilité, f'râppé à coups redoublés fur fenclume, il s’échauffe au

point de fondre le Plomb qu’on mettroit en Contact avec lui, fans

changer de couleur. Il reçoit le Magnétifme non-feulement parce qu’il
aura été tenu long tems dans la même pofition ,

mais encore par le

choc ôc le frottement, ou par toute autre caufe qui produit de la cha-

leur & du feu : ôc il eft de fait que 1'Electricité, artificielle même,
donne des Pôles au Fer : le feu violent lui ôte la propriété magnétique,

de même qu’à VAimant.

(7) M. de R. de Life ,
dans la Note 170 du Tom. lIT. de fa Cryftallogra-

phie ,
dit : 11 Les Minérahgiftes auront peut être peine à fe perfuader que M. de

>» Buffon comprenne la Mine de fer fpathique parmi ces Mines en roches pro-

» duites par le feu ,
tandis qu’il leur reproche d’avoir compris dans les Mines

» de fer ,
V Aiment, YEmeril, VHématite

,
&c. qui, dit il, font en effet des Mi-

» néraux ferrugineux en partie, mais qu’on ne doit pas regarder comme de vraies

» Mines de ter
,

propres à être fondues & converties en ce Métal ».

M. de Bjffon peut avoir commis cette erreur dans fon Supplément à l'Hif-
toire Naturelle ; mais depuis lors il a mis au jour un Traité de Minéralogie
complet, où l’ Aimant, l'Enieril, VHématite St les Mines de fer Jpathiques font
reconnues pour de vraies Mines de fer, St où elles me paroilfent très-judicieu»
fement placées: les deux premières parmi les Mines primitives ,

St les deux der-

r.ieres parmi les Mines feçnndaires. 11 me fcmblc que, quand on veut critiquer
un Auteur, on doit de préférence l’examiner dans ceux de fer Ouvrages où il

a traité directement de la chofe, & non pas là où il n’en a parlé que paffit-
g rement.



Suivant Mufchenbroech, une verge de Fer de tïx pieds de longueur âc
d’un cinquième de pouce de diamètre, tenue perpendiculairement à

i’horizon, s'aimante en une minute de tems. Renverfant la verbe en

fens contraire, elle change de pôles en moins d’une minute encore.

( Dijfert. de Magnete. pag. 260.) Une Verge longue & menue, rougiê
au feu & plongée enfuite perpendiculairement dans l’eau, acquiert dans
l’inftant la vertu magnétique. Et ce qu’il y a de fingulier, c’eft que le

Fer aimanté, fubiflant la même opération, perd <k ne reprend plus
fa vertu magnétique.

Le Fer eft univerfellement répandu dans tonte la terre : c’eft lui
dit-on, que la Nature, emploie à colorer les Corps organifés, & dans
lefquels il eft à l’état Salin.

Voici les couleurs que les difïerens Acides donnent au Fer fuivant

M. Sage.

Suivant M. Grignon , qui le premier a décrit la figure des Cryftaux
de Fer, la fonte du Fer, grife dans fon degré de perfection ,

donne une

cryftallifation très-réguliere chaque Cryftal ejl une efpece de Pyrami-
de

,
dont la bafe ejl un Rhombe, le long de chaque Face de laquellefont

appliquées à angles droits Çj continuellement d’autres Pyramides ,
dont la,

bafe ejl égale au diamètre du point d’incidence de la Pyramide principa-
le à laquelle ils font attachés..,.

~
Le Régule de Fer forme des Cryftaux

,j tétradécaèdres dont les élémens font des Cybes }
des Rhombes &. des

(8) M. Sage, fe rapportant aux expériences de M. Ingen houfe, dit: » Ou

si fait que les feuilles des Plantes exhalent de YAcide méphitique pendant la

si végétation: fi la végétation fe fait au foleil, les mêmes Plantes exhalent de

il l 'air déphlogifliqué. » ( An. Chytn. Tom. 111. pag. a. Note c. ) Mais M. Sé-

néhier
, qui a vérifié les expériences de M. Ingen-houfe , dit, qu’il eft certain que

la végétation fe faifant au foleil, les Plantes exhalent de YAir déphlogifliqué
( Ga\ oxigene) ; mais que la végétation fe faifant à l’ombre, les Plantes n’ex-

halent de Y Acide méphitique ( Gai acide carbonique) , que lorfque ces Plantes
fe trouvent gâtées; car en état de faute, elles n’exhaloi.ent aucun Air h l’ombre.
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L’Acide igné
Animal

. . bleue.
Du Sucre

.
. jonquille.

Méphitique . . jaune (3).
Vitriolique
Nitreux

......

Marin

Les Matières aftringentes . . . • . noire.



Segmms de Rhombes. Ou il cryftallife en Cubes ou en Parallêlipi-
pedes. ~

Ce Fer de fonte eft un mélange non malléable de Zinc&c d’Acier ; ôc

le Régule de fer efl: ce même Métal rendu malléable par une longue fu-

fion qui l’a débarrafle d’une partie de fon Zinc.

Les produits du Fer 'primitif, ou Tes Mines fecondaires, font nom-

breufes & très-variées. Toutes tirent leur origine de la décompofition
de ce Fer.

La Pefauteur fpécifique du Fer eft, fuiyant M. de Born
? 78,000»
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TROISIEME ORDRE.

MATIERES CALCAIRES PRODUITES

PAR L’INTERMEDE DE L’EAU.

O N convient prcfque généralement à préfent que la formation des

matières calcaires eft due aux Coquilles ; c’eft leur produit immédiat par
le concours de l’eau. Suivant M. de Buffon, ces matières n’exiftoient

pas avant Veau
,

& n’ont pu fe former que par fon intermede: elle les

a non-feulement tranfportées, entaffées ôc difpofées par fes mouve-

mens, mais elles ont été combinées & produites même dans le fem

de la mer, des Coquillages, des Madrépores, Se de toutes les efpeces d’A-

nhnaux que la JSfature a pourvus d’organes néceffaires pour filtrer le

Suc Pierreux, comme elle a accordé aux Vers à foie ceux qui font

propres à filtrer des végétaux la matière foyeufe. En effet, la multipli-
cation de ces Animaux à Coquilles eft fi prodigieufe, qu’il n’y a pas de

quoi s’étonner de voir les matières calcaires fi abondamment répandues
fur cette première furface de notre Globe, dût-on même ne lui accor-

der que très peu d’ancienneté.

C’eft donc du détriment des Coquilles âc par l’intermede de l’eau que
fe font formées les montagnes calcaires, & c’eft des différentes fubftan-

ees dont elles font compofées, qu’il s’agira ici.
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PRODUITS DES COQUILLES.

PREMIERE CLASSE.

CRAIE.

( Creta. Terra cretacea. Aut. Terra calcarea linea ducens. Creta

particulis farinaceis compatis inquinantibus. Wok. Creta ma«

nus inquinans. Non faxofa. Wall. Aide. R.J

Ors t le premier détriment des Coquilles, fans aucun mélange d'au-

tre matière ; car en réduifant feulement ces Coquilles en poudre, on a

de la Craie.

Cette Craie eft blanche, légère 6c fî tendre, que le moindre effort
la réduit en impalpable. La plus pure & la plus blanche, con-

nue fous le nom de Blanc d’Efpagne, fe trouve dans les fentes des Ro-

chers calcaires
,

ou fur la pente des Collines crétacées ,
en pelottes. Cel-

le-ci encore plus atténuée, forme ce qu’on nomme Lac Lunce ou Mo-

dulafaxi : ce font des concrétions dont la fubftançe eh encore plus légère.
Ce même dépôt, prenant la forme de Lames ou A'Ecailles, parce

qu’il s’étend en fuperficie ,
fe nomme Agaric minéral. ÇAgaricus mine-

ralis. Creta friabilijjima levijjlma non cohcerens. Wall. Sténo marga,

d’Agric.— F-ungus petreus, d’lmperati, — Mcdula
,

de ICentmann. —«•

Marochtus, de Ludwig. )
L’eau pénétré cette Craie à la plus grande profondeur. Si elle ‘réti-

ve une iffue, elle s’échappe chargée de molécules les plus fines de la

Craie
,

& dans cet état elle dépofe ce qu’on a appelle Moelle de pier-
re ( Farina mineralis. Farina fojjilis. Lac Lunœ Jubierraneum. Woit.

Lac lunce, de Gefner & de Scheuchzer. Litho marga. Marochites le-

ris pulvérulentes. Carth. Nekil album naiiuum. Wall. Le lait de
lune de foffile. Pierres de lait. Val. de Boni. ) & des Stalactites folides

ou en tuyaux, connues fous le nom de Tuff de Stéléchites.

L’on ne rencontre que rarement des fragmens de Coquilles dans h
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Craie primitive ; mais celle qui fe forme du détriment & des exfolia-

tions détachés de la furface des Majjes calcaires, en contient fouvent de

parfaitement confervces. Or, quoique de même fubftance, ccs Coquil-
les font pour ainti dire étrangères à cette craie; car celle ci n’avoit pas
été formée de Coquilles contemporaines, mais de coquilles plus ancien-

nes', mais par un fimple hafard, elle avoit rencontré un corps marin Sc

l’avoit enveloppé.
La craie eft non-feulement conducteur de l’élefiricité, mais celle-ci

la rend même phofphorique : la décharge d’une forte bouteille de Léide

au travers d’une plaque de craie, imprime àla plaque une lumière ver-

dâtre, en zig zag , qui fe conferve pendant des-fécondés.

Entre les couches de craie, on trouve fouvent des lits de Silex.

DEUXIEME CLASSE.

PIERRES CALCAIRES PRIMITIVES.

( Lapides calcarei. Aut. Kamni. R. )

Q ue les Montagnes calcaires ont été formées à des époques différen-

tes ,
cette affertion eft rnife hors de doute maintenant ; on eft même con-

vaincu qu’il s’en éleve encore fans ceffe de nouvelles fous les eaux : ce qui
n’empêche pourtant pas qu’il ne foit très difficile d’affigner des carac-

tères propres à reconnoître l’ancienneté refpeéfive des fubPcances qui
les compofent.

Quelques PJaturaliftes imaginent que les Pierres calcaires les plus an-

ciennes font celles où l’on trouve des corps marins ou des imprcjjions
des cruftacées. Que celles où l’on apperçoit que des Coquilles & des Li-

maçons fluviatiles, font d’une formation poitérieure. Et que celles en-

fn qui ne manifestent aucun veftige de ces corps, font les plus récentes,

& n’ont même été formées que du détriment des deux premières.
Cette idée paroît jiifte au premier coup d’œil. Mais des obfervateurs

judicieux prétendent que les plus hautes montagnes calcaires des /Ipes

de la Suiffe, ne renferment point de corps marins > d’où ils ont conclu

eue les plu* anciennes Pierres calcaires font celles qui tout dépourvues
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ne- coquilles ,
&c. (1) Cette différence d’avis n’exige qu’un peu d’at-

tention pour être conciliée.

L’opinion que les plus hautes montagnes calcaires font entièrement

dépourvues de corps marins, eft trop abfolue. On yen trouve, mais

rarement. Il paroît qu’elles ont déjà eu tout le rems néceflaire à la dé-

compolition parfaite, & à l’anéantiffeincnt, pour ainli dire total de

ces corps.
Ainfi les montagnes calcaires les plus antiques, recelant très peu de

corps marins
,

& les plus récentes (ou celles qui fe font formées du dé-

triment des primitives ) n’en recelant pas du tout, elles ont toutes deux
à cet égard les mêmes apparences, quoique cependant formées à des

époques très éloignées les unes des autres, & l’on ne lauroit, à la vue

feule, diftinguer ces Pierres antiques des pierres récentes. Mais leurpo-

sition refpeftive dans la chaîne des montagnes décide la queftion: les plus
proches du centre de la chaîne

,
font inconteftablcment les plus anti-

ques, qu’elles aient ou non des corps marins dans leur fein, & n’im-

porte même leur élévation.

La plupart de ces montagnes calcaires primitives ont leurs couches très

inclinées, & fouvent prefque verticales à l’horifon. Ne fe formantpas dans

des Plaines ,
ou dans des terreins unis, mais fuperpofant des montagnes

d’une formation antérieure à la leur, & quelquefois même granitiques,
leurs couches prenoient néceflairement f inclinaifon du terrein qu’elles
recottvroient : auffi cette circonftance fert encore à conftater la préexif-
tence de ces montagnes, à l’égard de celles qui font à couches horiiontales.

Leurs lits font ordinairement féparés emr’eux par des joints ou des

délits- étroits
, remplis d’une matière fpathique: troifieme caraétere qui

les diftingue des Secondaires ,
dont les délits font larges, hori fontaux,

& remplis d’une matière pierreufe moins dure & moins liée, nommée

Bouzin par les ouvriers. /

(1) Je dois cependant faire remarquer ici que ces Observateurs fe font quel-
quefois trompés à cet égard, & M, Deluc nommément. Il alfure ( Tom. 11, pag.
ICI de fes Lettres PhyJ. ) que l'Apennin efl dépourvu de corps marins

,
& (_ Tom.

l'iPJ? 3%. ) que la Pierre à chaux de Toarnay n’en contient pas non plus.
Mais AI. de Saujfure a trouvé des Cornes d'Amman dans la Montagne de Céfi
qui fait partie de VApennin ,

& M. Burtin dit ces propres termes en parlant cia

la méprife de M. Deluc : j> S'il y a au monde des Pierres à chaux riches en

Corps marins de toute efpecc, i’ofe affûter que ce font celles des Carrières de

Tournay ( Réponje àla queftion Phyfique propofée par lafociété de Ttyier,
& imprimée in 4°. en ippo, à Harlem, p. iatf.)



Parmi les Pierres errantes ,
on en diftingue qui fe trouvent commu-

nément fur la pente des collines Sc dans les Vallons
,

en blocs informes,
d’un grain fin, femé de points brillans, fans veftige de coquilles. Leurs

faces font unies, à l’exception d’une feule qui ePt mamelonée, ou figu-
rés en cançlure , qu’on prendrait pour travaillée àla main. Elle avoit

tenu par ce côté au banc dont elle avoit été détachée.
D’autres ont une forme prefque régulière, Sc fe trouvent plus fou-

vent dans les plaines. Leur fubftance eft blanche ou grife. Elles font

prefque fphériques, ou éliptiques ,
ou hémifphériques. il y en a aiUïi en

forme de deux moitiés de fphere, réunies par un collet. Ce font des

malles entières, ou des fragmens A'AJlroites (Cerveaux de mer > ,
dont

les pores ou les rides ont été remplis par une matière calcaire auffi.

Les variétés de la Pierre calcaire font innombrables, on en a de

toutes les couleurs
, toujours opaques, grainues dans leur cajfure , plus

ou moins compactes, Sc jamais fufceptiblcs d’un beau poli ; c’eft ce

qui les diftingue des marbres.

Leur pefanteur fpêcifiqiit varie également ; mais elle n’eft jamais au-

dcfîbus de 15,000, ni au-déifias de 26,000.

PRODUITS DES PIERRES CALCAIRES.

TROISIEME CLASSE.

PLATRE ET GYPSE.

I°, Pierre il plâtre. Moëlon de plâtre. Gypfe commun. Y. cîeßom.

Gijpj'umparticulisparallelipipedeïs & globojls concretum.Wail.

Gypjëus informis, rudis , nitorem non ajjumens. Carth. Glrif-
pe. K.)

£ a®. Gypfe cryfîallifé. V. de Bom. ef. 124, var. 2. Gypfum cnjf-
tàllifatum. Wall. Spathum drufiforme, diaphanum , cryflaU
lus Gypfea. Woll. Fluor felenitiçus ,

aut Selenites cryfiailai-

des. Scheuchzer. - Gijpfeus cryjlallifatus. Garth. —JJraja fe-
lenitica. Gyps-drufen ,

des Allemands. )

L e Plâtre C& cette Matière calcaire opaque que l’on trouve en grands
blocs informes : il eil fouvent friable, & fe calcine à un degré de cha-

leur moindre que celui qui convertit la Pierre calcaire commune en

Çhaux. Il ne s’unit pas avec les Acides, mais s’imbibe facilement de
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toutes les Subftances grafles, & contient les Acides vitrioliq-ue ,
nitreux

& marin ; c’eft ce qui le fait différer du Gypfe
, qui n’a que l’Acide vi-

triolique en partage ; car au fond ces deux Subftances ne font qu’une
même chofe, & l’on peut même regarder le Gypfe comme une Sta-

lactite du Plâtre : il eft à celui ci, ce que les Spaths calcaires font aux

pierres calcaires
,

ou les Cryfidux de roche aux Quartz.
Dans fon lieu natal, le Plâtre eft difpofé par Lits Horizontaux, &

il eft apparent qu’il a reçu l'Acide vïiriolique de l'Argile dont il eft

toujours furmonté ;Sc les autres principes falins, de l’eau de la Mon-

tagne qui en eft toujours imprégnée.
Les Plâtres font de plufieurs couleurs, toutès dues aux matières

ferrugineufes ôc minérales dont l'eau fe charge en p afiant à travers les

Couches de la Terre végétale qui les liirmontent ; mais le plus blanc
eft le plus pur. Ces couleurs n’y font jamais ni auffi vives ni aulfi fi-

xes que dans les Marbres ; ôc après la calcination ils deviennent tous

plus.ou moins blancs; mais ils ne prennent jamais un beau poli.
Gypfe ou Sélénite, eft un Plâtre traiifpàréht, fouvent de ferme ré-

gulière déterminée ,
Sc que l'on trouve dans la plupart des Carrières

plâtreufcs. Le nom de Gypfe eft ignoré dans le Commerce 6c parmi les

Ouvriers, qui appellent Plaire toute matière Gypfeufe ôc opaque.
Sa Forme de cryftaUifation primitive eft en Décaèdre rholnboïdal

,

fufeeptibie, fuivant M. de R
.

de Lisle
,

de cinq on fîx Variétés.
Il s’exfolie comme le Talc

>
en Lames étendues & minces, âc perd

comme lui fa tranfparcnce au feu, devenant alors plus blanc que le

Flaire même. Il eft foiuble dans environ 500 fois fon poids d’eau àla

température de 1600
. du Thermomètre de Farenheit , ne fait pas d’ef-

fervefcence avec les Acides, ôc fe dilfout difficilement dans tous, fur-

tout dans le Marin.

Calciné avec le quart de Ton poids de Charbon
,

il donne un Foie
de foufre, & la Terre qui s’en fcpare par ce moyen, traitée avec le

Flux noir, donne fouvent un peu de Fer„

Suivant Bergman y
il eft fufibie, per fe au Chalumeau ou à la cha-

leur du Four à porcelaine longtems continuée. M. Gerhard obferve ce-

pendanr que cela n’arrive pas dans les Crtufüs de Craie, mais dans
ceux A- Glaife. ( Gerh. Gefch. Tom. 11, pag. 6.)

il contient, à’Acide vitrioüque ..... g ,

Terre pure 3° (
£au 38 1 00 parties.
Perte par la calcination . . . 29 )



011 confond fouvent le Gijpfe avec le Talc , 3c on les nomme tous
deux Mariez glace 6c Miroir d’Ane

,
&c.

La Pesanteur spécifique du Gypse est la suivante:

QUATRIEME CLASSE.

MARBRES COQUILLIERS, MARBRES, BRÉCHES.

(Marmor. Aut. Marmor compaSium, durum, polituram ad-

mittenr. Wok. Calcareus J'ubtilis , nitorem affumens, elegan-
tur coloralüs. Carth. Marmor. Wall. - Mramor• R.)

L e Marbre eft une Pierre calcaire dure, d’un grain fin, Couvent co-

lorée, toujours opaque & fufceptible d’un beau poli.
Ses Carrières doivent avoir été formées à des époques différentes :

les plus anciennes paroiffent être celles qui font mêlées de Corps marins.

Les Marbres font pofés par Bancs horizontaux
,

ou parallèlement in-

clinés ,& ne différent des autres Pierres calcaires , quant à la nature

de leur fiibftance, que par la vivacité de leurs couleurs & par la pro-

priété de recevoir un poli éclatant} car ils fe convertilfent en Chaux

au même degré de chaleur qu’elles, 6c font effervefcence avec tous les

Acides comme elles. Leur Cajjurc eft grenue.
Ceux qui ne préfentent ni Coquilles ni impreffions de Coquilles, paf-

fent pour Secondaires, compofés de molécules 4es Primitifs ,
décom-

pofés par les Elémens humides, & chariés par l’Eau.
X I J JL

Les Bancs de marbre n’alternent point avec ceux des Pierres calcai-

res
,

& dans une Colline eompofée de io ou 20 Bancs de pierres, il

n’y a d’ordinaire que 2ou 3 Bancs de marbre
>

Couvent même qu’un

100 Marbres.

La Pîfanteur fpêcifigue

Gro'Tier demi-tranfparent 23,062

du Gijpfe eft la fuivante:

Rhomboïdal ouMiroir d’âne 2 3, 1 14
Fin demi-tranfparent . 22,741 — — — à 10 faces 23,117

—• opaque ....22,642. Cryftallilé en Lentilles 23,065
Spathique opaque . . 22,746 Cunéiforme

.... 2 3,060
demi-tranfparent 23,108 Fleuri ou Fleurs de Gypfe 2 3>°59

Strié de France 2 3>°57 En Stala&itcs .... 22,849
■ ia Chine

. 23,088 La Pierre à Plâtre
. . . 21,679



feu!, Sc toujours fitué à peu de diftance de l'Argile qui fert de bafe à

la Colline : en forte que ce Banc de marbre porte immédiatement fur

cette Argile ,
ou n’en eh féparé que par un dernier Banc

, qui parole
être l’égoût de tous les autres, Sc qui efb mêlé de Marbre

,
de Pyrites,

Sc de Cryflaïlifations fpathiques d’un allez grand volume; ce qui prou-

verait, ce me femble
,

i°. que ces Marbres fe forment de l’extrait le

plus pur des Matières calcaires par l’intermede-de l’eau. Et 2
0

. que
l’établilTement des Bancs de marbre eft poftérieur à celui des Matières

argileufes ; d’autant plus que plufieurs des Marbres fecondaires en font

plus ou moins mêlés, témoin le Vert ôc le Bouge Campan
,

le CipoUn ,

Ôc ceux fur- tout qui donnent même des étincelles fous le briquet.
Les Brèches font compofées de Galets, ou de fragmens de Marbre ,

liés enfçmble par un Ciment calcaire
,

dont la fubfiance eft du Marbre

aulîi. Elles renferment quelquefois des Corps marins.

Quelques ISfaturaUfies imaginent que l’origine des Brèches eft due

aux fecouffes fouterreines, qui, par leur violence, brifent ôc redui-

fent les Bancs de marbre en morceaux. Que ces fragmens fe trouvent

enfuite faiiis 6c réunis par les eaux qui renoient de la Matière calcaire

6c fpathique en diffolution.

11 fe peut que les Tremblement de terre aient occauonné quelquefois
la formation des Brèches ; mais en général il femble qu’elle peut s’ex-

pliquer encore plus {amplement. Nous voyons que toutes les Pier-

res s’exfolient ou fe réduifent en fragmens , par leur {lmpie-décompo-
fition fponranée. Dans cet état de détriment, ces Fragmens de Mar-

bre auront été faifis par la Matière fpathique., qui , en les enveloppant
éc en fe confondant autour d’eux, a formé ces malfes de la nature du

Marbre, Sec.

Peu de Marbres en grand volume font d’une feule couleur, les blancs

Sc les noirs font les feuls à citer : encore font-ils fouvent tachés de gris,
de brun 6c de blanc. Ils font pour la plupart de plufieurs couleurs,

dont les bleues 6c les violetes font les plus rares. Ceux qu’on nomme

Antiques, ne nous font plus connus que par les Monumens auxquels
ils avaient fervi.

Leur Pefanteur fpécifique varie prodigieufemerit. En général elle n’efë

jamais au-deffous de 25,000, ni au-deffus de 251,000.
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STALACTITES ET CONCRETIONS CALCAIRES.

CINQUIEME CLASSE.

1°. PIERRES CALCAIRES DE SECONDE FORMATION.

(Lapides calcare'i
.

Aut. ’Jzwefinie Kamni. R. )

J—J e s exudations âc les détrimens des Pierres calcaires primitives ont

donné naifiance à une quantité d’autres matières calcaires
, parmi lef-

quelles les Pierres Jetondaires dont il s’agit ici, font egalement très-
nombreufe s

,
âc Varient tant par les Couleurs que par leur Tijju ,

leurs

Dureté âc IJenJîté: il y en a de rouges, de jaunes, de grifes, de tou-

tes les nuances, de marbrées
,

&c. de compaftes, de tendres, defioli-

des j de fragiles, de feuilletées, &c. Toutes ne prennent qu’un Poli

terne, fe diffolvent dans les Acides avec une effervefcence vive, év le

convertiffent en Chaux par la calcination.
Elles forment toujours les Montagnes les plus externes d’une Chaî-

ne
,

ou giflent aux pieds ou à quelque diftance des Montagnes ancien-

nes dont les Bancs ont été attaqués dans leur contour par l’aftion des

gelées âc des éiémens humides ; âc ce font ces détrimens qui ont for-

mé ces Pierres Secondaires par l’intermède de l’eau.

Leurs Lits ne font pas atiffi étendus ni auffi épais que ceux des An-

ciennes dont elles tirent leur origine, âc les Pierres elles-mêmes font

en général moins dures
, quoique fotivent d’un grain plus fin. Souvent

ûtifli elles font moins pures, fe trouvant mélangées de tout ce que
l’eau a rencontré âc charié avec la Matière delà Pierre. Quelques-unes
font remplies de Corps marins t d’autres en font entièrement dépour-
vues : ce qui dépend uniquement des circonftauces dont elles fe for-

ment.
%

Les Pierres arrondies êc liées enfemble par un Ciment pierreux, ou

féparées par des Cavités remplies d’une Terre très folide âc prcfqu’aulfi
dure que ces Pierres mêmes, font peut-être d.’uue date tout au di ne ti-

re que ces Carrières parafîtes de dernierc formation. Ce font des Blocs

en débris de Pierres plus ou moins anciennes, détachés &. enfuite ar-
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rendis par le frottement, 6c liés enfemble par une Terre pourvue de

fubûanee fpathique.
Il en e:t de même encore de celles qu’on trouve arrondies en pe-

tits ou en gros volumes, dans les lits des Rivières
,

à des diilances

conlidérabies des Montagnes dont elles font defeendues.
La même caufe a formé ces Pierres trouées qu’on rencontre dans les

petites Gorges où les eaux avoient coulé en ruilfeaux. Ces eaux ont

vraiieinblablement délayé la Terre contenue dans les intervalles delà

malle de ces Pierres.

Sur la pente des Montagnes £c dans leurs Vallons , on trouve fou-

vent des Pierres piale; comme le Motion ordinaire, quelquefois même

en grands bancs de Carrière. Elles font prefque toujours renflées dans

leur milieu qui cft d’un gris foncé ou bleu, enveloppé d’une fubftan-

ce pierreufe blanchâtre, formée poftérieurement à ces Noyaux. Leur

couleur 6c les points briilans dont leur fubüance elt parfemée, indi-

quent qu’elles ont d'abord été formées par une matière pierreufe im-

prégnée de Fer ou de quelqu’autre métal qui les a colorées ; 6c qu'a-
près avoir été féparées des Rochers où elles font formées, elles ont été

roulées 6c applaties en forme de Galets. Après tous ces mouvemens

6c toutes ces altérations, elles ont été de nouveau failles par le Li-

quide pétrifiant qui leur a formé l’enveloppe blanchâtre.

Les Pierres à four font un compofé de Graviers calcaires détachés

des Roches fupérieures, fortement aglutinés par leurs angles, fans fe

joindre de près. Elles fe trouvent également en blocs , fur les pentes des

montagnes 6c enterrées à une petite profondeur.
L’on trouve encore dans les mêmes montagnes des amas de gravier

on d’un fable plus fin, dans lefqueîs fe font formés plufîeurs lits de

pierre inclinés fuivant la pente du terrein, & qui fe délitent aifiémene

fuivant cette inclinaifon. Elles ne contiennent pas de coquilles ,
ne font

ni dures ni pelantes, parce qu’elles n’ont pas été pénétrées de fuc pé-
trifiant.

Ce qu’on nomme Pierre defel ,
eft une pierre revêtue de cryflallifa*

tion fpathique en très-petits cryflaux.
Quantité d’autres pierres calcaires font connues fous différens noms

pris de leur forme ou de quelque propriété qui les diftingue : telles

font les Pierres puantes, ( Pierre de porc. Lapides fulcofi. ) les Artholi-

tes (punis dœmonium. Pains foffiles, de V. de Bom.) la Lambourde ( Mehl-

Batzen,des Allemands. )le Bouzin, 6cc.

Toutes les Pierres calcaires peuvent fervir à faire la chaux ; niais
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toutes n’en feurniffent pas d’une même ôc égale qualité. Mats quel
que foit le dégré de dureté de la Pierre à chaux dans la carrière, le

Mortier qu’on en forme pourra devenir, étant convenablement prépa-
ré, aulîi dur, mais jamais plus dur, qu’elle; excepté le Mortier pré-
paré avec la Pouzzolane des Italiens ou le Trafs des Allemands. D’on

il fuit qu’on doit toujours choiiïr la Pierre la plus dure pour en fai-

re de la chaux
.

2°. ALBATRE.

(Alabajlrum. Marmorfixum particules arenaccis micantibus. Linn.

GijpJumparticulis minimis punfèiilis nitens. Wolt. /llabaj-
tram. Wall. Alébafire. R. )

L s véritable Albâtre eft une Matière purement Calcaire, plus fou-

vent colorée que blanche, ôc qui ne différé du Marbre qu’en ce qu’el-
le eft beaucoup moins dure, fouvent même tranfparente ou demi-

tranfparente, ce qui n’arrive jamais au Marbre.

Il fc diflbut avec effervefcence dans tous les Acides, ôc fe convertit;

en Chaux au même degré de chaleur que les autres Pierres calcaires.

Les Italiens nomment Agates les Albâtres tranfparens, ôc Albâtre-

onyx les Albâtres veines.

La Pierre d'iflria eft une efpece d’Albâtre : plnfieurs Marbres de fé-
condé formation font mêlés d'Albâtre ; âc l’on peut regarder comme Al-

bâtres toutes les Incruftations ,
les Oftéocolcs, les Tufs, les Concrétions

pierreufes moulées furies Végétaux, les Oolithes ôc les Pifolites compo-
fées de petits grains arrondis

, lemblables aux œufs de poijjon.
Sa pefanteur fpécifique n’eft jamais au défions de 26,000, ni au-def-

fus de 29,000.
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3°. SPATH CALCAIRE.

( Spatum. Aut. Spar ,
des Anglais. Spathum alcalinum. Wolt.

Glarea ,
de Bruckmann. Marrnor metaliieum. Sdenites.

Nonnul. 'fj'zwcjhioï Schpat. R. )

Le s Spaths calcaires font ou tranfparens, ou demi-tranfparens, ou

opaques i c’eft la matière calcaire dans fa plus grande pureté : ils font

aux pierres calcaires ce que le enflai de roche eii au quartz. En un mot

ce font des Stalactites cryftalîiiees en forme déterminée i car celle du

fpath improprement nommée cryftal dé Islande
, ( fpathum cubicum rhom *

boïdale, de Linné. 2. Spathum dilucidum , objeCta duplicans. Wall.—

Spathum amorphum , peÜucidum ,
de Wolt. Cryftallus Islandica. Rhom-

boides, d’Agricola.— Andradamas
,

de Pline âc de Scheuchzer. TctT

cum
,

de la Hire ) eft confiait;ment la Rhomboïdalc, ou compoféc de

lames ou feuillets rhomboïdaux, qui fe partagent facilement en varai-

lelipipèdes rhomboïdaux. D’autres cryftallifent en prifmes hexaè-

dres tronqués net aux deux bouts, ou terminés par des pyramides trie-

dres à plans rhombes, ou à plans pentagones. On en a d’ailleurs piu-
fieurs variétés que M. de R. de Lisle a décrites avec fa lagacité ordi-

naire dans fa Cryftallographie.
Les fpaths cryltailifés en prifmes tronqués net aux bouts, ont Cou-

vent une propriété toute particulière: ceiic d’être tranfparens ou de~

mi-tranfparens dans le milieu de leur prifme ,
& opaques au bout >

&le

foi-difan: Cryftal d'lslande
,

celle de faire paroi'tre doubles les objets
qu’on voit à travers de ce fpath. II n’y a guère qu’on croyoit que la

propriété de la double réfraction n’étoit accordée qu’à ce fpath: on ne

favoit pas encore que les prétendues Gemmes, comme VEmeraude
,

l’Amêthyfte ,
les Topazes de Saxe 8c de BréJU ,

croient dans le même cas.

Les matières métalliques imprègnent Couvent ce? fpaths de leurs cou-

leurs, & on en a de toutes les nuances.

Leur pesanteur spécifique est la suivante:Leur pefauteur foêâfigue eft îa fuivante :

Du CryRal d'Islande.
. 27^51. Rn dcms de Cochon 27,141.

Rhomboïdal de France 27,14c. Flos F erri
....26,747.

Prifmatigue 27,182. S calamité opaque)
24^83.

23,239.

— &. rhomboïdal 27,1 x 5.

,

( Capelnique ) )
— tranfparcnte .



Le Schijle fpathique on feuilleté ( Schiefferfpath de M. iVerncr') n’eft

pas le Schifie fpathique dont il a été queftion dans le ler. Ordre de ce

Traité-ci. C’eft un fpath calcaire blanc, ou Nacre de perle, compact &

opaque, mêlé de Stéatite
,

d’un tiffu en lamelles très ferrées, luifantes.
Il fe trouve à Bcrgmangrun en Saxe, à Zillerthal en Tirol, & en

Suilfe. C’eft la chaux magnifiée de M. de Boni
,

&le fpath compofé de

M. Kirwain. On en a de rouges ou bruns, qui ont un éclat métallique.
M, IVouljfie en a retiré :

Il eft plus dur que le fpath calcaire, 6c fa gravitefpécifique n’égale
pas celle du fpath pefant .

*

4°. SPATH PERLÉ.

(Braun fpath , des Allemands. Spath brun, Chaux manganefiiee ,
de Boni. )

M
.

de K. de Lisle a prouvé que cette efpece de Spath féléniteux rhom-

lo'idal, a plusieurs caractères qui la reprochent des Spaths calcaires
,

ce la diftingnent des Spaths pefants.
i Sa forme eft un Parallélépipède rhomboïdaî terminé par fix plans

rhombes; en quoi il différé des Spaths pefants rhomboïdaux qui n’ont

jamais que deux faces rhomboïdales, & dont les plans du prifime ,

quoique inclinés rhomboïdalement
,

font toujours rectangulaires.
2°. Sa Gravité fpécifique différé très- peu de celle du fpath calcaire

,

étant de 28,37g.

3 0. Ses cryjlaux font une eiTervefcence légère, mais tardive, avec

l’Acide nitreux-, elle ne commence fouvent à fe manifefter qu’une mi-

nute ou deux après avoir effuyé l'acide. 1
4°. Cet acide laiffe une tache d’un jaune d’Ocre ou dorée fur ceux

de ces crullaux qui font blancs.

s°. Enfin, cette efpece, ainfi que le Spath calcaire rhornboidal , fe

convertit fréquemment en mine de fer Jpathigue ,
&c.

106 Spath calcaire.

Chaux aérée

Magné lie aérée
. • • • ♦ • «* • • 35*

Fer
....



Terre végétale. 107

QUATRIEME ORDRE.

PRODUITS DES VÉGÉTAUX ET DES

ANIMAUX.

PREMIERE CLASSE
.

I_v es propriétés que les Chyntijles modernes exigent de la Terre pri-
mitige, qu’on a nommée Elémentaire, font telles qu’une pareille Ter-

re n’exifte yraifemblablement plus dans la Nature, & encore moins

plaideurs pareilles Terres. Suivant M. Bergmann, elles font au nom-

bre de cinq 5 Savoir :

La Terre pefante.
La Terre calcaire.

La Magnedenne.
L’argileufe.
Et la Siliceufe.

Elles doivent, dit-on, être les plus pefantes & les plus dures de
toutes, & pures au point de ne pouvoir plus être réduites en de plus
{lmpies.

Il eft inutile d’infifter ici combien peu ces conditions font remplies
par les cinq Terres en queftion, & particulièrement celle de la Pure-
té: il fuffit de faire obferver que tous les fecours même de l’Art ne les

portent jamais à un état de Pureté abfolue : la plupart des Physiciens
en conviennent.

11 ne s’agira donc ici que des Terres produites par le détriment des
Végétaux & des Animaux, & dont la formation eft bien poftérieure à
celle des Quartz, des Granits}

des Métaux, &c.

( i°. TERREAU.

TERRE VEGETALE. | 2 °. TERRE FRANCHE.

( 3°. TERRE LIMONEUSE,



On convient à préfent que tous les minéraux
,

les Siliceux même,
fe convertiflent, par une décompofition fpontanée ou accidentelle ,

en

dernier réfultat, en Argile. C’eft fur ces fubfiances, réduites en pou-
dre, que doivent s’être établis les premiers Végétaux.

L’expérience journalière nous prouve que les detrimens de ces Vé-

gétaux, de même que ceux des Animaux
,

fe réduifent à leur tour, âc

par la même décompofition fpontanée, en une Perre qu’on a nommée

Végétale, ou Terreau , Terre de jardin.
Les parties de ce Terreau

,
encore plus atténuées, forment ce que

nous appelions Terre franche.
Dans les premiers tems de la Décompofition ,

ces detrimens des Vé-

gétaux âc des Animaux ns font qu’une poudre légère; parce qu'ayant
péri à la fiirface du Globe où ils ont dû être alternativement defitchés
6c humefrés, ils ont pourri & perdu, par une prompte effervefcence,
la plus grande partie de leurs Huiles ou de leurs principes inflamma-

bles. Mais l’aélion de l’air âc l’intermede de l’eau rendent la duUtilité

aux particules arides du Terreau
,

& les couverciffent en Terre limo-

neufe.
La fiirface de notre Globe eft recouverte de cette Terre Végétale,

de même que le fond de la mer, où les eaux des fleuves la transpor-

tent âc la dépofent fans ceffe, 6c où elle fe joint encore aux detrimens

des Végétaux ôc des Animaux marins.

M. de Bujfon dit avec raifon, que les pouflîeres de l’air âc le fédi-

ment de l’eau des Pluies âc des Rofées entrent auifi dans la compofition
de la Terre végétale ,

& que dès lors elle fe trouve mêlée de particules
calcaires âcvitreufcs dont ces deux élémens font toujours plus ou moins

chargés. Ainfi cette couche de Terre végétale n’eft prefque nulle part
un Limon vierge .

ni même une Terre fimple âc pure ; c’eh un com-

p.ofé mi partie de brut 6c d 'organique , qui participe de l 'inertie de l’un

âc de l 'activité de l’autre, âc qui par cette derniere propriété 6c parle
nombre infini de fes combinaifons, fert non-feulement à l'entretien

des Animaux âc des Végétaux , mais produit auffi une grande partie de

Minéraux }
6c particulièrement les Minéraux figurés.
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MATIERES MÊLANGÉES DE BITUME,
OPAQUES.

SECONDE CLASSE.

1°. TOURBE.

0U

TERREAU PLUS OU MOINS BITUMINEUX.

(Humus limofa. Humus vegetabilis acquitica. Lînn. 37. -—Humus

vegetabilis lutofa. Wall. Humus fuliginofa. Humus paluflris.
Turja. Turfa lutofa. Torvma de Libavius. Latum. — Torjfe. R.)

X-/A Tourbe cil une fubflance porcufe, d’un gris noir, grade, bitu-

mineufe 6c inflammable. Elle fait peu de flamme, 6c répand une odeur

défagréable. C’eft une fubflance végétale, formée par les feuilles ,
les

branches
,

& même par les bois légers 6c tendres, & par les dépouilles des
herbes 6c des plantes pourries 6c converties en maflfes combujlibles dans

l’eau où elles n’ont pu fiubir qu’une fermentation lente, 6c dont l’effet
fe borne à convertir l'huile de ces végétaux en bitume.

La bonne Tourbe eft pelante & à un certain point compafte, fe laiflant

cependant toujours couper au couteau. La mauvaife eft légère ôc très-
friable. On la trouve toujours à très peu de profondeur. On peut mê-

me affurer qu’elle eft toujours à la fuperficie du terrein, mais recou-

verte feulement accidentellement par le fable, ou par l’eau, ou parle
détriment des végétaux qui avoient pris naiffance fous la Tourbe même.

Les Phyficuns font partagés fur la queftion fi la Tourbe fe régénéré
ou non, dans les Tourbières qui ont été épuifées. L’exemple de la Hol-

lande eft décidément pour la négative. On peut prouver que ce qui
avoit été pris pour de la Tourbe régénérée ,

n’eft que de l’ancienne
Tourbe qui y avoit coulé clés parties latérales du fofie. Pour former
de la nouvelle Tourbe }

il faut le concours des eaux de la mer.
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2°. HOUILLE,

OU

CHARBON DE TERRE.

( Kamenno'i ougo le. R. )

T_/e s Eois folides tombés ou entraînés au fond des eaux, ou la plus
grande partie de leurs principes inflammables n’a pu fc diffiper par la

fermentation
,

qui n’a dû y être que lente, ont formé le charbon de ter-

re. Il fe peut que les Argiles ,
les Glaifes ou les Limons s’y foient aniTi

joints, puifque les eaux des Rivières les charient & les dépofent dans

tous les fonds qu’elles rencontrent, aulîî plufieurs JSfaturaUJïes fou-

tiennent que la bafe de cette fubftance n’eh pas ligneufe ,
mais argi-

Itufe Cependant un examen hrift prouve évidemment qu’elle eh com-

poiee de l’une & de l’autre matière.

Quelques-uns de ces charbons font fi mêlés de poudres calcaires,

qu’on n’en peut faire que delàchaux- D’autres contiennent une fi gran-

de quantité de Grès
, que leur réfidu après la combuhion, n’eft qu’une

efpece de fable Siliceux. Plufieurs autres font mélangés de matière py-

riteufe. Mais aucun ne contient du foufre ,
il n’en renferme que les prin-

cipes qui dans le moment de la combuhion fe développent, fe com-

binent enfemble, & forment alors un véritabl cr foufre.
On diftingue deux fortes de Charbons de terre : l’un, que l’on nom-

me charbon fec, produit en brûlant une flamme legere, & diminue de

poids & de volume en fe convertiffant en braife. L’autre, que l'on ap-

pelle charbon colant ou charbon gras, donne une chaleur plus forte,
le gonfle & s’aglutine en brûlant. M. F de S. Fond a obfervé que les

premiers ne fe trouvoient que dans les Terreins calcaires, &le charbon

colant que dans les Terreins Granitiques ôc Schijîeux■ Celui-ci eft com-

pofé de petites lames fort minces, fort luifantes, & placées fans ordre.

Êt lorsque ces lames font peu adhérentes, le charbon ait très-friable.

Dans cet état il eft nommé Houille par les Flamands, & Menu-pouffer
dans les mines du Forez & du Lyonnois.

La pefanteur fpécifijue du Charbon compact eft . . . 13,292.
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MATIERES CONCRETES OU LIQUIDES,
TRANSPARENTES OU DEMI-TRANS-

PARENTES, OU OPAQUES ET COM-

BUSTIBLES.

BITUMES.

(Bitumen natiua. Bitumen terreftre. —Hornoï jire. R.)

On ne doit pas confondre les Bitumes avec le foufre, malgré leur

fréquente rencontre avec lui dans quelques produits du Régné minéral.

Le foufre fe forme parla combinaifon du feu fixe contenu dans les fub-
ftances organises, avec l'acide vitriolique : les bitumes

,
au contraire,

ne font que les huiles des végétaux Sc des animaux
,

décompofées par
l’eau Sc mêlées avec les acides. Audi l'odeur du foufre differe-t-elle ef-

fentiellement de' celle des bitumes, qui fe préfentent fous différentes

formes, ou plutôt dans des états différens, tant par leur confiilance

que par leurs couleurs. Cependant ils n’ont qu’une feule Sc même ori-

gine primitive ,
mais modifiée par des caiifes fecondaires. On en peut

compter 7 variétés
,
favoir:

1°. LE J AYET ou JAIS.

( Gagas. Pix montana duriffhna nigra , polituram admi tiens. Ei-
timen durijlhnum, lapideum purum. Wall. Bitumen durum,
compaftum, polituram admittens. Wolc. Bitumen folidum , du-
rum , glabrum, nitidum , atri coloris. Carth.— Gagas. Succi-
num nigrum quorumd-lithos gagates. Gemma Samothracea, de

Pline. —Lapis thracius , de Diofcoride. —-Pangitcs, de Strabon.
*—Phigîtes , quorumd lapis obfidianus. Nonn. Gagate. R.)

C 'est une efpece de Sucer,\ : il n’en différé que par Ton opacité &

par fa couleur ordinairement très-noire; car fa nature e.ft la même, Sc

il a les mêmes propriétés ; tous deux font ékffriques par frotteme^
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brident de même; mais l'odeur que rend alors le Succin, n’efl pas fi

forte, ni fa fumée fi épaifTe que celle du jaijet , qui reflfemble d’ail-

leurs au charbon de terre des Anglais, nommé CancHêo'n
,

Cannel-coai.

On le travaille aifément au Tour.

2°. LE SUCCIN.

(Succhnm. Am. Karabé des Perfans. — Ambra citrina des Ara-

bes.— Ambarum en Barbarie. — Amvar citrinaceum Nonn. —»

Gleffum. Allem. — Sacal aut Secal des Egyptiens. — Bitumen /oH-
dum, durum, nitidum, fuave-olens. Carth. — Succinum pelluci-
dum. Wall. Yaïitar. R. )

Il a la plus grande mollefîe tant qu’il eft dans l’eau ; mais il fe durcit

promptement en fe deflechant à l’air. On l’appelle auffi Karabé ôc Am-

bre jaune. Il eft tranfparent, de couleur d’er, mais variant cependant
de blanc au jaune ôc au brun noirâtre.

Jufqu’ici on a toujours rama de le Succiit au bord de la mer. Mais

on vient d’établir depuis peu ,
félon toutes les réglés de l’art des Mi-

neurs
}

des 'puits ôc des galeries s. une certaine diftance de la Mer
,

au-

près de Kcsnigsberg en Prude. Un de ces puits avoir déjà yg * pieds c!e

profondeur. On y a trouvé le Succin enclavé entre deux falbandes de

charbons ligneux , auxquels il étoit fou vent fi adhérent que pluficurs
morceaux contenoient d’aftez grolfes parties de charbon. Il y eft par
nids, ôc fouvent confondu dans la fubftance des charbons au point qu’il
eft difficile de déterminer avec précifion les juftes limites de l’une ou

de l’autre fubftance.
M, Pallas a rencontré auprès de Syfran une fubffance bitumineufe

noire, que placeurs Jtfinérahgijlcs regardent comme un Succin noir
,

plutôt qa’un Sayet. M reflèmbïe par fa furface luifante ôc par tout fon

extérieur, à une Scorie vitreufe, noire; mais il eft extraordinairement

léger, fec <Sc caflant, de forte qu’il eft aifé d’en brifer de gros mor-

ceaux avec la main. Il coule & fond à la chaleur de la chandelle avec

la même facilité que la cire d'Efpagne noire, de exhale la même odeur:

il s’enflamme cependant un peu plus lentement, & s’éteint plus vite.

#li y ajoutant quelques ingrédiens qui adoucirent fa rigidité, on en
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obtient une cire à cacheter noire, fort belle Sc d’an bon ufage. (Pallas.

Hifi. des Bée. faites par différens Savans , âcc.)
Suivant J. R. Forstcr , l'Ambre de la Prujj'e efl: connu dès les teins

les plus reculés; il l’étoit des Grecs du tems d'Hérodote, peut-être mê-

me de* celui d’Homcre. ~
Et comme nous fournies très certains, dit-il,

„ qu'on ne pouvoit fe procurer cette fubfiance , que fur les Côtes de h

„
mer d'Allemagne ,

& que les vailleaux grecs n’alloient pas au-delà de

„ Cadix où étoit alors établie une Colonie Phénicienne
, nous croyons

„ pouvoir aülirér que les Phéniciens avoient étendu leur commerce juf-
„ ques dans la Prujfe „. { Hifi. des Bécouv. £3 des Voy. faits dans le

JStord. parM. J. R. Forster. trad. de BroulTonet. Tom. I, pag. ip. in- B°.
Paris. 1788-)

3°. L’AMBRE GRIS.

( Ambra grifea aut colore grifeo. Lemery. Ambra aut Bitumen

jolidu m
, tenax , flagrum , fuauem odorem [pargens. Wok. —-

Ambra. R. )

Xi, a auffi. différens degrés de confiftance & de nuances: on en a de

gris-brun, de noir, 6c même de blanc: le gris-cendré eft le plus dur
& le meilleur.

4°. LE NAPHT.

( Naphta ntztïva. Naphta. Aut.— Bitumen fluidiffimum, fubtiliffi•
mum & levijjimum. Wall. 6c Carth. Oleum montanum album

,

ignem attrahens, de Wolt. — Oleum Babijlonicum. —■ Nephte. R.)

C’K ST le plus léger, le plus coulant, le plus tranfparent &le plus
inflammable des Bitumes.
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5°. LE PETROLE.

{ Petroleum. Oleum petræ. Olenm terres. Bitumen craffûts, fluidum ,

obfcurè brunum. Wall. Oleum montanum coloratum. Wolt.

Bitumen fluidum fpijflurculum. Carth. Petrœ-oleum. Petrüglio,
flornoè maslo. R. )

Quoique liquide Sc coulant auiïi, il elt moins limpide que le

JSfaphte ,
Sc ordinairement coloré. Ces deux Bitume: ne le durcifient

ni ne fe coagulent à l’air.

6°. L’ASPHALTE.

( /Ifphaltum.
Bitumen juda'icum. Bitumen folidum coagulatura.

Wall. Bitumen durum, fragile & nitidum. Wok. Bitumen

folidum, fragile, glabrum, nitidum
, nigrum. Carrh. Pixmon-

tana dura■ Karabe Sodomœ Murnia nativa. Nonn. Gum-

mi funerum, JHornaija ou ffidowskaya fmola. R.)

Soit cueilli fur l’eau ou dans le fein de la terre, VAfphdtc efttou-

jours gras 6c vifqueux ; mais à l’air il prend de la coniiltance & de la
folidité.

7°. POIX DE MONTAGNE.

{Poix minérale. Poix de terre. V. cîe Boni. —■ Pix mineralif.Mal-
tha, Bitumen fegne, craffum, nigntm.Wail. Olenm montanum

atrurn , liquido-tenax, aut axungia terres. Wok. Bitumen fe-
mi-fluidum, glutinofum, nigrutn. Carth. - Kedria terrejlris. —-

jîfja-fœtida mineralis. Hornoij dégote. R. )

ËLI e eft plus noire âc moins tenace gue VAlfvhàlte
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La Pesanteur spécifique de ces Bitumes est la suivante:

PRODUITS DE LA TERRE LIMONEUSE

PHOSPHORESCENS ET COMBUSTIBLES.

TROISIEME CLASSE .

1°. SPATH PESANT.

(Spath féléniteux. Pierre de Boulogne. Sage. —• Gypfe pefiant. De-

mette. Baryte. Nouv. nom. Kauck des Anglois. Gypfum
irregidare , lamellofum, calcinatum in tenebris lucens. Phofpbo-
nis bonienfis. Lapis illuminabilis. Lapis bononienfis. Wall. min.

§. 9, ef. 53. Bononsko'i Kamtne. R.)

Le Spath de cette efpece leplus anciennement connu, eÆ celui qu’on
défigne par le nom de Pierre de Boulogne, & qu’on rencontre le plus
fouvent en forme globuicufe, Sc quelquefois applatie ou allongée com-

me un Cylindre.
La IJenfité, la fiImpie Réfraction ou V Homogénéité ,

ia Phofphorefcenee
&. le gilTcment de ces Spaths, font des caraércres Sc des circonftances
qui obligent de les féparer des Matières cpuariztufits Sc calcaires, & ont

décidé M. de Bujfion à les regarder comme des Substances dont l’ori-

gine a beaucoup de commun avec les Pierres précieufes.
lis font fufibles à un feu violent, Sc produifent alors un Verre

tran(parent vert; ils n’étincelent pas feus le briquet, fe formentallez
fou vent en Cryftaux ,

ont une Texture lamelleufe, ne font point par-
tie de Roches quelconques qu’accidentellcment, n’en tirent pas leur
origine, fe trouvent toujours à lafurface de la Terre végétale ou à une

affez petite profondeur, en Bloc; ifolés ou en Veines, comme les py~
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rites ; ils âcquierent une propriété Phofphorique par la calcination
,

ôc

exhalent pendant cette opération une odeur de Foie de foufre ,
effet de

leur Alkali uni au Feu fixe du Soufre, 6c non à 1Alcide comme dans

les Pyrites. Ils ne font aucune effervefcence avec les Acides
,

ôc font

rarement en CnjJîaux ifoiés, dont la Forme déterminée paroît dériver,
fuivant M. de R. de Liste

, d’un Octaèdre redtangle à plans triangulai-
res ifofeles, ayant fur chaque Pyramide deux Faces oppofées plus in-

clinées que les deux autres -, de maniéré que les Faces les moins incli-

nées forment par leur rencontre à la bafe des Pyramides, un angle Ob-

tus de 105
0

,
Ôc les deux autres un angle aigu de 77

0
. ( Pl. 111, ftg.

52.) Les Variétés qu’il y obfcrve, font, i°. des Prifmes aStaèdres à

fominets cunéiformes. 2
0
.

Des Décaèdres rectangulaires. 3
e5

.
Des Cryf-

taux en Tables
,

dont les bords font eu Bifeaux, ôcc.

Le Comte de Sichingen a toujours cru que le Spath pefant contc-

noit du Métal, ou que même il droit une efp’ece de Subfiance métalli-

que. En effet, de très habiles Chymifies de Schemnitz ont prétendu en

avoir tiré un Régule. Mais la vérification de leurs expériences n’a point
confirmé leur annonce : on leura prouvé que le Régule qu’ils en avoient

obtenu
, provenoit des Creufets ôc des différens ingrédiens qu’ils avoient

employés dans leurs analyfes, ôc n’étoit dans le fait qu’un Régule de

fer. Il fernble donc que la grande Denfité du Spath pefant ne provient
pas de cette mixtion de la Matière métallique. Et comme ils ne font

ni Ouartzeux ni Calcaires ,
on peut croire que leur Subftance doit fon

origine à la Terre Ijmoneufe formée des détrimens des Corps organi-
fés, lefquéls feuls contiennent la Subftance du feu en allez grande quan-
tité pour les rendre combuftibles ou Phbfphoriques -, 6c qui s’unit dans

ces Spaths à 1
’

Acide 6c à YAlkali, ayant pour b aie une Terre limon tufe ;

car d’ailleurs ils différent trop des autres Terres pour leur appartenir.
M. Bergmann a trouvé que la Terre pefante aérée contient environ

eg liv. d’Eau par quintal, 7 liv. d'Acide aérien (Acide carbonique) 6c

65 liv. de Terre pure.
Neuf cents parties d’Eau diflblvent une partie de Terrepefante aérée,

qui différé du Spath pefant par fon effervescence avec tous les Acides,
Si par fa pefanteur fpêcifique.

M. de la Feyroufe Si pluiîeurs Mineraîogijles Saxons aiïiirent que le

Spath pefant fie Marienberg en Saxe, a éclaté fpontanément dans le

Cabinet de ce Savant, ôc s’efb diviie avec bruit en fragmens a fiez min-

ces. Seroit-ce uhe propriété particulière au Spath de Marienberg, oa

commune à toute l’efpece ? dont voici la Pefanteur fvécifique.
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2°. PYRITES ET MARCASSITES.

(Pyrites. Lapis ignifer aut igniarius. Lapis luminis. Pyromaciius.
Kolt[chadane. Marcafite. il.)

L* Pyrite eff: un produit immédiat du détriment des 'Végétaux 6c

des Animaux qui renferment des Huiles } les parties fubtile? de celles-

ci font fouvent failles par les Acides 6c converties par eux.çn Pyrites,
en s’unifiant à la Matière ferrugineufe , plus analogue aux Pyrites qu'au-
cune autre.

Les Pyrites forment toutes fortes de figures régulières, contiennent

toujours plus ou moins de Fer, qui fait fouvent le quart 6c quelque-
fois la moitié de leur malle. Plus elles en contiennent, plus elles font
dures

,
6c plus elles réfiftent à l’aftion des Elémens décompofans.

Elles ne font attirables à l’Aimant ni dans leur état primitif, ni dans
celui de leur décomposition: preuve que le Fer, qui leur fert de ba-
ie

, y eft en état de Chaux.
Elles donnent naiiïance, par leur décompoficion ,

à plusieurs Mines
de Fer de derniere formation, 6c produifent les enduits brilians £c

pyriteux des Coquilles ,
des Poijfons 6c des Bois enfouis dans la Terre.

.

Mêlées à’Arfenic en quantité fenhble, on les nomme Marcaffitcs ,

dont quelques-unes contiennent encore plus de Cuivre, que de Fer, On

en trouve en Italie ôc au Cap- Verd qui font couleur d’Or. La Marcaf-

fite vitrée de Cramer, (Mifpikel. Allcm. ) quoiqu’aflez abondante en

Cuivre, eft très-difficile à fondre.

Leur Pesanteur spécifique est la suivante :
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Du blanc . . O O Stalactite (Albâtrepefant.) .de, 984.
Rhomboïdal

. • 44*434- Celui de Tliôtes 42,687.
Oftaèdre

. 44,712. Pierre de Boulogne
En Tables

. - 44> 22 8- Terre pelante aérée 37>73°-

Leur Pefanteur fpicifique ePc la fuivante :

De la Pyrite de St. Domingue
Ferrugineufe cubique . . . .

MarcaiTite .

. 34,402.



N. B. Le nom de Soufre minéral ( Samorodnaya cera. F..) eft im-

propre ,6c préfente une faillie idée. Ce n’eft que delà Pyrite, qui con-

tient àla vérité les principes du Soufre, mais dans laquelle ce Soufre
n’eft point encore formé. Tontes les Matières métalliques qu’on dit être

mineralifées par le Soufre , font dans le même cas. Ainfi la Galene de

Plomb, les Pyrites martiales âc cuivrtufes, ôcc. font des Pyrites dans

lefquelles la Subjiance du Feu âc celle de l’Acide, font plus ou moins

intimement unies aux parties fixes de ces Métaux. Ces Pyrites ont été

formées après la production de l’Acide âc des Matières combufiibks rem-

plies de Subjiance de Feu ; âc le Soufre ne s’eft produit que par une

opération accidentelle & particulière, en fc fublimant avec i’Acide par
l’action des Feux fouterreins. Les Bitumes, les Charbons de Terre,
(quelques Végétaux même, entr’autres la Racine, âc non pas les Feuil-

les
,

de Patience ôc du Raifort fauvage ) ainfi que toutes les Matières

qui fervent d’aliment an feu des Volcans, à la chaleur des Eaux ther-

males, âc qui contiennent de VAcide, produifent de même, par leur

combuftion, une grande quantité de Soufre, Ainfi, an-lieu de Soufre,
on auroit dû employer le nom de Pyrite .

MATIERES TRANSPARENTES.

QUATRIEME CLASSE.

1°. DI A M AN T.

( Gemma nullo colore tiniïa. {Adamas gemma. ) Alumen lapideum
pellucîdum , folidifjinmm. Linn. 6. Gemma pelucidijjuna , du-
ritiè jumma,colore acqueo./ignéperfiflens.W ail. — Diamas. Ana-

ehiies. Almafe. R. Eimas des Arabes.)

O n avoit d’abord cru que le Diamant fc diffipoit âc fe voîatilifoîc

fans foiiffrir une combuftion réelle: des expériences ultérieures ont

prouvé que c’eft en brûlant
,

comme toute autre Matière inflammable,
que le Diamant fe détruit à un feu très-violent animé par i’aftion de

l’air
j

ne laiffant aucun Réfidu après fa combuftion. En vaiffeau parfai-
tement clos, il ne fouffre aucune perte ou diminution de poids, ni

par conféqucnt aucun effet de la combuftion.
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Les Diamans ne fe trouvent que dans les Contrées les plus chaudes*
prefqu’à la fiiperïïcie de la Terre, fans être en Mines en attachés aux

Rochers, mais ifolés 6c dans la Terre limoneufe. Ils font tous égale-
ment combufiibles* ôc n’ont qu’une fimple, mais très-forte Réfrac-
tion. (i).

La TJenfilé 6c la Dureté du Diamant cR Orient fiirpaflent cependant
lin peu celles du Diamant d'Amérique: fa Réfraction paroît aufïï plus
forte

j
& fon Eclat plus vif. Ses Cryftaux font Ocial Ara (de celui du

moins que WfiUeriûs appelle Adamas arabicas
,

& Adamas Octaèdrus'

turbinatus) 6c ceux, du Diamant de Brefil
}

Dodécaèdres
.

En général
cependant on en trouve plus d’irréguliers ,

& leur flrufture intérieure

elt fujette à varier. Suivant M. Haut/, leur Noyau, paroît devoir être

lin Tétraèdre régulier; il prend, dit-il, quelquefois la forme dam

Octaèdre à Faces bombées : cette flructure s’explique également par la

(1) Serro Dofrio (ou Montagne froide, appellée Tritauray dans la langue des

Sauvages ~) eft le Diftriét du Brejil d’où l’on tire la Diamans, Le premier qui
l’a découverte Si vifitce

, s’appelloit Antor.io Soary ,
Paulifte. On trouve auSi

les Diamans dans le Riacko-fundo ,
dans le Rio de Peixo

,
le Guiquitignogna ,

& à la Terra de Santa-Antonio. Mais comme le travail des Lits des rivières &

de leurs bords eft moins long, fe fait plus en grand, & que d’ailleurs les Diamans

y font plus gros, on abandonna les Montagnes ,
& on fit de grands établiffemens

dans la riviere de Toucambiruçu qui baigne les Vallons de cette chaîne. On re-

connut enfuite par des recherches que toute la couche de la Terre placée immé-

diatement fous la couche de la Terre végétale, comcnoit plus ou moins de Dia-

mans dilféminés
,

attachés à une matière plus ou moins ferrugineufe & compacte ;

mais jamais en filons , ou dans les parois des Géodes. Les Diamans Oaacdres Ce

trouvent communément dans la eroùte des Montagnes ; les ronds (que les Por-

tugais & les Indiens appellent Reboludos ,
c’eft à dire roulés ) Si les ohlongs ,

dans le Lit des rivières
,

& les Atterrijfemens qui accompagnent leurs bords. Ces

Atterrijjemens font formes d’une couche de fablon ferrugineux, avec des Cailloux

roulés
,

formant un Poudding ochracé dû à la décompofition de VEméril & du

Fer limoneux. On l’appelle Cafcalho. Dans quelques endroits il eft à nud, en d’au.
tre3 il eft recouvert par une efpece de Terre végétale limoneufe , Ç Humus damafee-
na. Linn. J) ou par du Sable rougeâtre. Le Cuiaba St le Guara Puara, provin-
ces du Brefil ,

renferment aulfi des Diamans.

M. J. C. Delametherie afTurc que les Diamans d'Orient fe trouvent aufïï dans
un Terrein fabloneux & ferrugineux mêlé de Pouddings fcmblables au Cafcalho du
Brefil.

„
La Terre de la Mine de Diamans dé Golcon.de, dit-il, eft rouge avec

j> des veines d'une Matière qui refiemble beaucoup à la chaux, quelquefoisblari-
» ehe, quelquefois jaune. Bile d't mêlée de Cailloux attachés plufieurs enfembie,
» (Fi chois. ) i)
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théorie des décroijfemtns , quoiqu’au premier coup-d’ceiî elle paroiffe
ne point s’accorder avec elle. Mais ici, au-licu de fuppofer les Lames

de fuperpolïtion au Noyau décroiffant par des nombresconltans de ran-

gées de molécules
,

il faut fe figurer ces ]Jccroij]'emcns variables dê ma-

nière, p. e., que les Soufiractions
,

au lieu de s’exécuter conftamment

par deux rangées de molécules
,

fe font par une, deux, trois, ou qua-
tre rangées ,

& ainfî de fuite. On conçoit que ces Décroijfemens, au-

lieu de produire une furfacc plans, doivent former un Polygone dont

les Facettes
,

infiniment petites, préfentent à notre œil une feule Face

convexe.
„

Les Diamans colorés font un peu moins durs que les blancs
,

& cela

en raifon du plus ou moins de Matière colorante donc ils font chargés.
Excepté Je faune ,

les couleurs dans les Diamaus font foibles & clai-

res
,

âi nuifent en général au Jeu & à la Vivacité de cette Pierre. Il

yen a beaucoup de roux
,

d’ enfumés & de bruns ; & ces derniers font

quelquefois tellement chargés, qu’ils en paroiffent prefque noirs, 6c

qu’au premier coup-d’œil on les prendroit pour des Pyrites marlia«

Us : leur fingularité en fait faire cas. Les Glaces
,

les Points rougeâtres,
bruns & noirs, font occahonnés par un manqué de continuité

,
éi par

un vuide entre les Lames dont le Diamant eft compofé , & d’une ma-

tière hétérogène qui s’eft mêlée dans fa fubftance. Les Bruts ont peu

d’Eclat, &: n’en prennent que par le Poli qu’on ne peut leur donner

que par la Poudre de Diamant. Ceux qu’on nomme de Nature, ne

peuvent être taillés âc po lis que très-difficilement : ils font cependant
de la même eilence i mais leur Texture par Lames courbes

,
fait qu’ils

ne préfentent aucun fens dans lequel on puiffe les entamer régulière-
ment.

Le Diamant a une propriété très-finguliere, & qu’on ne connoîc qu’à
eette feule fubftance. C’eft que x°. il ne reçoit pas l 'Electricité par com-

munication. 2°. Il conduit parfaitement VEleSîricité. Et 3
0
.
il eft élec-

trique par frottement ,
ce qui eft directement contraire à la qualité con-

ductrice ,
comme M. Cornus- l’a obfervé en découvrant la propriété en

queftion au Diamant. De plus, il devient lumineux lorfqu’on l’expo-
fe âla lumière du jour, & fur-tout du foleil, qu’on le chauffe ou

qu’on lé frotte contre toute aune matière. Mais chacune de ces pro-

priétés varie du plus au moins dans les Diamant ,
dont la Pefanteur fyi-

mfi que eft la fuivante :
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2°. PIERRE D’ORIENT.

RUBIS. TOPAZE. SAPHIR. GYRASOL.

i°. ( Rubis d’Orient. —Rubinus Orientalis. Rubinus vivido rubro
colore. Gemma pellncidifima >

duritie fecunda, colore rubro ,in

igné permanente . Wall. Gemma rubiconda. Carbuncuhis. Wolt.

Gemma vera colore rubro. Carth.— Carbuncuhis de Pline.—■

Pyropius. Antrax. Carbo. Il vero Carbonchio des Italiens. —■

Alabandinus. Almandinus. Nonn. Voflofchnoy roubine, R. —

ffakout ahhmar des Arabes. a°. Topaze d’Orient. Topazius.
Gemma pellucidijjima, duritie quarta , colore aureo, in igné per-
manente. Wall. Gemma lutea, feu fufea. Wok. Gemma ve-

ra colore aureo. Carth. Cliryfophù cle Pline. Chryfolitus.
Chryjolinus. Nonn. Topa je. R. ffakovt asfar des Arabes.

G-Saphir d’Orient. — Saphirus. Gemma pellucidijfma, du-
ritie tertia, colore cœruleo, igné fugaci. Wall. Gemma vera,

colore cœruleo. Carth. Ctjannus de Pline. Tachante. R. —■
ffackout afrak des Arabes. 4

0
. GijraJol. Pierre de foleil, Val.

de Boni. isolis gemma. Scambia. Ajîeria fulgens.)

Ce s quatre Pierres font toutes de la même eflence, &ne différent
entr’eües que par les couleurs: à la rigueur on pourrait même rédui-

re les Pierres qu’on nomme Précieufes, au nombre de trois; c’cft-à-

-dire au Diamant
, à la Pierre £Orient ,

&au Rubis fpinel, 6c l’on dif*

tingtieroit les variétés de la Pierre d’Orient par leurs couleurs. On y

ajouteroit, peut être, celle qu’on a appellée 'Jargon de Ceylan qui
femble les approcher de près par fon cffence (k) En effet on rencontre

(2) En réduifant les Cemmes au nombre de trais fou de quatre, fi l’on admet

dan s cette clajfle le jargon de Ceylan qui nous eft encore li peu connuj) je dois

prouver que l'exclulion des autres Cryflaux n’eft pas arbitraire ,
mais fondée fur

les connoiflances que nous avons déjà acquifes fur la nature refpeélive de ccs di-

verfes efpece? de Minéraux. Je vais donc expofer ici mes motifs.

Jusqu’ici nousigro ons encore les principes crnflïtua.ns des Cryftaux ,
& n’a-

vons de moyen de les diftingucr les uns des autres que par leur configuration ,

par quelques-unes de leurs propriétés, & par les circonltances qui accompagnent le
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des individus dans la Pierre d’Orient qui font moitié Topaze, moitié

Rubis, Si moitié Saphir ; & d’autres qui font tout-à fait blanches :en

forte que la teinture Rouge, Jaune ou Bleue, n’eft qu’accidentelle, ôc

ne produit aucun changement dans leur nature. On prétend même

local de leur production : c'eft à-dire que nous regardons comme caractères fpcci-
fiques de ces minéraux, [eut forme de cryjialhjation, leurs denjité, homogénéi-
té, combujlibilité, fuftbilité & dureté.

Or, eu égard à ces points de vue, te Diamant
,

la Pierre d'Orient & le Ru-

bis Spinel different fi effentiellcmetn des autres cryflaux , qu'on ne fauroit difconve-
uir qu’ils ne foient, & par leur ciïence 81 par leur origine, un genre de Pierres

tout different de toutes les autres. Il u’eft pas néeeliuire de récapituler ici leurs

différences refpectives ; elles ont été toutes fpécifiées dans le cours de cet ouvrage.

Je dirai feulement que , pour les rendre plus complétés & plus tranchantes, la Na-

ture Semble avoir accordé exprès à ces trois Gemmes feules: I°. L 'Homogénéité
la plus parfaite, d’où réfulte la propriété unique de la (impie ,

mais très forte Ré-

fraction. Et a 9, une maniéré de fe former également particulière. Tous les autres

Cry/iaux font dans des Gangues ,
& fe trouvent dans prefque toutes les Contrées

de notre Globe. Les Gemmes en queftion n’ont ni Gangue ni Matrice
,

& leur Pa-

trie n’eft que dans les climats les plus chauds de ce Globe
,

les Saphirs du Puy en

font fculs exceptés: encore différent ils effentiellement du Saphir d'Orient. Ce-

lui-ci n’éprouve aucune altération au feu ; St le Saphir du Puy y devient opaque,

noirâtre
,

& fe vitrifie à fa furface. Par çonféquent la fubtianec de ces deux Saphirs
n’eft pas la même.

Si donc par Gemme on entend un genre de Cryjlaux qui, par des Caractèresfpi-
cijïques, fe diftiliguent Sz différent effentiellement des autres Cryjlaux ,

l’on ne l'au-

ïoit accorder cette dittinétion qu’au Diamant, à la Pierre d Orient
,

St au Rubis

Spinel; St l’on doit, en ce cas, renvoyer les Emeraudes, les Chryfolites
,

les

Amethyjles ,
Grenats, Hyacinthes , Aigue-marines, S.c. Sic. aux Quart{, aux

Schorls, aux Feld Spaths, avec lefquels ils ont les plus grandes analogies, dont
ils ne font que des Extraits, & qui différent fi prodigieufement en tout des trois

Gemmes en queftion. *

On m'objectera peut-être que les Atialyfes de MM. BergmannSx Achard prou-

vent cependant que ces Gemmes ne font aufli que des compofés de Terres argi-
leuje , vitrijiable ,

calcaire
,

Sic.

Je répondrai fans balancer
, que les expériences du trèsjuftement célébré Berg-

marin font abfolutr.ent fufpeétes, & peut être infignifiantes ; & que M. Achard,
qui n’a été que fon imitateur . a donné dans les memes erreurs. Elles n’ont point

échappé à M. de R. de Lifle : il les a très-judicieufement relevées dans fa Cryf-
tallôgraphie. En effet, au lieu I°. d’opérer fur des Gemmes brutes, ces Savant

ne nous difent feulement pas d'avoir eu deffein d’obferver cette condition Elle eli

cependant d’autant plus elfentielle
, que faute de l’avoir obfervée

,
nous ne favons

pas avec certitude quelle eft l’efpece de Rubis qu’ils avoient foumife h leurs expé-

riences 5 car il n’y a guère qu’on confondait encore le Rubis Pierre d Orient , avec
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qu’en clioilîlfant dans les Saphirs ceux qui n’ont qu’une teinte afiez lé-

gère de Bleu
,

Sc en les faisant chauffer aviez pour faire évanouir cette

couleur, ils prennent un éclat plus vif en devenant parfaitement Blancs-,
Sc alors ils approchent le plus du Diamant ; mais leur Réfraction 11e

fauroit cependant jamais égaler celle de cette pierre (3;. Et ccs parties
Colorantes font il volatiles, cu’on peut les faire évanouir ess chauffant

le Rubis Spinel Si le Rubis de Bréfil. M. Achard dit même
,

dans fon Analyfe
de quelques Pierresprccieujes, ("pag. l 3 de la Trnd. franç.9 que le Rubis degré-
fil ne le ce de à aucun autre en beauté, ce qui pourroit bien être une preuve de

mes doutes fur l'incertitude de l’efpece de Rubis que ces Savans avoient employée
dans leurs expériences :du moins ne peut-011 pas alfurer pofitivenient que c’étoit

la Pierre d'Orient. Qz)
2°.

Ils avoient pulvérifé ces Pierres dans un mortier P Agathe. Qui peut nous

garantir que le frottement de fubhances beaucoup plus dures que Y Agathe, n’en

ait pas détaché des molécules ? Auquel cas il y a toute apparence que c’eft Y Agi.
the qui a fourni les Terres argileuses , vitrifiable s

,
&c. qu’ils ont eues pour ré-

fuitats de leurs analyfes. Et ce qui jette encore plus de doutes fur leur exactitude,
c'et l’expérience de M. Klaproth fur le Jargon de Ceylar. : il en a retiré une Ter-

re inconnue, dit il
,

à tous les Chymifies Si dans la proportion de plus de deux

tiers du poids de la malle analyfée (b).
Quant à M Dutens

,
il paroît, par fon Ouvrage même, qu’il n’avoit ni connu

ni étudié \cs Diamans ik les Rubis
, puifqu’i! dit pag. a 3 des P terres précieijés ,

&c. édit, de 1778 , petit in [2°.) que le Diamant eft la plus pefante des pierres
pré.cieufes ; que la Pierre d’Orient cryftallife en Octaèdre

,
Si le Rubis Balai en

Prijme à plufieurspans inégaux & canelés, Sic. Çibid. p. 37 , 40 , 44 & 46.)
Or ,on a vu , ou l’on verra ,

à l'article de chacun de ces Gemmes
, combien ces

trois aliénions font peu jultes.
(3) La réfraction du Rubis cft eltimée 2.08

Celle de la Topaze d'Orient
............1

Ou Saphir jçg
Gyrafol lyy

(a) Je n’avois aucune ConnoifTance du Catalogue des Fojfles de la Colle on de Mlle de Raab
lôrfque j’ai donné la ie. édition de ce Traitt-ci. Ce Catalogue a entièrement confirmé mes dou-
tes. M. de Born , qui avoit des connoifTances infinies en Minéralogie , y a confondu net, le Pu-
bis d'Orient avec le Rubis balai &: fpinel ,

la Topaze ci' Orient avec la Topaze de Ere fié &de
»

& la Hyacinthe avec le {fargon de Ceylan. 11 n’a même fait aucune mention des différen-
ces infinies qui exiftent entre ces Pierres en “quefticn, & i! accorde aux Rubis balai & fpinel
une Cryfiallifatioïi qui n’eft propre qu’au Rubis d'Orient. ( Voy. les pages 63 ü 64 du Cat. de U
Coll, des Fofliles de Mlle Ra.ib. Vienne. 2790.

(b) M. Sage , dans fon Analyfe de la Hyacinthe blanche cruciforme du H.rrtz , finférée dans Je
tJournal de Phyfique ,

Avril 1791 dit ces propres paroles: „
La Terre infoluble qui s’y trouve,

n’ertpas Siltceufe. je compte démontrer inceflamment qu’on a confondu la partie Gemme de quel-
ques Pierres avec le Quartz que l’on veut nommer à préfent Verre filiceüje. ~

-- Jo ne fais fi M,
Sage réuffira dans fon projet; mais il eft certain que les Chymifies modernes n’ont donné le nom*
de Terre filiceufi à quelques parties conftituantes des Gemmes

, que parce qu’ils les ont trou-,
vées itifoiubles dans les Acides comme cett« Terre filiceufe,
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ces Pierres, dont les couleurs n’augmentent guere la Dcnfité. îl ePc mê-

me à obferverque moins elles font colorées, Sc plus elles font dures :

en forte que celles qui font tout-à-fait Planches, font les plus dures

cle toutes ; car indépendamment du Diamant, il fe trouve au’Ti des

Pierres dJOrient entièrement Blanches, Sc d’autres en partie Blanches Sc

çn partie colorées de Rouge, de Jaune, ou de Bleu On en a même

vu quijda ns unafiez petit morceau, préfentoient diltinétement le rou-

ge du Rubis, le jaune de la Topaze, Sc le bleu du Saphir.
Ces Pierres ne font jamais attachées aux parois des Roches

,
ni en-

croûtées dans quelque Gangue-, on les trouve fous la forme de cailloux

dans les Sables des rivières, & dans les terres voifincs, toujours dans

les climats les plus chauds : les Saphirs du Vêlaij fculs font exception
à ce fait général.

Quoique la dureté du Rubis foit beaucoup moins grande que celle du

"Diamant, il rélilte cependant plus fortement âc plus long-tems à l'action

du feu
j

eft moins combuftible, Sc fa denfité Sc fon homogénéité ne font

pas à beaucoup près égales à cette Pierre.

Selon les analyfes chymiques, le Rubis ne contient pas de parties mé*

tattiques fixes en quantité fenfible, & fa forte denfiié peut fort bien n’ê-

tre provenue que de la réunion plus intime des molécules de la terre li-

moneufe, comme celle des Spaths pefants.
Le rouge de ce Rubis eft fou vent très intente, Sc d’un feu très-vif:

l'incarnai, le ponceau & le pourpre y font fouvent mêlés
,

& le rouge-

foncé s’y trouve quelquefois teint par nuances de ces deux ou trois

couleurs. Et lorfque ce rouge foncé eft fortement chargé de jaune ou

ponceau, quelques-uns le nomment Vermeille 5 quoique la véritable

Vermeille foit un Grenat, 6c par conféquent une toute autre pierre.

La Topaze 6c le fapliir fe décolorent au feu, tandis que le Rubis ne

perd la couleur qu’à un feu capable de le brûler. La première doit être

d’un jaune couleur d’or. Dans les plus belles cette couleur eft moëlleu-

fe, de comme fatinée. Quant au faphir, il y en a de toutes les teintes

dit bleu, depuis l'indigo jufqu’au bleu pâle. Et lorique ce bleu fe trouve

mêlé de violet ou de pourpre, ce qui eft rare, les lapidaires les nom-

ment Améthijîes orientales.

Un défaut très-commun dans les faphirs, eft le Nuage ou l’apparen-

ce laiteufe qui ternit leur couleur de diminue leur tranfparence. Ce font

ces faphirs laiteux qu’on a nommés Gijrafol, & Pierre chatoyante .

L,es Cryflaux de ces 4 pierres font formés de deux pyramides hexaè-

dres fort allongées , oppofées l’une à l’autre par leur bafe, de dont les

£ faces de chacune font des triangles ifcceles.
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Comme le Diamant, elles font compofées de lames minces appliquées
plus ou moins irrégulièrement les unes fur les autres.

Leur pefanteurSpécifique elt la fuivante.

Analyse du Rubis d’Orient dont la justesse n’est pas constatée.

Du Saphir d’Orient.

3°. RUBIS SPINEL ou BALAI.

( Riibhnts [pinetliis. Rubinus colore rubro, fubalbo. Wall.— Gcm ■

ma rubella.Woit. Spinellus. — Spinel. Ldi. K — Ldi, des Ara-

bes. Rubino balaffus aut Balafius. Rubinus colore incarnato ,

fubcœruleo mixto. Wall. —Palatins de Krauternaann. — Gemma

rofea Wolt. — BalaJJe. Ldi. R. Liîl des Arabes.)

e Rubis fpind ou Balai cfl une pierre entièrement différente du Vrai

rubis. Sa denjitê, h dureté & fa couleur ne font pas à beaucoup près éga-
les à celles de la pierre d'orient rouge dont on vient de parler, &. fil

cryjlallifation eft la même que celle du Diamant oriental : c’eft-à-dire en

OÙaèdre régulier, compofé de deux pyramides à 4 faces triangulaires
équilatérales, oppofées l’une à l’autre par leur bafe.
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Le ton de la couleur de cette pierre eft un rouge très-fortement mê-
lé de Jaune, c’eft-à-dire plus ou moins Ecarlate ou JSfacarat. Lorfque
cette couleur eft riche évintenfe, on l’appelle Rubis fpinel ; & lorfqu’elie
eft claire, ce Rubis prend le nom de Balai, il yen a de rofes ,

& même

de gris de Un-, mais ils font extrêmement rares. La nuance la plus com-

mune eft une couleur de chair très-vive 6c animée.

Pour polir ce rubis
,

on eft obligé d’employer l'Huile de vitriol. O»

ne les trouve également que dans les climats les plus chauds, toujours
ifolés, & ne tenant jamais aux rochers ou à quelque Gangue. Ils font

compotes de lames minces, appliquées les unes fur les autres, comme

dans le diamant.

Les Rubis-Balais font quelquefois en a fiez gros volumes, témoin les

trois du Garde-meuble du Roi de France, & celui que Robert Berquin
cite comme étant encore plus grand.

4°. JARGON DE CEYLAN.

Ç.Diamant tendre. Cronf. min. ang. pag. 30. Topazius clams,
hyalinus. fjargon. Wall. min. 1772. p. 240. var. f. Ejl Topazius
fijfus omni varens colore, qui inter adamantes conféraans folet.

Zirzon. Silex. circonis. Werner.)

M
. de R. de Lisîe a aifgné ce nom à une fubfiânce qu'il regardoit

comme une elpecc de Gemme particulière : les autres Minérahgiftes la

placent tantôt parmi les Saphirs 6c les Topazes, tantôt parmi les Vrais-

rubis 6c les Diamans -, & enfin parmi les Hyacinthes, parce qu’il s’en

trouve de toutes tes couleurs
»

M. Engejlrom adure qu’on rencontre les Jargons aux Indes en forme

de Cailloux, de blancs, de jaunâtres &de bruns ; que leur dureté ap-

proche de celle du fapkir, ôc qu’après avoir été taillés & polis ,
ils ref-

icmblem beaucoup au Diamant
,

ce qui leur a mérité le nom de Dia-

mant tendre de la part du célébré Cronjledt.
La forme de cryfiaüifation de ces 'Jargons eft un prifme tétraèdre ter-

miné par deux pyramides tétraèdres obtufes, à plans triangulaires
ifoceles.
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M. IViegkh , qui les a analyfés, en a eu les réfultats fuiras?»

Mais M. Klaproth, qui les a également analyfés, en aeu des réfhl-

tats tout différens, & que voici.

Expofé à un feu de fulion, le Jargon n’a prefque rien perdu de fois

poids. Il en a extrait :

Celui-ci ajoute que la réfraction de ce Jargon eft double ; ce qui fem»

bte devoir l’exclure de la claffe des Gemmes ou des pierres précieuses.
Mais les différences dans les réfultats qu’on vient de voir, prouvent
du moins que la nature de cette fubftance nous eft encore bien peu
connue.
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CINQUIEME-ORDRE.

ACIDES.

(Kislaijafole. R. )

ïl ne s’agit pas de décider ici quel efl VAcide primitif-, cette queftion
embarraflante pour tous les Sauans

, parcage les avis. Les uns accordent

cette prééminence à 1’ Acide aérien. ( Air fixe. Air méphitique. Gaz acide

carbonique des Chytniftes modernes. ) Les autres à V Acide phofphorique.

(fAcide igné. Acide de la lumière.) D’autres encore regardent ces deux

Acides comme Une feule & même chofe, ou tout au plus comme une

modification de l’une à l’autre : ils prétendent que l’Acide phofphorique
dépouillé d’une partie de fon plilogijiique ,

devient Acide méphitique.
( Cryjlallographie ,Tom. I. p. iio.J) Quoi qu’il en foit, eet Acide pri-

mitif ,
s’il en exifte, paroît devoir être le plus fimple £c le plus pur de

tous, ce avoir été formé de l’union de l'Air avec le Feu : tous les au-

tres acides n’en font peut-être que des modifications. S'étant ultérieu-

rement combiné avec des matières terreufes, métalliques, &. même ac-

queufes, il a produit des fubfiances falines, qui toutes ont de la faveur.
En un mot, il eft le premier principe faim-, tous les autres acides, fels
éc alitalis ,

femblent lui devoir leur origine.
Mais n’exiilant dans la Nature que fous l’apparence ou à l’état aéri-

forme, il ne s’agira ici que de quelques-uns de fes produits, ou de fes

conihinaifons avec piulicurs matières des trois régnés delà nature > en

tant qu’ils appartiennent particulièrement au Règne minéral.
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PRODUITS DE L’ACIDE PRIMITIF.

PREMIERE CLASSE.

ACIDES ET SELS VITRIOLIQUES.

I-/’ acide vitriolique, formé par l’acide aérien, en contient encore

une grande quantité, mais la fubftancen’eft plus fimple , quoiqu’il foit

fans odeur & fans couleur: elle paroît être compofée A'Air &de feu,
unis à la Terre vitrifiable & à une très-petite quantité A'eau.

Il ne fe trouve jamais dans la Nature feul & dégagé; on Je tire en

décompofant les Pyrites, les Vitriols, h Soufre, l’Alun, les Bitmies :

c’eft-à dire les corps avec le(quels VAcide aérien s’étoit combiné.

La pefanteur fpécifique de V acide vitriolique, vulgairement nommé

huile de vitriol, eli 18,409.

PRODUITS DU MÊME SUR LES MATIERES

QUARTZEUSES.

2°. ALUN.

(Allumen. Alumine. Alaun. Allem. Kwajlzy. R.)

L 'alun, dont la terre eft argileufe ou vitreufe , eft un Vitriol à
bafc terreufe , de même

que le Gypfe (la Sélénite des Chymiftes, )mais
dont la Bafe eft une Terre calcaire. Il fe trouve rarement tout formé
dans la Nature :de Mines d’Alun proprement dites il n’en exifte pas :

on le tire des Argiles qu’on nomme Terres alumineufes, ou des Pijri-
tes dans lefquels l'Acide vitrioîique s’é-toit combiné avec la Terre ferru-
gineufe de limoneufe ; ou bien encore des Pierres Argilo-calcaires. Il eft
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connu dans le commerce fous le nom d’Alun de glace ou d'Ahtn de ro-

che. ( Kwajïzovoy Kamene. R.) Celui de Rouie, quoiqu’un peu rouge 3

paffe pour le plus épuré : les Espagnols prétendent cependant que ce-

lui â’Arragon eft encore plus pur.

L'Alun natif ( Alun de 'plume , parce qu’il eft arrangé dans fa Cryfl-
tallifation, en filets ,

ou comme les barbes d’une plume; Samorodniè
ou Perijîiè Kwafîzy. R. ) fe rencontre dans des cavités où fuintent les

eaux chargées de Vitriol en diffolution.

Mais la forme de Cryftallifation confiante de l'Alun , eft VOctaèdre

régulier j formé par deux Pyramides quadrangulaires , jointes St oppo-
fées par leur bafe ; d’où réfultent 8 Triangles équilatéraux. ( Cryjiall.
Tom. I, p. 314. Pl. 111, fg. 1.) Ses variétés, au nombre de huit,
n’offrent que des accroiffemens ou des portions plus ou moins avan-

cées de cet Odtatdre.

La PefanUur fpêcifique de l'Alun, eft il4O.

PRODUITS DU MÊME ACIDE SUR LES MATIERES

ANIMALES ET VÉGÉTALES.

SECONDE CLASSE.

ALKALIS.

(,Sal alkalinmt. Alcalitfcheskaya foie, des Rafles. )

1°. NATRON,

OU

ALKALI MINÉRAL.

( Stennaya foie. R.)

L 'AK ALI Minéral ou Marin ,
eftle feu! que U Nature nous four-

nit dans un état libre & non neutralifé. On Je connoît fous le nom
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de Jsfatron ou de Soude blanche d’Egij-pte. ( Sal fojfle Ægyptiacam py-
ramidale ,

de Valent. Mus. part, x
, Cap. 6. Alkali Orientale impu-

rum terrefire antiquorum. Wall. - Sal Alkali minérale, de Jufti. JSfi-
trum veterum quarumdam. ) Il fe forme dans les climats chauds fur les

murs des édihees, ou dans les Sables qui bordent certaines eaux filées,
âc fur les Eaux mêmes, fouvent en Octaèdrerhomboïdal, dont lesbords

âc les angles font entiers. Cet Octaèdre eft plus comprimé que celui

du Soufre, ôc il en diffère auffi en ce que fes Angles aigus de la bafe

des Pyramides, font de 6o°. âc les obtus de 120°. Il eft fufceptible
en outre de deux variétés, indiquées dans la Cryfallô graphie. ( Tom.

I, par. 149. Et PL V, fig. 1, 34 & 35.)
Il pourroit, comme le JSHtre, être placé dans le Régné végétal, puif-

qu’il eft de la même nature que YAlhali que l’on tire des Plantes, âc

particuliérement des Maritimes, telles que la Soude (Kali des Arabes)
le Goémon, le Varec, &c.

2°. SOUDE,

0U

ALKALI FIXE VÉGÉTAL.

Tv a Soude eft de même nature que le JSfatron, âc n’en diffère que
par quelques effets qu’on peut attribuer à l’union plus intime de 1a

Bafe terreufe dans YAlhali minéral que dans YAlkali végétal.
Les Plantes qui contiennent du Sel marin, fournilïènt en grande

quantité de Y Alkali végétal: on peut même en tirer de tous les Végé-
taux en général j

Ôc les cendres de nos foyers en contiennent plus ou

.moins. 11 eft connu dans les Arts fous le nom de Potajj'e,
Cet Alkali n’eft cependant fixe, qu’à un feu très-modéré : un feu vio-

lent le volatilife; ce qui prouve que la chaleur peut le convertir en

Alkali volatil, de que tous deux au fond font de la même effence.
Mêlés avec les Chaux terreufes ou métalliques, qui leur fourniffent

ime plus grande cauflicitê, ils prennent le nom d'Alkali caustiques âc en

ce cas ils fe rapprochent déjà de la nature de YAcide.
Xi. Morell ,de Berne, a annoncé en 1788 la découverte de la Sou

Ai native dans une Montagne près de Schwsrtzbourg, Canton de Berne.
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La forme des Cryftav.x d’Alkali fixe faturé d'Acide méphitique , efl un

JPriJ'me quadrangulaire rliombotdal terminé par des fommets dièdres

triangulaires. ( Cryjîall. Pl. 111, fig. 43. ) Ils ont de plus la propriété
de préfenter dans leur ÇajJ'ure deux furfaces lifles & luilantes, comme

celles du Crijfla}d’lslande de delà SéUnite
,

&c. Et dilfous dans 1’Ef-
frit de Vin, cet Alkali cryftallde, fuivant M. Macquer, en Pyramides
quadrangulaires fort baffes.

IJAlkali volatil appartient plus au Régné minéral qu’au Végétal ; de

lorfqu’il efl imprégné d'Acid'e marin, il ne peut plus fe cryftallifer. ni

prendre même une Forme folide. Dans cet état on le nomme Alkali-

fluor ou Alkali volatil cauJUque ; Eflprit volatil de Sel ammoniac. Mais

dégagé du Sel ammoniac à une chaleur modérée, foit par la Craie eu

par l’intermede de ïAlkali fixe végétal, il s’obtient fous forme con-

crète, cryftalliie même en Octaèdres rhomboïdaux , tronqués aux fom-
mets des deux Pyramides ,

de aux Angles aigus de la bafe de ces mê-

mes Pyramides. (Cryjîall. Pl. IV, fig. 3.). Ou bien en Priflmes hexaè-

dres comprimés, terminés par des fommets trièdres. On le nomme

en cet état, Alkali volatil concret.

PRODUITS DU MÊME SUR LES MATIERES
CALCAIRES ET ALKALINES.

TROISIEME CLASSE.

ACIDE MARIN.

SEL GEMME ET SEL MARIN.

( Hornaya foie. Povcirenncuja foie. Kamennaya foie. R. Sal monta-

num cryflallifatum. Cronf. min. §. 129. Muria , feu Sal com-

mune cryflallis cubicis, angulis nitidis acutis. Wall. 17785 vol.

11, fig. 31.)

C’est encore un Acide qui ne fe trouve que combiné avec une ba-

ie ctlkaKne
}

ou terreufe ,
ou métallique dans la Nature.

Avec 1’Ækaüfixe végétal, il forme ce Sel neutre qu’on a nommé Jet

gemme }
& q«l n’çft que du Sel marin dépofé par la Mer çn maffes pro-
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digieufes ,
dans les lieux de notre Globe où cetce Mer avoit féjourné

jadis. On l’obtient auiîî par évaporation, des eaux c!e la Mer
,

ou de

celles de quelques Fontaines qui traverfant les Mines de ce Sd gemmet
s’en imprègnent facilement.

Ces deux Sels, par une évaporation lente, cryfta’lifent en Cubes ou

ParallêHpipedes rectangles; £c de toutes les Subitances du P.egne miné-

ral, c’elt la moins fujette à varier dans fa forme de cryftallifation»
car fes Variétés même fournifient encore des Cubes

. (Voy. CryftàU. fl.

11, fig. i, 2,3,43 5, 6 ôc 7.)
L’évaporation moyenne de ce Sel ,

fournit encore des Pyramides
quadrangulaires creufes

,
ou des efpeces de Trémies, qui font elles mê-

mes composées de Cubes ou de ParallêHpipedes rectangles , appliques
lltccefîîvement fur les côtés d’un premier Cube.

Cette confiance dans fa Forme de Cryftallifation fait voir que les mo-

lécules primitives intégrantes de ce Sel, font elles-mêmes de figure cu-

bique-, d’où il refaite niceffairement que leur union forme toujours des

folides plus ou moins approchant de la figure Cubique j comme M. de

R. de Lisk le préfume.

PRODUITS DU MÊME SUR LES MATIERES

ALKALINES, ANIMALES, MINERALES ET

VEGETALES.

QUATRIEME CLASSE.

ACIDE NITREUX.

1°. NITRE,
OU

SALPETRE DE HOUSSAGE.

(Selitra . R.)

Ï-* ’
acide nitreux pur 11e fc trouve pas non plus dans fa tTàtutïl

mais combiné avec une bsfe alkaline ou terreufe, dans des Matières
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chargées de Sucs animaux 6c végétaux abondans en Phlogiftique, ôc qui
ont éprouvé un certain degré de putréfaction.

La Nature n’a point formé de Mines de Nitre : celui que Ton ra-

maffe àla ftirface des Murs
,

en filets blancs ôc foyeux, ôc que l’on

nomme Salpêtre de houjfage, eft prefque le feul Nitre natif connu juf-
qu’ici. Les Nitrieres naturelles del inde ôc de l’Efpagne ,

l'ont des Ter-

res incultes, très-abondantes en Salpêtre. Une petite portion de ce Sel

s’y montre, à la vérité, à la fuperficie fous la forme d’une effloref-

cence blanche 6c pure, mais la plus grande partie y eft mêlée de Ma-

tières terreufes, dont on fe défait par la Lejfivation. La Filtration ôc

l'Evaporation en forment enfuite des Cryftaux.
On a découvert, en 1783, une Nitriere naturelle à Molfetta, dans

la Terre de Bari en Pouilles mais le Mitre s’y forme auffi fur des Pier-

res calcaires tout comme celui de Houjfage fur les Murs. Quand on

l’a enlevé de défias ces Pierres
,

il s’y reforme au bout de quelque
tems. La découverte de cette Nitriere eft due àM. B Abbé Partis ,

à

qui le Chanoine Gioveni l'avoit indiquée.
Les Plantes de la famille des Borraginées, & particuliérement la

Moelle du Tourne fil des Jardins ( Corona-folis j en produilent auflx une

petite quantité à Bafc d'Alliait fixe.
La forme la plus fimple des Cryftaux de ce Sel paroît être un OSîaè-

dre reßangulaire prifmatique ou cunéiforme ■>
mais il eft rare, dit M. de

jR. de Liste
,

de trouver le Lettre fous cette forme fimple & fans Tron-

quature qu’il n’avoit obfervée que dans les plus petits Cryftaux. Qu’en
devenant plus gros, ils préfentoient fix Variétés, dont il donne là Fi-

gure dans fa Cryft allô graphie ,
Pl 111, fig. 43,44, 46, 47,4 S & 50.

La Pcfanteur Spécifique de ce Sel, eft 19,000.

2°. ARSENIC. ORPIMENT. REALGAR.

( Mrfenïc. Opermente des Rufles. )

M. DE BUF F o n ne regardoit YArfenic naturel ôc fa Chaux ,
ou YAr-

fenic blanc, que comme des Sels particuliers, pJus a&ifs, plus acres 6c

plus corrofifs que Y Acide ôc YAlhali. Plulîeurs autres célébrés Matu~
ralijies ont la même opinion. Voici leurs raifons :
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i°. L’ Arfenic n’exifte qu’accidentellement dans les Matières métalli-

ques avec lefquelles il eft mêlé, ôc indépendamment d’elles.

2°. Sa Chaux, qu’on obtientpar la Sublimation, refte conftammenc

Volatile ,• au lieu que les Chaux métalliques font toutes conftammenc

fixes.
3°. Cette Chaux eft foluble dans tous les Acides, & même dans l’eau

pure, comme les Sels-, tandis qu’aucune Chaux métallique ne le diffoue

dans l’eau, & n’eft guere attaquée par les Acides.

4°. L’Arfenic blanc répand, lorfqu’on le chauffe, une très-forte

odeur d'Ait; fa faveur eft très acre, & il eft très-corrofif. Les Chaux

métalliques, au contraire, font prefque fans faveur & fans odeur.

sc. H eft très fujible au feu, & les Chaux métalliques font toujours
plus difficiles à fondre que le Métal même.

6°. Il s’unit aux Matières terreufes au point de foutenir avec elles le

feu de vitrification ; ies Chaux métalliques, au contraire, ne contrac-

tent aucune union avec elles.

7°. II entre, c-omme les autres Sels, dans la compofition du Verre,

à qui il ne donne aucune couleur, de qu’il fait ternir bientôt à 1 air,

parce que l’humidité agit fur lui comme fur tous les Sels, Toutes les

Chaux métalliques donnent de la couleur au Verre.
Telles font les confidérations qui m’ont déterminé à placer VArfe-

nic parmi les Sels -, d’autant plus que fa formation parole être contem-

poraine de celle des fubflances falines.
L’Arfenic natif Ce trouve fouvent en maffes compares ; âc comme

en Couches mamelonées, ptifécs en recouvrement les unes fur les au-

tres, de forte que le deffus de chaque Couche eft Convexe, <k le def-

fous eft Concave
,

ôc dont le Tiff* eft fouvent granuleux. Souvent ce s

Couches n’ont point d’adhérence entr’elles : tel eft. VArfenic tcjïacé. (Scher-
ben cobolt. Mufchen-fulver, Allem. Arfenicum feu Cobaltum teflaceum.
—— Tfchérépovatoy cobalt. R.) On le trouve aufîi en inaffes écailleulss,

folides & compaétes. Dans cet état il ne contient pas ordinairement

de Subftances métalliques étrangères. Au reftc, c eft le plus friable des

Demi métaux, s’il en eft un.

II eft quelquefois Mineralifateur des Su’oflances métalliques, ou fe

trouve mêlé aux Mines d'argent rouge & grife, de Bifmuth ,
d Antimoi-

ne
,

de Cobalt &de Fer, connue fous le nom de Mifpieckel, de Mun-

die
, d’Orpiment, Sc plus particuliérement fous celui de Pyrite blanche

arfenicale. (Mifpikel ou Eeloy Kaltfcliadane. R.)
Cette Pyrite eft d’un gris brillant, approchant de VEtain ,

dure au
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point de donner des étincelles fous le briquet, ôc cryfcalüfe en rhom-
boïde. Souvent elle offre des Prifmes tétraèdres rhomboidaux, ter-

minés par des Pyramides dièdres obtufes à plans triangulaires. Quel-
quefois la pyrite eft ftriée j mais-le plus ordinairement elle elt en maf-

fes irrégulières & compaftes. Par la diftillation elle produit de YOr-

pin ou de l’ Orpiment , ( Zarnickctut-asfar ,
des Arabes.— Arfenicum ci-

trinum, de Diofcoride &de Pline. Rhigal des Turcs & des Hon-

grois. ) qui n’eft qu’une combinaifon de Chaux ci’Arfenic ôc de Soufre ,

d’un jaune doré, tirant fouvent fur le citrin ou le verdâtre, ôc bril-

lant. Il perd ce brillant à Pair, ôc s’éfleurit.

h’Orpin feuilleté tranfparent, diflilé dans une Cornus de Verre lu-

tte 3
fe f'ublime en Rialgar , {Sandarac. Arfenic rouge natif. Rubine

d’arfenic vierge. Val. de Boni. Sandaracha des Grecs. Refcgal.
Zarnick-ahmer des Arabes. Krafnoy famorodnoy arfinique. R.) qui
n’eft au flî qu’une combinaifon de YArfenic ôc du Soufre. Celui de la

Solfaterre, près de Naples, cryftailife en Prifme hexaèdre comprimé,
terminé par deux Pyramides dièdres, dont les plans font pentagones.

(Sage, An. Ch. &c. Tom. 11, p. 404.) On le trouve auffi en Mines ôc

particuliérement en Chine, d’un beau rouge tranfparent: fou vent il y
elt mêlé d'Orpin.

La pesanteur spécifique de ces Substances, est la suivante :
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PRODUITS DU MÊME SUR LES MÊMES,
MÊL ÉS DE PARTIES METALLIQUES.

CINQUIEME CLASSE.

TINKAL,

OU

BORAX.

( Sel fédatif. Cliyfocoila. Nonn. Capiftruni aurî. Aurîcolla.
Tinkal. Borax crudus nativus. Borax crudus ccsrulej'cens hexan-

gularis. Wall. Siraija boura. Boura
„

R. )

Un Lac entouré de rochers Sc de collines
,

fîtue à quinze journées de

Thibet
,

ôc au Nord Ouefft de Tijjbokmbo, nous fournit le Tinkal. On

ne voit ni ridere
,

ni ruijjeau dans le voifinage de ce Lac ; mais plu-
fleurs fources falées lui donnent leurs eaux, dont les habitans du pays
ne font aucun ufage à caufe de leur faveur. Le Tinkal fe forme au fond
du Lac, d’où on fenleve en malfes confidérables depuis très-long teins,
fans que la quantité de ce ffel ait jufqu'ici diminué: auffi les habitans
croient ils qu’il fe régénéré continuellement. On n’en a point encore

rencontré ni dans des terreins fecs, ni dans des lieux élevés, mais dans
les plus petits ruifffeaux & fur les bords des Lacs dont le fond elb formé

en pente depuis fes bords jufqu’au centre.

Le Tinkal rafiné prend le no n de Borax. A l’aide des acides miné-
raux

t
on tire de celui-ci le ffci que Homberga fait connaître', & qu’on

a improprement nommé ffel ffédatiff.
La Forme primitive des Cryftaux de Borax eft un parallélépipède

rhomboïdal, dont les angles aigus font de 3S°. & les obtus de 92
0

.

En outre M. cle R. de Lisle lui reconnoît 6 variétés
, qu’il indique

dans fa Cryflallografhie à l’article Comèinaiffons de l’acide du Borax avec

différentes baffes.
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La Montagne de Kaïkbcrg , près de Lunebourg , produit dans du Gyp-
fc, des Cryffaux cubiques qu’on avoit pendant long tems pris pour des

Zéolites & pour des Quartz. M. IVcflrumb } qui les a analifés ;
a trouvç

qu’ils contenoient par Quintal :

Il les a appelles , Borate-magnefio-calcaire.
Les Indes Occidentales ont ail (TI leur Borax. La découverte en a été

annoncée par M. Prouft à M. de la Metherie
} par une Lettre en date du

16 Juin Les Mmes de Viquintipa ,
celles qu’on trouve dans les

environs d’Efcapa, offrent ce fcl en abondance. Les liabitans du pays

l'cmployent tel qu’il fort de la terre
3

dans la fonte des Mines de cui-

vre
}

6c l'appellent Qucmafon. ( Journ. de Ph. Tant. XXX. Mai. 1787.

f»S- 393* )

PRODUITS SUBLIMÉS DE L’ACIDE VITRIOLI-

QUE COMBINÉ AVEC LE PHLOGISTIQUE.

SIXIEME CLASSE.

SOUFRE VIF.

( Sulphur f.avefcens, virgineum, opacum. Wall. 213-2. — Npyro*
thium. Neprozratfchnaûa fera. R.)

C>
e s t le Soufre qui fe forme par fublimation fur les fentes des mon-

tagnes volcaniques, 6c particulièrement à leurs bouches; mais alors fa

Cryftallifation eft rarement bien diftinéle : ce font des Lames d’un jau-
ne plus ou moins vif, luifantes, entaflfées lef unes fur les autres.
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Ce qu'on nomme Fleurs de foufre, ( Flores fulphuris nativi. Sulphur
vivum

j pulverulentum, aquis eflorefeens. Wall. —Sulphur nudum flavef-
cens friab'üe, tliermorum. Wolt. Sulphur nudum pulverulentum, di-

laté flavum. Carth. Sernyè zwety. Sernoy porofehok. R. ) fc ramafie

aux parois des conduits de quelques eaux thermales, à Aix-la-Chapelle
entr’autres. ) Mais celui de Conllla, à quatre lieues de Cadix, fe trou-

ve dans des Géodes calcaires, en gros cryftaux tranfpnrens, (Sulphur
virgineum diaphanum. Sulphur vivum ptüucidum. Wall, ) d'un beau

jaune citrin, & paroît avoir été formé par la voie humide.

La forme "primitive des cryltaux de foufre efi un octaèdre rhomboïdal
,

formé par deux pyramides quadrangulaires, oblicanglcs & obtufes,
jointes bafe à bafe. On en a en outre fept variétés. ( Cryfiallog. pl. V,
fis- *•)

PRODUITS DU MÊME AVEC LES MATIERES

METALLIQUES.

SEPTIEME CLASSE.

1°. VITRIOL DE CUIVRE.

( Vitrioluni cupri JlalaStiticum. Wall, Vitriolum cupri Jliriœ for-
me?. Carth. Vitriolum cœruleum. Cuperofa des Italiens. Med-
noi ou Sinei Couporofe. R. Fitriolum veneris. Vitriolum
Cypri > aut cyprium, &c. Vitriol bleu. Couperofe. Cuivre
vitriolé. Sulfate de Cuivre. Born. )

L*»n chargée dMcftte vitriolique ,
rencontrant du Cuivre, em-

porte toujours des molécules de ce Métal, qu’elle dépofe fouvent dans
les cavités foüterreines en forme de Stalactite; ou de Stalagmites, de
couleur bleue, Ôc rarement en Cnjjlaux réguliers : c’eli ce qu’on ap-
pelle Vitriol natif.

Mais fi dans fa traverfée, elle rencontre du Fer, fon Acide vitrio-
Uque, ayant plus d’affinité avec ce Métal qu’avec le Cuivre, abandonne
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celui ci, ôc le remplace par des molécules ferrugineufes. Le Fer fe con-

vertit, pour ainfi dire, alors en Cuivre.

Cette Affinité de VAcide vitriolique avec le Fer eft fi bien reconnue,

qu’on en profite partout où pareille Eau fe trouve, en y jettant du

per. Le Cuivre qui en provient, fe nomme Cuivre cle cémentation ar-

tificielle, pour le qrftinguer du Cuivre de cémentation naturelle.

La Forme de Cryflatlifaticn de ce Vitriol efl: plus fouvent en Dodé-

caèdres qu’en Hexaèdres, 6c fa pefanicur fyéciftiuc. . . . 22,300,

Il donne par quintal.

2°. VITRIOL DE MARS.

( Viîriolum ferri JlalaSfiticum. Wall. Vitriolum martis fiir; cefor-
ma. Carch. Atramentum. Couperofe. Vitriol vert.

fSclenoy couporofe. R. Fer vitriole'. Sulfate de fer. Born.)

L’Eau chargée déAcide vitriolique, rencontrant du Fer, agit de la

même façon à l’égard cle ce Métal , qu’on l’a vue agir avec le Cuivre >

avec la feule différence qu’elle ne s’en défempare plus en rencontrant

d’autres Métaux, à caufe de la grande Affinité de cet Acide avec le Fer.

Cette Eau dépofe fimplement les molécules très atténuées de Fer dont

elle s’étoit chargée dans les Cavités fouterreincs, tantôt en maffes in-

formes appellées Pierre atramentaire, 6c tantôt en Stalaélites 6c Sta-

lagmites vertes, plus ou moins opaques, 6c quelquefois cryftallifées
en Rhombcs affez femblables à ceux de Spath calcaire,

Ce Vitriol contient par quintal.
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De l'Acide fulfurique 30 )
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N. B. Quelques Minéralogijïes claflent ces Vitriols parmi les Mines de
Cuivre & de Fer ; mais dans l'ordre de la formation des Minéraux ,

ils paroiflent avoir précédé celles ci. —■ Ce qn’oll nomme Beurre faffi-
le ( Stein-Butter. Aliéna. Kaménnoè maslo. R.) elï une vraie Stalacti-

te vitriolique ferrugineufe, qui contient même plus à.'Acide qu’aucun
autre Vitriol métallique. Il fuinte des Schiftes alumineux.

PRODUITS DU MÊME AVEC L’ALKALI

MINERAL.

HUITIEME CLASSE
.

SEL DE GLAUBER.

T ’
a cicë vitriolique combiné avec P Alliait minéral, forme lin Vi-

triol de fonde qu’on nomme communément Sel de Glaubcr, dont les

Cryjlaux dérivent d’un oEïaèdre rectangulaire prismatique ou cunéifor-
me. (Cryjlall. PL 111, fg. 33. ) à deux pyramides tronquées plus ou

moins près de leur bafe, d’où réfulte un décaèdre prifmatique formé

par deux rectangles longitudinaux oppofés l’un à l’autre, & par huit

trapèzes en bifeaux. (PL ill, fîg. 34. ) Ce prifme, quelquefois ftrié,
eft rarement lans troncatures dans fes angles folides ou dans fes bords.

.Ils font de plus fufceptibles de huit variétés.

La pefanteur fjpécifique de ce fel, eft .......22,460.
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PRODUITS DU MÊME AVEC LA MAGNÉSIE.

NEUVIEME CLASSE.

SEL D’EPSOM.

(Sel clAngleterre. Sel de Scdlitz. Kolodejnaya alkalitsheskaya
foie. R.}

C’est du Vitriol de magnêjie, qu’on tire de quelques fources d’eaux

minérales;, & dont les cryfimx fe forment, par évaporation, en prif-
me tétraèdre rectangulaire, terminé par des fommets dièdres alternes à

flans tétragoncs, également rectangulaires.
Ils font fufceptiblcs de 4 variétés. ( Cryjlall. Tora. I, p. 309 & fuiv,

Pl. VII, fig. 19 &2x. )

PRODUITS DES ACIDES VITRIOLIQUES, NITREUX

ET MARINS, AVEC DE L’ALKALI VOLATIL.

DIXIEME CLASSE.

SEL AMMONIAC.

(Sal ammoniacum. Salmiac, Allem. Sal armoniacum. Lemery.
Nafchatire. R. )

Chac un de ces acides
,

en fe combinant avec Yaïkaîi volatil
,

forme

un fcl qu’on a nommé Ammoniac.

On rencontre ce fcl fublimé, mais impur, fans aucune forme déter-

minée, à fa Soifaterra de Naples, Si dans quelques autres Volcans agif-
Jans ou éteints. M. Sage en a cependant obtenu de très petits cnjflaux
en prifmcs hexaèdres comprimés, terminés par des fommets dièdres à

plans pentagones. ( CryjlaU. Pl. VII, fig. ig. ) Quelques uns mêmes de

ces prifmes ont paru terminés par des fommets tétraèdres à'plans tra-

pézoïdaux, à M. dé R. de hisle qui les regarde comme des modifica-
tions de Yofîacdre rhomboïdal.

La fiJanUur Jf icifigue de ce Jd}
eft.

. . • . . « 14.J530.



SIXIEME ORDRE.

MATIERES MIXTES

OU

MATIERES QUARTZEUSES MÊLÉES
DE CALCAIRES.

PREMIERE CLASSE.

1°. GRÈS IMPURS.

{Lapis arenarius. Àut. Cos. Linn. — Saxum fabulofum. Wall.
Saxum arenarium. Saxi alterum genus. Agric. Quartz aré-

neux, conjolidépar moins de [on poids de terre calcaire oit d'ar-

gile, & une portion plus petite encore de fer. Kirvvain. )

O n a déjà vu que le Grès pur n’étoit que du Quartz réduit en grains
plus ou moins menus. Mais les Grcs impurs font toujours mélanges
de différentes matières, de Quartzcufes ,

de Métalliques, âc même de

Calcaires ; ce qui fuffit pour prouver que leur formation eft poftérieure
à celle des premiers.

Rarement ces grh impurs doivent leur couleur à quelqu’autre Mé-
tal qu’au fer. On les trouve par Collines , par Bancs, en très-grandes
mafi'es, &en gros blocs ifolés, environnés feulement de fable , qui pa-
roît être leur matrice. Leurs bancs font fouvenr continus

,
& en cou-

ches horifontales.
Il s’en trouve de là tendres, que leurs grains le réparent par la fim-

ple compreffion: d’autres dont la concrétion eft plus ferme & qui refilè-

rent davantage aux coups des inftrumens, ou dont la maffe plus dure

& plus liffe, eft comme fonore & ne fe cafte que difficilement. Enfin,
ces variétés ont encore plufieurs degrés intermédiaires, témoin les grh
que les ouvriers appellent le Grifar ,

la Pierre à filtrer à texture fipo-
reufe, que l’eau crible à travers fa maffe,
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On en rencontre suffi de cryftaliifés en rhombes : effet dû au mélange du
calcaire avec le quartzeux. Quelques fables en contiennent en morceaux

arrondis 5 les uns mafîifs & folides, les autres creux comme des Géo-
des. Ce font des concrétions des J,'ciblons 6c des pierres aglutinés par le

ciment lapidifîquè. Enfin, il y en a de mélangés de terre Umoneufe,
d’argileufc ,

& planeurs autres qui ne paroiffent pas terreux, contien-

nent beaucoup de matière calcaire ; ce qui prouve qu'ils ont été formés

dans les fables tranfportés ôc dépofés par l’eau.

La plupart de ces grès font plus ou moins d’effervefcence avec les

acides, £c leur pefanteur fpécifiqtie varie fuivant les efpeces.

2°. PIERRE A RASOIR.

( Cos. Qiieux. Pierre a aiguifer. Pierre à huile. V. de Bom. Co-
ticularis. Cos falivaris aut Olearia. Fi/Jilis [olidus ,

mollior, la-
wellis crajfioribiis. Wall. ef. 15 g. ■— Fifjilis coticularis aut Co~
ticula. Carth.)

On appelle de es nom, ou de pierres à aiguifer , plaideurs pierres
quartzeufes dont les unes ne font que des concrétions de particules de

quartz ou de grès, de feld fpath ,de fchorl ; & d’autres mélangées de mi-

ca
, d'argile de de fehifie. Mais la vraie pierre à rafoir doit être regardée

comme une forte de fehifte, dont elle a à peu-près la denfité ,
& de qui

clic ne différé que par la ünefie du Grain. Sa lubffance ordinairement
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blanchâtre & quelquefois tachée de noir, eft plus dure que celle cîu

fchijle ou de 1’ardoife commune; fa ftrufhire eft lamelieufe, en couches

alternatives d’un gris-blanc ou jaunâtre & d’nngris foncé, qui fe répa-
rent Sc fe délitent comme les ardoifes, toujours tranfverfalement de

par feuilles. Elle eft de même affez molle en fortant de la carrière
,

ôc

le durcit en fe defféchant. Ses couches alternatives, quoique de diffé-

rente couleur, font de la même nature; car elles réfiftent également à

l’action des acides
,

avec la feule différence que la couche grue exige un

plus grand degré de chaleur pour fe fondre, que la couche jaune ou

blanchâtre.

3°. PIERRE A AIGUISER.

(Cos vulgaris. • Cos particuits arenofts , œqualibus, minoribus.
Coticularis . de Wall. Arenarius duriüjculns, granulis par-
vis. œqualibus. Carth. Saxum molare. Agric. Cos gijrati-
lis &■ ai quaria. Pline.)

L. s Anciens donnoient le nom de Cos à toutes les Pierres propres
à aiguifer le Fer ; mais la fubftance des véritables Cos cil compofée des

détrimens du Quartz fouvent mêlés de quelques autres Matières quart-

zeufes ou calcaires. Quelques-unes de ces Pierres font d’un affez beau

blanc & d’un grain affez fin, pour en faire des Vafes & pour recevoir

un beau poli luifant. Celle que l’on diftingue par le nom de Grès de

turquie ,
eft d’un grain fin, & prefqu’aufli ferré que celui du Silex,

quoiqu’elle ne foit pas dure, fur-tout au fortir de la Carrière : l’Huile

dont on l’humeéte, femblc lui donner plus de dureté. Celle de Groen-

îande eft rouge ou jaune, très-fine.

Il s’en trouve qui contient des grains brillans, & qui fe coupe en

tranchés comme VArdoife. Une autre, compofée d'un Sable ou Gra-

vier rouge £c fin, avec des taches blanches, fe polit comme le Mar-

bre. On fait de petite Meules & d'excellentes Pierres à aiguijer de

celle de Neuwcaflle, qui s’y rencontre dans les Mines de Charbon de

itrrt-
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SECONDE CLASSE.

ARDOISES et SCHISTES.

(SchiJÎUf inenjalif. Ef. 156. Ardejia tegularis. Ef. 157. Wall. —»

Schiflur fragilis. Ef. 160. • Schifius duras. Ef. 161. Ardefia
nigrica- Ef. 162, Wall. Ardéfia. Aut. Schiejjer des Allem. )

Ardoifes différent de l 'Argile en ce que leurs molécules ne font

ni molles ni fpongieufes : elles n’ont plus cette texture qui rend VAr-

gile capable de s’imbiber d’eau, 6c contiennent toutes du Mica infini-

ment atténué, 6c du Bitume : on peut même les regarder comme un

dépôt Vafeux, confolidé, ou pour mieux dire lapidifié par le temps
au point d’une certaine folidité : efFct du defiechement. Elles mani-

feftent fouvent des empreintes des Végétaux, de Poijfons à écailles, de

Poijfons mous ,de Crufiacées même ,
& rarement des Coquilles en nature.

Elles varient dans leurs couleurs à raifon du plus ou moins cle Ma-
titres ferrugineufes 6c bitumineufes qu’elles contiennent, la plupart ce-

pendant font d’un bleu-noirâtre, ou prefque noir, 6c clifpofees par

couches, dont celles qui font à découvert ou à peu de profondeur,
s’exfolient cl’elle s-memes &fe délitent en feuilles minces, ou fe rédui-

fent en petits fragments par une décompofition fpontanée. Humeftées

par le fouffle, elles n’exhalent point l’odeur terreufe des Schijlcs fpa-
thiques: le Fer qu’elles contiennent n’eÆ point attirable à l’Aimant-, i!

y elf à Péta't de Chaux
,

ou minéralifé par le Soufre ,
6c peut-être mê-

me à l’état de Bleu de prujfe natif.
La Pyrite fulfureufe, les Pcijjons pyrilifés ,

Sec. s’y rencontrent fré-

quemment ; la Terre alumineufe y eft en abondance ; mais elles font

prefque dépourvues de la Terre magnêfienne. Suivant M. Sage, elles

contiennent aufli de l’Alkali volatil
, quelquefois combiné avec l'Acide
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marin, & p. c. à l’état de Sel ammoniac. Le feu de fufion les réduit

en une Scorie poreufe &. légère, verdâtre ou noirâtre.

Les Schijles communs font de vraies Ardoifes. Le Vert-Camvan, le

Macigno des Italiens, les Pierres de Florence, la Molajfe de Geneve Sc

du Lyonnois ,
font des Schifies mixtes, mi partie de filiaux & de cal-

caire.

La pefauteur Spécifique de c?s Subftances , eft la fuivante

CONCRÉTIONS ARGILEUSES.

TROISIEME CLASSE .

1°. ARGILES IMPURES.

GLAISES.

( Argilla. Glina. R.)

O n a déjà vu que les Argiles font formées des détrimens des Sables

du Quartz, du Mica, du Grès, âcc. 6c que la plus pure des Argiles
eft la blanche, parce qu elle eft la feule qui ne foit pas mélangée de

inatieres étrangères à fa Subftance. Or les Argiles impures font celles

auxquelles fe font jointes ces matières hétérogènes, 6c particuliére-
ment des Matières calcaires.

Ces Argiles font de différentes couleurs: lapins noire a été impro-
prement nommée Cretanigra fiabrilis ,

6c par les Ouvriers Pierre noire.

Elle contient plus de parties ferrugineuses qu’aucune autre. Toutes

changent de couleur au feu
,

ôc prennent le plus fouvent une teinte

rouge ou rougsltfe, à caufe du Fer. La plupart même font quelqu'ef-
fervelcence avec les Acides.

Oh en fait des Vafes } ôc toutes fortes d’uftenciles de ménage, des
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Briques, des Tuiles, &c. La Claife y eft la plus propre. Elle ne diffè-
re de VArgile que par fa plus grande Duïïilité : c’eft une Argile entiè-

rement privée de Sable. On l’emploie à retenir l’eau dans les canaux.

2°. MARNE.

( fflarga, Margodes. Mergel!. Allcm, JfJerguel. R.f

TJ a Marne eft compofée de Craie mêlée d’Argile, 6c peut-être de

Limon: fa féchereffe ou fa graiffe, ôc même fa couleur dépendent de

ce mélange.
II eft rare de la trouver à quelque profondeur, parce que c’eft une

matière de formation récente, produite par les dépôts & les fédimens
des eaux pluviales : elle git ordinairement fous la couche de Terre vé-

gétale ,
vc particuliérement au bas des Collines & des Rochers calcaires

3

pofés fur P Argile ou fur le Schifie. Eliefe forme en noyaux ou en pc-

lottes, ou en petites Couches horizontales, ou inclinées fuivant la pen-
te du Terrein, Et lorfque les eaux pluviales s’infiltrent au travers les

couches de la Terre, & qu’elles font chargées de cêtte Matière mar-

peufe, elles la dépofent en forme de concrétions ou de StalaCîitcs for-

mées de couches Concentriques & irrégulièrement groupées, nommées

Tufs , qui ne prennent cependant jamais autant de dureté que celles

qui fè forment datas les Rochers calcaires durs. Elles font auffi pins im-

pures ,
Sc s’accumulent aux pieds des Collines pour y former des mafi-

fes dont la Subftance à demi poreufe, eft légère.
Elle fe trouve quelquefois auffi en Couches aflez épaiffes & très-éten-

dues, au bas des Collines argileufcs couronnées de Rochers calcaires.

Les Incrujla-tions produites par les eaux des Fontaines & fi commu-

nes dans les pays où il y a de hautes Collines calcaires
,

doivent leur

origine à cette même Matière crétacée
,

enlevée par l’eau pluviale, qui
filtrant à travers des couches de ces Collines & le chargeant des parti-
cules les plus tenues de celles-ci, les porte & les dépofe fouvent très-

loin. De certaines Pétrifications peuvent être attribuées àla même cau-

fe: elles ne différent des Incrufitaiions que par cette pénétration dans

tous les vides 6c interftices de l'intérieurdes Matières, On conçoit bien

qu’il ne s’agit pas ici des Pétrificationsfilceufes.
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Les Sels fe rencontrent aufïî dans les Marnes les plus pures,
Pour reconnoître la Marne

,
fans recourir aux expériences Chymi-

ques, il fuffit de l’expofer au foleil, à l’air, à la pluie. Si elle y con-

trafte des fentes ôc qu’elle finifle par fe convertir en pouffiere, elle eft

vraie Marne ; dure ou molle, ôc quelle qu’en foit la couleur, qui d’or-
dinaire cependant eft blanche, blanchâtre, cendrée eu bleue.

La plupart des Terres calcaires font des Marnes
, qui très-fouvent ne

fermentent plus avec les Acides après la calcination.

3°. AMPELITE.

( Pierre noirs. Crayon noir des Charpentiers. Pharmacite. Val. de

Bom. — Fïjji'is mollior, frîïïbilis, piëtorius. Schijîus nigrica.
Wall. Schijîus niger, friahilisy inquinans. Wok. Fijfüis
friabilis niger ,

manus inquinans. Carth. Creta fuliginca.
Worm. Creta nigra. Pingites. Tfchernoij mehl. R. )

O n appelle Ampelite ou Terre à vigne , une Ardoife noire, bitumi-

heufe, très-tendre, ou qui tombe en effiorefeence par la quantité de

Pyrites martiales dont elle eft mêlée. Son nom vient de I’ufagc qu’en
faifoient les Anciens contre les Infettes qui rongoient leurs vignes.

Le fond de cette Suhftance eft une Argile plus eu moins dure
,

de-

venue noire par le mélange d’une allez grande quantité de Bitume ,

dont la préfence fe manifefte par l’odeur qu’exhale la poudre de cette

Terre jettée fur des Charbons ardens.

Elle eft douce au toucher, ne prcfente point de grains dans fa CaJJu-
re

}
ôc tache de noir les doigts fans les offenfer; ce qui prouve quels

Sable quartzeux , toujours aigre ôc rude au toucher, n’entre dans VAm-

•p élite que dans un état fi atténué, qu’il en eft dénaturé pour ainfi di-

re. Elle fait un peu d’effervefcence avec les Acides, contient du Fer ,

noircit la décoftion des Noix de galle ,
& pefe fp écifiquement. 21,861.
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4°. SMECTIS.

ARGILE A FOULONS.

( rfrglllà pingùis, in braüeas dehifcens. & in acre deliquefcens.
Wall. 21. VI. Alrgilla fubtilis , pinguis, in aequâ citb liquef-
cens. Wolt. Argilla crujlacea. rlerra cimoVa. Marochites aut Ma-
rocktus. Galaüfites. — Smeiïin. Smeëcis fubtilis, cum acidis
non ejfervefcens. Carth. Sdüffernaya glîna. 11. )

O n ne doit pas confondre cette Argile avec une forte de Marne à

foulon, plus propre encore à cet ufage. Le Smdètis eft une Argile fine,
douce au toucher, & comme favoneufe. Elle ne fait que très-peu ou

point d'effervefcence avec les Acides, eft moins fétrifiable que les au-

tres Argiles, & Jorfque même elle eft feche, fcs parties conftituantes

n’ont prefque plus de cohérence; & c'eft par cette grande féchereffe

qu’elle attire les Huiles âc les Graijjes des étoffes auxquelles on l’ap-
plique.

Il yena de plufieurs couleurs & de différentes bontés Celle à'An-

gleterre , qu'il eft défendu d’exporter , paffe pour être d’une qualité fu-

périeure à toutes les autres. On prétend qu’elle fert même à luftrer

les Draps.
Celle de Btikirwane 3

dans la Crimée, & qu’on y nomme KH, cft

au!lî d’une excellente qualité. Elle eft d’un gris foncé, ou vert d’Oli-

ve
,

au fortir de la Carrière, & devient blanche ou blanc-jaunâtre en

fe defféchane.
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5°. BOLS.

(Argllla pinguis. Bolus. Wall. Terra figilita. Aut. sfirgilla
medicis injeruiens. Wolt. - fijirnaija glina. R., Argilla Jub-
tilis, acqud in tnafjam ündfsuojarn difijolubilis. Carth.

Le s Terres bolairts fe diftinguent des Argiles, en ce que:
x°. Elles fe gonflent très-fenfiblement dans l’Eau

,
& que les Ar-

giles s’en imbibent fans gonflement apparent.
2°. Elles fe bourfoufient & augmentent de volume au Feu, de les

Argiles font retraite & y diminuent de leurs dimezihons.

3
0

.
Elles fc fondent &fe convertifient en Verre, au degré de cha-

leur qui ne fait que cuire 6c durcir VArgile, cLe.

Ainii, malgré une très-grande reilemblance, les Bols different eiïsn-

tiellement des Argiles : différence due
,

fuivant M. de Bujfion, au mé-

lange de la Terre timoneufie qu’il croit faire la bafs de la Subfiance Sa-

laire. En effet, elle eff fi onctucufe ou fi grade au toucher , qu’on croi-

roit aifément qu’il y a quelque huile incorporée à fa nature : auquel
cas les Bols pourroient bien être les produits des détrimens des J égé-
taux <Sc des Animaux, comme M. de Bufifon le croyoït.

J JJ •

Les Bols font afiez communs dans toutes îes parties du monde: ils

font tous de la même elfenee
,

& ne fs diflingitpnt entr’eux que par les

couleurs ou la hne(Te du grain. Le blanc paroi t être le pins pur de

tous: telle effc la Terre de Patna dont on fait des pafics très-minces

au Mogol,
En Europe on en fait du pain, Payant mêlé avec de la farine,

Celles d’Eritria, de Samos ,
de Chio

,
de Soîînucca ,

pin gîte , Melia,
&c. font de vrais £oZf. Le rouge tire fa couleur du Fer en état ce rouil-

le. On en fait la Perre figilée ,
fi célébré chez les Anciens. Elle nous

vient de l’Orient en paftilles ou en Pains, convexes d’un coté 6c appla-
tis de l’autre, avec l’empreinte du cachet du Souverain ; ce qui lui a

fait donner le nom de Terre fcellée ou figilée. On l’appelle auffi Terre

de Lemnos, Terre bénite de St. Paul, Terre de Malte, de Conjlantinofle.
La Terre de Guatimala c'ît un 80l rougeâtre. On en fait des Vafies

en Amérique que les Efpagnols appellent Bouccaro. C’cff le même 80l

que celui d’Arménie
, de Cappctdoce & la Terre Etrufique.
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Les Bols blancs
, rouges & jaunes font les plus communs; maison

en a auüï de verdâtres, tels que la Terre de Véronne, qui paruiffent
devoir leur teinte au Cuivre. Les gris fe trouvent en Perfe.

MATIERES PLUS SILICEUSES QUE CALCAIRES.

QUATRIEME CLASSE.

1°. ZEOLITE.

ÇZeolitus. )

découverte de îa Zêolite eft due au célébré Cronjîedt.
Elle a été long-tems considérée comme un produit Volcanique , par-

ce qu’on ne l’avoit encore rencontrée que parmi les Laves, ou adhé-

rente aux Matières volcaniques. Mais depuis qu’on en a trouvée dans

des Montagnes éloignées des Volcans ôc de leurs produits, on doit les

ranger parmi les'Subllances mixtes.
Ses caraéïeres Spécifiques font les fuivans :

x°. Elle eft fufible fans addition, & donne un beau Verre.
2°. Réduite en poudre fine & traitée avec les Acides à chaud, elle

produit une gelée fclidc àc tranfparente, fans faire d’effervefcence.

g°. Soumife àun feu vif,elle jette un inifant avant fa fufion com-

plété un feu vif & brillant, qui cefle & n’a plus le même éclat lors-

que la Matière parfaitement fondue coule en globules.
4°. Elle cryftallife en Cubes ou en Parallélépipèdes reélangles que M.

de R. de Lisle regarde comme un Cube allongé ou Prismatique. Et en

Stalactites ou en Globules à rayons divergeans.
Ses Cryftaux font rarement d’une belle tranfparence ; mais le plus

fouvent d’un blanc mat & laiteux
, quelquefois jaunâtres. On en aauiii

de verts, quand la Matière cuivreufe Ce mêle à leur fubftance. Les Zco-

lites rouges d’Adelfors, en Suède, font toujours d’une forme indéter-

minée.

Suivant M. Pelletier
,

îa Zêolite blanche contient
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Et la Zéolite rougi d’Adelsfors, ftüvant M. Troïl.
'

Les plus belles viennent de Ferai ôc d'lslande. Toutes font pené-*
tra'bles à i’eau.

Leur Pesanteur spécifique est la suivante :

2°. LAPIS LAZULI.

( Zcolites folidif particulis impalpabilibus, argento &ferro mixtus,
candeur. Lapis lazuli. Cronf, min. 109. B. Zcolites particu-
lis fubtiliffimis colore al'oo & cœruleo, argentum continens, lapis
lazuli. Wail. min. 1772. p. 312, ef. 144.-— Zeolites cceruleus

, la-

pis lazuli. Boni. Litoph.l,. p. 46. — Saphirus. Plinii. Liv. 37.
Zéolite bleue. Sage. Demeftc. F. de St. Fond. —Lazourewoy Ka-
men. R.)

D e s JSfaturaliJlcs modernes ont mis cette Pierre au rang des Zéoli-

tes, tandis qu’elle en différé beaucoup plus qu’elle ne leur reffemble. El-

le n’eft fufceptible ni cle cryjîallifation, ni de bourjoujjltmctii dans la fu-

f on, & préfente un grain ferré aufïï fin que celui du pafpe dont elle n’a

cependant pas la dureté, & n’en prend pas le beau poli. Elle eft plus
dure que la Zéolite, <Sc ne contient ni Or ni argent, mais des parties
pyriteufes qui fe préfentent comme des points, des taches, des veines de
couleur d’or. Son fond eft d’un beau bleu

,
fouvent taché de blanc dont

la texture ôc le luifiant font quelquefois fembiables à ceux du Gupfe.
Le bleu du Lapis lazuli tire fouvent fur le violet, & donne du feu

fous Yacier-, mais fes parties blanches n’étincelent pas.

Dans l'acide nitreux aidé de la chaleur, cette pierre réduite en pou-
dre, fe convertie en gelée comme la Zéolite, & c’eft fou feul rapport
gvec celle-ci.
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blargraff a reconnu que les parties bleues du tapis ne contenoient

pas un attiras de cuivre
, mais dévoient leur couleur au fer ; ôc que les

taches blanchâtres étoient de nature gypfeufe.
Le Lapis fe fond à un feu violent fans addition, & donne un verre

blanchâtre ou jaunâtre; mais fes parties bleues féparées des blanches,
n’entrent point en fulion fan s fondant, & ne perdent pas leur couleur

au feu ordinaire de la calcination : au contraire
,

elles parodient en ac-

quérir plus d’éclat, ce qui le diltinguent de la pierre Arménienne ôc de

la pierre d’azur. Ces mêmes parties bleues fervent à faire de Y outremer.

Les bleus-violet & les pourpres font les plus rares : & tous deux ex-

pcfés aux rayons du foleil, en confcrvent la lumière: les plus bleus la

gardent plus long-tcins.

CINQUIEME CLASSE.

SPATH FLUOR.

(Spath fujible ou vitreux. Spath phofphorique. Fluor fpathique. Sa-

ge 6c il ."de Lisle. Fluor minerails crijflallifatus. Wall. min. 1772,
I. p. 176, ef. go. Born. I. p. 43. Fluor cnjftallijalus cubions.

Çronf, min. §■ 100. — Qitarfz cryftallifé en forme cubique. Ency-
dop. Vol. 6 des Pl. Cryftall. PI. IV. fig. I.)

M«rGr a ff a donné ce nom àce Spath, 6c on auroit du s’y te-

nir pour éviter la confufion qui a ré fuite de la multiplicité des dénomi-

nations qu’on lui a prodiguées 5 caron l’a appelle Spath pefant, Spath

vitreux, phofphorique, fujible, 6c même Petunt-zê, tandis qu’il n’eft ni

pefant, ni vitreux, ni fujible, & que fon origine 6c fon eflfence different

beaucoup de toutes ces fiibflances.
il y a de ccs Spaths compofés clc lames groupées enfemble d’une ma-

niéré finguliere, qui n’ont aucune tranfparence, & dont la couleur tire

fur le blanc de lait. D’autres font de forme cubique, plus ou moins

tranfparens 6c divcrfement colorés : on les nomme alors fauffe amétlnjJ-

U, faujfe émeraude, faujje topaze, faujfe hyacinthe, faux rubis, de.

Le Lapis lazuli pefe Spécifiquement . . .

L’Oriental

Celui de .
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Ils fe trouvent ordinairement dans les filons des mines, 6c fervent de

Matrice aux minéraux qu’ils renferment, ils font un peu plus durs que
seux d’un blanc de lait.

Soumis au feu jufqu’à l’incandefcence, les fpaths cubiques jettent des
étincelles dans l’obfcurité; mais leur lueur eft foibie, après quoi ils fe

divifent par petits éclats.

Des matières calcaires 6c des parties fulphureufes ou pyriteufes ,
en-

trent pour beaucoup dans leur compofition. ils font très réfractaires
au feu, mais fervent de fondant comme le borax. Les acides les cliffol-

vent même à froid, quoique d’abord il n’y ait que peu ou point d’ef-

fervelcence. Ils font plus durs que les fpaths calcaires
,

mais pas affea

pour étinceler fous le briquet, à moins qu’ils ne foienc mêlés acciden-

tellement de grains de Quartz.

Quoiqu’ordinairement fendillés, ils prennent cependant un bon po-

li
,

6c on en rencontre des pièces aflez confidérables pour en faire de pe-
tites tables, des urnes, des vafes, désignés fous les noms de Prime d’é-

meraude, de Prime d'cmétliyfte ,
&c. Ceux qui font nuancés par Zones

ou rubans de différentes couleurs comme Valbâtre oriental, ont été nom-

més albâtre vitreux pur M. de R. de Lisle, parce qu'ils font formés par

dépôt comme les albâtres calcaires.

On en rencontre aulïï en Stalactites coniques, en Stalagmites ondu-

lées. Leurs cubes ont quelquefois plus d’un pied de largeur, fur huit à

dix pouces de hauteur, & ils varient beaucoup moins dans leur forme,
que les rhombes du fvath calcaire.

Ce [path fournit un acide qui a la propriété de corroder le verre, 6c

de former par fon union avec les bafes alhalines, terreufes ôc métalliques
des fels gélatineux. M. Sage croit cet acide analogue à Vacide phofpho-

vique volatil, obtenu par la déflagration du Phofphore.

Leur pesanteur spécifique est la suivante :Leur pefmteur Jficifique. eft la fuivante :

Cubique violet

Pourpré ( de Vie ou Carthagene) ......
Blanc

Rouge
— octaèdre • 3 1 ,§ 1 5.

Vert

Jaune • 3°,9^7*
Vert octaèdre • 3 1

a 8 3 8 •



SIXIEME CLASSE.

PIERRE MEULIERE.

{Lapis molitoris
,

aut molaris. Qiiartzum varüs foramînulis inor-
dinatè difiinStim ,

aut Qiiartzum malare. Wall. Arenarius ma-

jor. Wok. —• Arenarius durits granulis inœqualibus. Carth. —•
Latum de Strabon. Quartzum verrucofum,

Î3 'après ce que dit Ariflote ,
on peut voir que les Pierres molaires

des Grecs étoiènt des Eafaltts. Mais celles dont il s’agit ici, font des

produits du travail de l’eau : elles peuvent être regardées comme des

concrétions ou des agrégations illiceufes formées par l’infiltration des

eaux, & compofécs de Lames de filcx incorporées dans un Ciment mé-

langé de parties calcaires & fliceufes. Ces deux matières, délayées par

l’eau, s’étant mêlées, les parties JiUctufcs les moins impures peuvent
s’être féparées des antres pour former les Lames de ces JUex,

6c laiffé

en même-tems des intervalles ou cavités entr’elles, parce que la matiè-

re calcaire ,
faute d’affinité, n’a pu s’unir intimement avec ces corps

liliceux. Et en effet, les pierres meulières
,

dans lefquelles la matière cal *

caire cft la plus abondante, font les plus trouées ; & celles au contrai-

re, dans lesquelles elle ne s’eft trouvée qu’en petite quantité., & donc

la fubfiance filiceufe ell pure ou peu mélangée, n’ont que peu ou point
de trous, & ne forment qu’une efpece de fdex, dilpofé quelquefois
par lits horizontaux, âc peu propre à moudre les grains.

Elles 11e Te trouvent pas en grandes couches
,

ni en Lits étendus
, mais

en petits amas formant des maffes de quelques toifes de diamètre;, fur i o

ou tout au plus de 20 pieds d’épaiffeur, & portant toujours immédiate-

ment fur la glaife , Elles font furmoutées de plulîeurs couches d’un fable

qui permet à l’eau de s’infiltrer 6c de dépofer fur la glaift les fucs fili-
ceux & calcaire! dont elle s’eff chargée en les traverfant. Çîs pierres r.3

156 Matières Mixter.

Bleu » ;

— verdâtre

Angleterre • • ..... 3 1 ?7 9 *

En Stalactite ( Albâtre vitreux )



font donc que de fécondé & même de troüîeme formation. Elles ne

font point d’effervefcencc avec les acides
, parce qu’elles ne contien-

nent qu’une petite quantité clc matière calcaire recouverte par la fubl-

tance Jiliceufe.
Les Pierres meulières des Suédois font des gris t

& celles du Bas-Rhin
2

des laves.

La pefanteurSpécifique des vraies pierres meulieres , efi:
. 24,835.

SEPTIEME CLASSE.

SILEX,

OU

PIERRE A FUSIL.

(Silex corneus, intrinfecè cequalis, durijfunus. Wall. Cornent

opacus, rudis, colore ingraio. Wolt. — Horn-jlein. Kiefcd Allem.

Lapis corneus. Allem. Corallium foffile. Butmer. Saxum cor-

nutum. Encel.-— Pyrita filiceus. —Pyrimachus. Kremsne. R.)

Ï-/E filex cPc une agate imparfaite dont la fubflance quartzeufe eft tou-

jours mêlée d’une petite quantité de matière calcaire: aufii fe forme-t-

-il dans les délits horizontaux des craies & des marnes, par le fninte-

ment des eaux chargées des molécules degrés : c’eft une JlalaEïite ou con-

crétion produite par la fécrétion des parties quartzeufes mêlées dans la

craie. L’eau les difiout & les dépofe entre les joints ôq dans les cavités

de cette terre calcaire ; elles s’y réunifient par leur force d’affinité, ôç

prennent une figure arrondie, tuberculeufe, ou plate, félon la forme

dçs cavités qu’elles remplirent (x),

(1) On a effayé d’expliquer la formation desfiler dans les matières calcaires
,

par une transmutation de ces matières en matières filiceujes ou quartzeufes. J’ai
déjà fait voir dans la Note (19) du premier OîIORE

,
à l’article Calcédoine

, es

qui en eft de cette prétendue tranfmutation. MM. Carofi. h Macquart l’ont extrê-

mement prônée; mais elle n’a point répondu à leur attente, dès que M. J. G.

Georgi s’en eft mêlé à la recommandation de l’Académie des fciences de Péteif-
bourg, qui , avant de croire, avoit voulu vérifier le fait.

C’est ainfi que M. Achard a également échoué, lorfque des Savans ont eflayé
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La plupart de ces pierres font foiides c'y: pleines jufqu’au centre ; mais

il s’en trouve auffi de creufes ,
ou remplies de la même craie qui les re-

couvre à l’extérieur. Elles fe forment comme les cailloux
, par couches

additionnelles du centre h la circonférence, ôc fe trouvent plus fouvent

en morceaux détachés & difperfés , qu’en couches fuivies. Leur denfiti
approche de celle des agates \ mais elles n’ont pas la même dureté : el-

les font imbibées d’eau clans leur carrière
, ôc acquièrent de la dureté

parle deflechement : auffi les travaille-t-on au forcir de la carrière. Leur

couleur eft alors d’un brun plus ou moins foncé qui s’éclaircit, ôc de-

vient gris ou jaunâtre à mefure qu’elles fe defiechent. Elles étincelenc

mieux que les agates contre l’acier, Il y en a de jaunâtres ,
de grifes ,

de

brunes, de rougeâtres, de blanchâtres, Sec. toutes demi traniparentes
étant amincies. On diftingue auffi dans quelques- unes des Zones de cou-

leur un peu différente du refie. Il efl: rare que les creufes contiennent

des cryflaux dans leur cavité; mais lorfqu’elles en produifent, ce font

devrais cryflaux de roche.

Au relie elles font toutes mélangées de matière calcaire
, &ily en a

même dont on peut faire de la Chaux. Rarement les trouve t on dans

les bancs de pierres calcaires dures. Celles qui ont la forme arrondie ôc

font liflfes, l’ont prife par le roulement dans les eaux. Expofées long-
tems à l’air, leur furface commence par blanchir

,
enfuite elle le ramol>

lit, fe décotnpofe fpontanément, 6c fe réduit enfin en terre argileufe.

de vérifier fon expérience fur la formation des Cryftaux de roche par l’interme-

de de la terre alumineufe & de Vacide méphitique. ( Voyez la lettre à M G. Forf-
ter, p. 16 & les fuiv. La Haye , 1790.3 M. Antoine-Marie Lefehre , ingénieur
des Mines de France

, a donné une dd'cription très-bien raifonnée fur la forma-

tion des filex, dans le Journal de Pkyfique de Rorjer, Tome X>-XIX. pages 361
& 362., feptembre.
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La pefanteurfpécifique du filtx blond, eft 25,941.
Noirâtre 25,817.



SEPTIEME ORDRE.

CONCRÉTIONS ET MINES DES MÉTAUX ET

DEMI-METAUX DANS LEUR ETAT D’AGRE-

GATION ET DE MINERALISATION.

PREMIERE CLASSE .

OR SECONDAIRE,

OU

PYRITES AURIFERES.

( Aurum fulphure mineralifatum mediante ferro. Pyrites auretis.

Cronf. ff, 1 66, i. a. —Aurum fulphure ferro & cum vel fine eu-

pro mineralifatum, minera pyriticofa flava vel viridejeens. Wall,

min. 1778 5 fp- 4®3. Aurum fulphnri opeferri vel allas metalli
aâunatum. Bergm. Ou. 11, p. 409. — Aurum minera varia vefii-
tum. Wok. min. 29. — Gold Kies. Allem. )

L/ e s fubftances métalliques qui fe préfentent fous une forme minera-

lifée, font toujours de fécondé formation. Pour parvenir à cet état elles

doivent air préalable être altérées par l’aftion des acides
,

des fels &c des

élémens humides. Mais l’Or, qu’aucun fd ne peut altérer, ni par con-

féquent viinéralifer, âc que le feu ne peut calciner, fe préfente tou-

jours clans fon état métallique ; parce que ni lâfufion ,
ni la fublimation

n’alterent fa fubfcance : elle demeure pure ou Amplement alliée de cel-

les qui fe font fondues avec elle. Ce n’eft donc proprement qu’une
mixtion ; caria mineralifation eft non-feulement une altération-, mais une

vraie décompojitien, ou pour mieux dire, un changement de forme dans

la fubftance même du métal : changement qui ne peut s’opérer que paf
des fubftances actives ,

telles que le foufre ,
les fels } &ç.
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Pour qu’un Métal fût minerai!fé, ii faudroit donc avant tout, i°.

qu'il fut altéré
,

déc ,mpofé, diilbus. 2°. Enfuite ;précipité.
Mais il n'y a que l'Eau régale qui peut diffoudre l’Or ; & cette Eau

régalé n’eft pas lin produit cie la Nature, mais de YArt: c’eft un com-

pofé A'Acide nitreux 6c A'Acide maria, qui ne s’eft point encore mon-

tré jufqu’ic.i formé dans le fein de la terre.

Le Foie de foufre peut ,
à la vérité

,
minéralifer îes Précipités d'or

,

Mais en ce cas il faudroit fuppoi’er, 19, du Foie de foufre Aans les Py-
rites aurifères. 2

0
.

De l’Or dilfous dans le fein de la terre ;( & l’on

vient de voir que ce Métal n’y trouve jamais fon Fij,vivant. ) Et 3
0
.

I Or -précipité même de fa diffolution : trois circonftances dont l’exif-

tence n’ayant jamais encore été vérifiée, la Mi itératifaiion de l’Or ne

doit pas être comptée au nombre des effets ordinaires de la Nature.

L’Or n’eft donc qu’interpofé ou dificrainé en poudre impalpable
dans les Pyrites aurifères : la preuve en eft

,
c’eft que fa Subftance y

cft fi peu altérée, qu’en broyant feulement ces Pyrites, on en retire,
par le lavage feul ou par la fonte, tout leur Or dans fon état métallique.

Les plus célébrés Mines de ce genre font en Sibérie. Mais l’Or y eit

en fi petite quantité, que M. Macquart, qui les a étudiées, obfervées

£< analyfécs furies lieux mêmes, ne balance pas de dire:
„

II réfuite

~
de tout notre travail, que la Mine de Pyrite ôc de Fer aurifère eu-

„ bique, quoiqu’in Uniment curieufe relativement aux circonftances

~ qui accompagnent fon Hifloire naturelle, n’eft véritablement riche

„ que dans les pièces oit YOr natif fe manifefte ; que les rognons de

~ Quartz carié ou cellulaire
,

en contiennent ordinairement le plus;

5,
& que S’efpece de cette Mine que nous avons efiayée, ne mériterait

~ 'peint les frais d’exploitation, fi la main-d’œuvre n’étoit à aiufi bon

5,
marché dans les contrées où la Nature l’a placée. ~ (EJJais ou Re-

cueil de Mém. min. Paris, 1789, p. 136, in-B°. )
Ces Pyrites qu’on nomme aurifères, ne font donc proprement que

des Pyrites martiales ou Cuivreufes. Mais on a trouvé également de

l’Or dans les Pyrites arfénicales, dans l'arfenic tejîacê, le Realgar, les

Mines d'antimoine, clans la Blende, le Kupfcr-nihel, le Cinabre , dans

les Mines d'argent rouge & vitreufe, dans la Gaient, la Molybdène, âcc.

&c. Et c’eft toujours de l’Or natif, ainii que celui qui prend la forme

des Filets capillaires, ou de petites Lames contournées, & de petits

Grains ou Pailletés. C’eft de l’Or, détaché par l'Eau de les malles Pri-

mitives, entraîné & dépofé par elle dans ces diverfes Subftances.

M. de Eorn fait mention d’un Or gris de Nagyag en Trandlvanie
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& d’un Or blanc de Faccbay ôc d’Offenbamja également en Trnnjilva-
nie. Le premier, fuivant lui, eft une combination de l’Or avec le Sou-

fre, l’Antimoine ,
1’Arfenic, le Plomb, le Fer ôc l’Argent. Ce compofé

eft de couleur grife, plus ou moins fombre
,

tiffu de feuillets minces,
flexibles , luifans, ôc divifant en lames plus minces encore, ôc fe laifi-

fant couper. Les Acides le diffolvenr avec eiîervefccnce. M. de Ruprecht
a retiré d’un quintal de ce Minéral, par l’amalgamation

, 4. marcs ôc

3.' onces d’Or tenant Argent. Et du réfte par des procédés chymiques :

UOr blanc, fuivant le même Savant, eft allié avec un Métal incoa-

nu, ôc une petite portion d’Arfenic ô< de JSjihcl. 11 a un brillant mé-

tallique blanc. Son tijju eft en petites lames d’une figure indéterminée,
renfermant fouvent des feuillets plus grands, anguleux, qui en fe enf-
lant fe divifent en Prifmes. Rarement il fe trouve dépourvu de toute

matrice, qui communément cft de Quartz onde Lithomarge , fouvent

entremêlée de Pyrite : auquel cas fa couleur eft noirâtre, ôc fou tijju
grenu. M. de Muller en a retiré, par la feule détonation avec 1c Ni-

trate de Potaffe, de l'Or en état de régule, outre une petite portion
d’Arjcnic Sc de JSHkel. La plus grande portion du raie de cette com-

binaifon, eft, de l’aveu même de Bergmann, un nouveau Métal caf-

fanr, effenticilement différent du Bifmuth ôc de i’Antimoine, ô< qui épu-
ré , pefie fpécifiquement ...........63,430.

Ce Métal s’amalgame très aîfément avec le Mercure, fe diffout en-

tièrement dans ['Eau régale, ôc en partie dans VAcide nitreux. VAci-
de maria ne l’attaque point ; mais il s’unit plutôt avec l'Acide vitrio-

hque qu i! n’en cft diffous j- ôc on l’en précipite, fans l’altérer, par la
feule addition de Veau.

Suivant M. Sage, l’Or fe trouve comme principe dans les Végétaux,
ainfi que le Fer 6c la Manganefe.
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Du foüfre • ... 31 liv. 4 onc.

Oxide d’arfenic. . . . 1 9
Oxide d'antimoine . • • • • • 1:'.

Oxide de fer. . . . . 1 2 11

Oxide de plomb. » . . . 18 1 2

D’ Argent. , . . 1 9

De l’Or .... g & Af deniers.
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SECONDE CLASSE .

ARGENT SECONDAIRE.

1°. MINE D’ARGENT VITREUSE.

[Argent minéralisé par le Soufre. Sage. —• Glai-ertz. Silber-gla /.

Aliem. Argentum fulphure mineralijatum ,
minera malleabili

?

vitrea, facile fufibilis: minera argenti vitrea. Wall, min 1778,
ef. 3 B<S. — Glas-ertz. R. —Argentum mineralifatum grifeum,
fplendens malleabile. Carth. §. min. 75. • Argentum fulphure
minerali fatum. Cronf. min. 169. B. u Argentum plumbeo co-

lore fplendens , malleabile. Wolt. min. 29. Minera argenti
vitrea.

Au:. —■- Sulfure d'argent. Nouv. Nomm. )

P lus altérable que l’Or, la Mineralifation eft un état très commun

à l’Argent: on en a pltilîcurs Mines, toutes formées des détrimens de

l'Argent primitif, 6c donnant à leur tour naiflance à des Mines d’une

formation encore plus récente, & qu’on devroit nommer Tertiaires.

Lorfque les Eaux ont détaché des particules métalliques de l’Argent

primitif, qu’elles les ont divifées par le frottement, réunies & dépo-
iees en Pailletés, en Filets ou en petites majfes irrégulières, & formé

ce que nous nommons Mines fecondaires -, YArgent dans ces Mines fera

pur. Il arrive même que l’Eau ne divife pas YArgent primitif, mais

en déplace feulement quelques Cryftmx ,
& les dépofe dans les Cou-

ches produites par le fédiment des mêmes Eaux : que ce Métal échap-

pe en hn aux Sels 6c aux Acides de la Terre, qu’il n’en eft point faifi,
cxc. Alors YArgent fe conferve en Cryfaux dans ces Mines fecondaires
pnême.

Mais ces mîmes particules à’Argent pur, rencontrant les principes
des Sels, les vapeurs.du Soufre, &c. elles s’altèrent 6c fubiffent des

changemens : c’eft ce qu’on appelle Mbiéralifation.
Le premier cie ces changemens d’état pour l’Argent, eft la Mine vi-

trenfe ou vitrée. Elle eft grife
,

& le Métal y a déjà perdu fa Rigidité ,

fa Dureté, &. peut fe couper & fe plier comme le Plomb', la Subjiance



métallique s'y trouve altérée 6c amollie , fans perdre fa forme exté-

rieure» au (R y voit on foncent des Cryflaux d'argent en partie durs

6c intafts, 6c en partie tendres & minéralifés : ce qui prouve que cet-

te Mine eft la plus voit)ne des Primitives.

M. Monnet reconnoît une féconds efpece de Mine d'argent vitreufe ,

plus dure que la première, aigre, enflante, 6c qui ne fe laiiïe point
couper, mais fe réduit plutôt en poudre.

iVcttterius eftime le produit de cette Mine à | d'Argent par quintal :

M. Sage à §4 livres d’Argent & 16 de Soufre. Et Henhel, à fIQ d’ Argent
6c fl de Soufre.

On peut l’exploiter dans un Fourneau de Réverbéré, où on la calci-

ne par un feu gradué, 6c on la fond en augmentant le feu.
Elle cryftallife en Octaèdres ou en Cubes tronqués -, mais le plus fou-

vent elle efl en majfes irrégulières.
La Pefanteur fpécifique de la Mine flexible, eft

. . ; 69,099.

2°. MINE D’ARGENT CORNÉE.

{Lunecornée native. Sage 6c Henkel. Mine vitreufe blanche. Hen-

kel. Horn-ertz. Horn-filber. Allem. Muriate d'argent, des.

Chym. modernes. Minera argenti cornea. Ant. Rogavoè
Jerebro. R. —■ Argentum rude cornenm

,
vel Argentum jûlphure

& arfenico mineralifatum, minera füfciî, femi-pellucida, lamel-

lofa, cornea, igné candclæ liquabili. Wall. min. 295. — Argen*
tim iHÏdo falit foluVum 4’ &‘ nifneralifatum. Cronf. min. 177. —-

Argentum mineralifatum fufco-flavum , Jubdiaphanum > fragile.
Carth. Argentum corneum

, jubdiaphanum, malleabile. Wok.

min. 29. — Argentum larvatum corneum. Scopoii. Prin. min. §.
277- M

L a feconcîe forte de Mineralifation de l’Argent ell Ja Mine d'argent
cornée , qui relfemble par fa demi-tranfparcnce ,

fa molleffe de fa flexi-

bilité a la Lune cornée des Chymiftes. Elle fe rapproche de la Mine

vitreufe par phifieurs rapports, & toutes deux tirent leur origine im-
médiatement de l'Argent vierge.

W’alleriut & quelques autres Minerahgifles ont cru que cette efpece
ëcoit mineraiifée par le Soufre 6c un peu d’Arflenic, & qu’elle donnoit
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les 3
de fon poids d’Argent par quintal. Lehnann prétendoit qu’elle

doit la forme à l’Arjmic ôc à i’acide du Sel marin. Mais Cronjlcdt 6c

M. Sage ont prouvé quelle c-toit minéralifée uniquement par Y Acide

marin. Suivant ce premier, elle donne 20 livres d’Acide marin 6c go

d’Argent par quintal.
Et fuiyant M. Klaproth.

C’eft l’Argent corné majjif du Cabinet de Drefde que M. Klaproth a

analyfé : peut-être différé-1-il de la Mine d’argent cornée de M. de

Cronfledt.
Elle cryfcallife en petits Cubes ou Parallélipipedes reffangles liffes,

dont les angles âc les bords ne font point tronqués. ( Cryftall , Pl. II
3

%. i & 4. )
Dans fa pureté elle e& blanchâtre & tranfparente ; mais par l’alté-

ration die devient gris-de-lin, brunâtre même, 6c opaque.

N’ayant point de Gangue particulière, on ia trouve également dans
les Matières quartzeufes 6c Calcaires 3 de même que la Mine d’argent
vüreufe.

Elle fond à un très-léger degré de chaleur, & donne, félon M. Sage,

>2 5 livres d’Argent par quintal.
Sa PcfanUur Spécifique }

cft à i t $ % T t * t 47,488.
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parties d‘Argent . . . . , 67
De Fer à l’état de Chaux

D'acide marin 2 1.

i— — vitriolique. ■ o{.
De Tex-re argileufe , . . ,■ I*.
— —.— calcaix-e

. O*.
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3°. MINE D’ARGENT ROUGE.

( Rojjiclero des Péruviens. Roth-gulden-ertz. Aliéna. Chaux

d'argent & d'arfenic combinée avec le /oufre & l'aride méphiti-
que. Sage. Argentures rude rubro. Argentum arfenico & fui-
pliure minerai fatum , minera rubra ante ignitionem friabili. Wall,

min. 177 S > e f-38S- —Argentum mineralifatum. Minera argen-
ts rubra. Cronf. min. 170-2. Argentum mineralifatum , rubrwn,

fplendens. Carth. El. min. p. 76. Argentum rubrwn diapha-
nam & opacum. Wolt. min. p. 29. Argentum larvatum ru*

brirn. Scopoli. Pr. min. J)'. 2783 c. sfrgentum fulphuri & ar-

fenico fwntl iunßum. Bergm. Op. 11, p. 417-493. Crajr.aijct
ferebressai]a souda. Rotgilden. R. )

L a troifieme efpece de minéralifation de l'Argent, eft fa Mine d'ar-

gent rouge 5 nom qu’elle tire de fa couleur plus ou moins vive ou fon-

cée, félon la proportion d’Arfenic ôc de Soufre qui s’y rencontrent.

Plus elle eft claire âc tranfparente, plus elle contient cl 'Arfenic, âc
moins elle eft riche.

Suivant M. Sage ,
la tranlparente fournit au quintal s

C’eft celle du Pérou. Celle' de Ste Marie lui a donné:

Te! étoit jufqu’ici le fentiment de la plupart des Chymiftes fur cet-

te Mine. Mais M. Kîaproîh fs propofe de prouver qu’elle ns contiens

pas un atômç d’Arfeniç. Yoiçi les réfultats de fes analyfcs.

7o livres . d’Argeht. )
6 .

d’Arfenic.

18 .
de Soufre. (

„
ioo livres.

? • .
.

d’Eau. (

3 * • ,
d’Acide méphitique. ’

Argent . f. , ....
• 78 )

Arfenic

Soufre
. IO ( xoo parties*

E*ui
» ♦ t \

Acide méphitique ) 5
•



Cette différence dans les réfultats 11e prouve t elle pas combien les

Analyfes chyiniques font encore peu certaines, 6c combien peu nous

pouvons encore nous flatter de connoître par elles les parties conffi-

tuantes des objets du Régné mineredi En effet, diftingue-t on s fiez ,

en Clyymie ,
les Eductions des Productions ? Eft-on bien sûr que ce

qu’on y voit arriver, foit dépendant d’une partie conftituante du

Corps qu’on examine, ôc non pas d’un Concours de circonftances, ou

de modifications
,

ou d’effets du mélange des différentes parties conf-

tituantes des Corps, aidé par l'aftion du Feu, ou par celle des autres

menftrues ?

La forme la plus ordinaire de la CryjlalUfation de la Mine d'argent
rouge j

eif le Prifme hexaèdre terminé par des- Pyramides trièdres ob-

tufes, à Plans rhombes, 6c quelquefois par des Pyramides hexaèdres

plus ou moins allongées.
Mais on la trouve plus fou vent en malles irrégulières ,

mamelonées

ou feuilletées. ( An
■

Ch. Tom. 111, pag. 252.)

4 °. MINE D’ARGENT NOIRE.

( Schwartz-gldden-ertz , quand la Mine eft riche. Silber-fchwartz.
l\Oujj'igt-ertz , quand elle eft pauvre Allem. Minera argenti
nigra. Wall. min. 1778: £f 390 Argentum rude, veJ Argentum
jnlphure, arfenico, cupro & ferro mineralifatum, minera nigrâ
vel fuliginofa. Ibid. et'. 298- Argentum arfenico '& cuproful-
phuratis mineralifatum. Cronf. min. 171. a. 'Argentum mine-

ralifatum , continuum
, nigricans. Carth. 76. Tfchernaya ,

ou

Najajou pochojnja ferebrenaija rouda. R.)

Cet ri; Mine noire ou brune, ou couleur de Suie
,

eft tantôt fo-

Jide, & tantôt ipongieufe j cellulaire, & comme vermoulue. On s’ae-
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De celie de Freyberg. De celle d’Anclreasberg
Argent ...62,

, Argent 60.

Antimoine . . 18-5. /
„ r \ 10 °-
Soufre , . . 11. r

Antimoine . 20.

Soufre ü-7. {
>

100.

Acide vitriolique g-5. \ Acide vitriolique 8-3-

La pefantcur fpécifique de la tranfparente, eft
* . . . 55,886.

— l’opaque 5 5 3 7*



corde à la regarder comme une décomposition des Mines d’argent rou-

ge ou vitreufe.
Suivant M. Sage ,

elle ne donne que 7I livres d’Argent par quintal ,

Sc fuivan t Wallerius
, 25 à 30 livres. Cette différence ne provient el-

le pas de l’eipece de Mine dont la mine noire s’eft formée
,

félon que

l’efpece qui lui a donné naiffance étoic pauvre ou riche ? Ne prouve-
roit-eile pas auffi qu’elle fe forme d’autres mines encore que de celles

que l’on nomme Rouge ôc Vitreufe ?

Lorfque les ‘mines noires paffenr à l’état d’argent capillaire ,
elles font

accompagnées d’une cftlorefcence vitrioüque, occalionnéepar la décora-

pofition du Soufre <k la cornbinai; on de fon Acide avec le Fer qu’el-
les contiennent.

La pefanteur fpécifique de la mine noire
, eft . . . . 21,780.

Pluiieurs minîralosiiles mettent au nombre de ces mines d'argent

noires le Rofchgewœchs de la Hongrie, & le JAigrilh des Elpagnois,
mais MM. Erinnich & Bon difent que la première eft une mine d'ar-

gent vitreufe ,
friable & grisâtre, dont la fuperfîcie eft granuleufe Sc la

Cajfure lifte; & M. Sage allure que la fécondé produit jufqu’à 60 li-

vres d’Argent par quintal.

5 °. MINE D’ARGENT BLANCHE.

( Weijs-gulden ertz. Aliéna. - Minera argenté alba. Minera flo-
renfmtn alba. Aut, — Argentum rude album. Veî. — Argentum
pauco arfenico & cupro mineralifatum , minera mirants alba.

Wall. min. 297. Argentum arjenico & cupro [ulphurato mi-

neralifatum. Cronf. min. 17 1. -b. Argentum albo-grifeuni ,

fplendens, cupro mixtum. Wolt. min. 29. —Argentum minera-

lifatum, albejcens, fplendens. Carth. min. 75. ~ Belaya ferebre-
naijct rouda, ou Weifjgildenovaya rouda. R.)

Cette mine, d’un gris blanc plus ou moins clair, différé delà

mine d'argent grifc en ce qu’elle ne contient qu’une petite quantité de

Cuivre & plus d’argent-, &de la mine blanche arfénicalc ,
en ce qu’avec

moins d’arfenic, elle contient plus de foufre. En général elle eft d’une
nuance un peu plus foncée que le Cobalt de la Pyrite blanchi arftnica-
le

j
mais plus claire que le Fahl crtz

.
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La Mine d'argent blanche antimoniale ( Argent fi Antimoine minera-

Ufés par lt Soufre ) de M. Sage, toute différente de celle dont il s’a-

git ici, efl; encore très-peu connue des Minéralogifles. Selon les Effais

de ce favant Chvmifte, elle produit 51 livres d’Argent par quintal-,
au lieu que la nôtre, qu’il nomme Mine d’argent blanche des mineurs,
ée qu’il place parmi les Galènes très riches en Argent, n’en donne que

3]. Wallcrius eltime cependant fon produit à 23 livres. Lthmann ce

Cronfiedt ne le portent que de 20 à3O marcs, ôc Henhel qu’à 14.

Ces différens avis prouvent qu’on n’en a point encore fait des effais

bien exaéts âc bien précis.

6°. MINE D’ARGENT GRISE.

( Fahl-ertz .
Al!cm. — Minera argenti grifea. Aut. — Seraya fereb-

renaya rouda. R. Argenti rude cinerei colores, vel argenti eu-

pro & ferro ruineralifatum, minera grifea. Wall min. 299. —• Ar-

genti cupro & antirnonio fulphurato mineralifatum. Cronf. jf. 174
-6. Cuprum pallido-grifeum, fplendens, argenti divss. Wok.

min. 30.)

C’ est la mine qu’on appelle aufïï de cuivre blanche, ou mine de cui-

vre tenant argent. En effet puisqu'elle ne contient que 233 marcs d’ar-

gent au quintal, fuivant, Wallerius, ou 5 marcs îuivant Henhel, on peut
fans fçrupule la claffer parmi les mines tenant argent ; car au fond ce

n’eft qu’une efpece de Pyrite cuivreufe.
M. Sage affure que les 2 i livres d’argent de cette mine, y font com-

binées avec 14 livres de cuivre, 2 de Fer Sç 73 d’arfenic. M. Monnet

prétend qu’elle contient beaucoup de foufre ,
<Sc depuis 16 jufpu’à 25

litres de cuivre an quintal.
Cronfiedt en indique une, à Aninskog en Balte, qui ne contient point

â’arfcnic ,
mais dufoufre uni àl 'antimoine. (Argent-uni antimouio fulphu-

rato mimralifatum. Cronft. §- 173-5-) il en fait une cfpece particulière,
& range U mine grife arjênicde dans la claffe des mines d'argent blanches.

168 Métaux mineralifés.



7°. MINE D’ARGENT FIGURÉE.

(Minera argenté figurâta. Wall. min. 302. Larves argentifçræ.
Gronf. §. 288- Minera argentifera ,

vel Argentum amorpktm
miner4 varia vefiitum ■ Vfiolt. 30. Serekrentjè natonralmjè ijo-
brajemja. R.)

O n appelle Epis de bled la forme que prend cette mine parla cryfal-
Jifation. Et en effet elle leur reffemble au point que plnfieurs miricra-

logifies imaginent que c’en font de vrais-, convertis en mines d’argent.
D’autres croient que ce font des cônes ôc des écailles de pin ,

des infeSïes
même, minéralifés & changes en mine d'argent. Mais Lehmann

,
moins

crédule, a prouvé que ce n’étoit qu’un jeu de la nature, qui avoit

configuré aintï une terre argileufe 0 calcaire
,

mêlée d’une très-petite
quantité de foufre ,

uni à une portion un peu plus forte d’arfcnic de

cl’argent.
Dans cette mine l’argent étant minéralifé avec le cuivre ôc le foufre,

elle doit être regardée comme une efpece de Fahlertz-

Selon Woljart elle produit 50 marcs d'argent par quintal.
Les Schifies ôc les ardoifes lui fervent de Gangue en Helfe.

8°. MINE D’ARGENT ALKALINE.

M. ’Jufti a découvert depuis peu cette mine à Annab erg dans 3a Baf-
fe Autriche.

„ L’argent ,
dit il, y eft minéralifé par les alkalis fixer ôc

volatils —Sa gangue cft une pierre calcaire grife qui ne Te diffingue
en rien des pierres calcaires ordinaires ,

Ôc qui malgré Tes Taches vertes

ôc bleues ,ne contient pas un atome de cuivre dans Ta fubffance, ni le

moindre veftige de foufre ou d’arfenic.
De cc détail il ne me Terrible pas encore qu’on Toit autorifé à con-

clure que l’argent interpofé dans cette 'pierre efl minéralisé ; car les con-

crétions les plus communes de l’argent font celles ou ce métal réduit en

poudre, Te trouve interpofé, & comme incorporé dans différentes gan-

gues terreufes, pierreufes, & même fabloneufes. L’eau aura charié &
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dépofé les particules d'argent avec ces terres, qui s’étant enfuite rcîTcr-

ries, confolidées & durcies parle dcffechement
,

ont pu former ces con-

crétions aufïi riches que faciles à réduire en métal. M. Jfufti n’ayant point
fait cette réflexion, ne fe feroit il point trompé en prenant ces concré-

tions pour une mineralifation. M. de Born paroît être de cet avis : il

dit, dans le Catalogue méthodique Çj raijonné des Fojfîks de Mlle E. de

Raab ( pag. 425 ) que l’argent natif ou l’argent Juifurê, difféminé dans

la pierre à chaux , avoir fait regarder cette mine comme une mine par-
ticulière. Il l’a placée parmi les mines d'argent vitreufes, qu’il appelle
argent fulfuri.

Au relie M. ’Jujîi allure que cette mine contient 3 à 6 marcs d’ar-

pent au qui. rial, <St la bonne 20, & quelquefois davantage. Mais fui-

vant M. Sage elle en contient 2 livres. 11 ajoute que c’eß une terre cal-

caire grifâtre, qui reede quelquefois de l'argent corné, ( Muriate

d’argent. )

9°. MINE D’ARGENT EN PLUMES,

OU

EN BARBES.

( Mine d’argent en plumes, ou mine d'antimoine fulphureufe , capil-
laire, contenant un peu d’argent. Sage. An. Ch. Mine d'argent
dans l'antimoine. R. de Lisle. Garni. des min. p. 35 ,

ef. X. —Ar-

gentum fulphure, arfenico & aniimonio mineralifatum, minent

plumofâ ,
velradiaiâ. Wall. min. 300.-Argentummineralijatum,

fbrojum , fibris reßis
, tenuijftmis, admodum friabilibus ; nigri-

caniibus. Carth. min. 76. Argentum antmonio fulpkuralo mi-

neraiifatum. Crons. §. 173.-5. Minera argenti antimonialis

cap Maris. Ibid. 173. b. 1. — Ferijlctya ou Louijcnijîaya ronda. R.)

IVÎ. de R. de Liste ne confidere cette mi:ie que comme un produit de

la décompofition d’une mine d’antimoine tenant argent, parce qu elle ne

le trouve que par nids ou par pelotons dans les cavités âc à la iiafacs

des mines d'argent grifet antimoméîs en état de dccoinpoucion.
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Suivant l’eftimation de Lehmann
>
il eft rare qu’elle contienne plus

de 4 à 5 onces d’argent au quintal ; ôc Cronjîedt ne lui en donne que 2

à 4. Mais M. Sage lui en accorde 4 livres.

Lorsqu’elle eft foiide, & d’un gris foncé tirant fur le brun, on l'ap-
pelle mine d'argent hépatique, (Lebert-ertz■ Allem.) & lorfq.u’elîe eft

en filets élafiiques d’un bleu noirâtre, dis fe nomme mine d argent en

plumes ( Feder-ertz. Allem. J

10°. MINE D’ARGENT MOLLE,

OU

TERREUSE.

( Gaentz-Kœtîg ertz.Siîhsr mulm. Allem. -—Minera argentimoiiior.
sfrgentum aut pururn aut mineralifatum , lapidé vel terrceinmix-
tum, minera molliori autfiuidâ. Wall. min. 301. Mine d'argent
est farine. Monnet. Ex. des min. p. 57. Mine d’argent merde d'oie.

Aut. Serebrenaya zetniija, ou Ha goujjïnoy cale pochojcya zein-

tya, R.;

Suivant encore M. de R. de Liste
,

cette mine provient fouvent
de la décom polit ion de la mine’ de Cobalt grife &du Kupfer-nikel ,

ri-

ches en argent Ce métal y eft plus ou moins abondant, &I’on ne fau-
roit rien établir de fixe fur ion produit, que M. Brinnich porte à 17J
marcs d’argent par quintal.

11°. GUHR D’ARGENT.

( Mme d’argent en poujfisre Minera argenti puluerulenta. V. de Boni,

—Serebrenoy gour ouPlovoutjchaya jerebrenaya rouda. R.)

C’est alniî que M. de V. de Bcmare nomme cette fubftance qui
dans le fein de la terre

,
n’eft qu’une matière prefque liquide & cou-

lante; mais qui a la propriété de fe durcir à l'air, & contient un peu
d’argent.
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JS- B. M. de Born a annoncé la découverte d'une mine d'argent mt-

ly bdigue ( argent allié à la molybdène £3 au foufre) à Deutsch Pilfen en

Hongrie. Elley eil, dit il
,

en rognons ifolés de l’épaifleur d’un à deux

pouces, enveloppés dans une argile commune grife : les rognons fe fëp'a-
rent en feuillets allez larges & lui fans

, qui peuvent être diviles d® re-

chef en lames plus minces
,

& qui reflemblcnt parfaitement au fulfurt
de molybdène en lai fiant fur le papier des tracés grifâtres. On obtient

23 marcs d’argent de cette mine en en coupelant un quintal.

CUIVRE DE SECONDE FORMATI0N.

1°. PYRITE CUIVREUSE.

(Minera, cùpfi flava aut lut sa. Chalco-pyrites , feu pyrites flavur.
Am. —Minera eu "ri pyritacea flavo viridefeens. Cronf.jF. 198 cl
• Cuprv.m fulphure & ferro mineralif.htum ,

minera colore; aureo

vel variegkto, niterte. Wall 27 6. Cuprum fulphurePàrfenico &

ferro mineralifatum, minera colore exflavo mridefeente. Ibid. 27 s.

Cuprum mineralifatum duriufculum futuratè luteum
, nviens.

Carth. min. 70. Cuprum luteum fptendens. V oit. min. 30. —

Mine de cuivre commune. Monnet —ffeltaija mednaija rouda. R.

■—Cuivre pyriteux, Pyrite de cuivre. Born.)

IL/ r. Cuivre natif ou de Ire. formation, &le enivre de dernière for-
mation ou cémenté fur le fer par l'intermede de Peau

,
fe préfentent éga-

lement dans leur état métallique ; mais les mines de cuivre fojit d’une

formation intermédiaire entre le cuivre natif & le cuivre de cémentation :

par conféquent fecondaires & produits du primitif.
La principale fubllance cuivreufe de se. formation eft un minerai py~

riteux ,
ou plutôt une vraie pyrite, dans laquelle le cuivre eft intime-

ment uni aux principes du foufre Sc à une plus ou moins grande quan-

tité de fer. Souvent auiïî il contient de larfcnic & une petite quantité

d'argent. Le cuivre change alors fa couleur jaune en gris, «St prend le

nom de mine d'argent grife. ( Fahiertz des Aliéna. )
La mine en pyrite jaune efî l’état dans lequel le cuivre fecondaire fs

jpréfente le plus communément, La dureté de ces minerai; eft .propor-

172 Méta ücs min eralifes.



tionnée à la quantité de fer qu’ils contiennent. Lorfqu’il s’y trouve en

trop grande abondance, ils ne peuvent plus être traités avec profit.
lis n’affeélent aucune figure régulière, mais fè trouvent en maflès

dans des filons fouvent très étendus & fort profonds. En eiïuyant l’im-

prefilon de l’air, ces pyrites s’irrifent à leur furfacc, & prennent des
couleurs variées, rouge, bleue, verte, Gorge-de-pigeon ou queue de

paon y
&c. Ces eir.orefcences font le premier degré de la décompofition

des pyrites.
Par une autre décompofition, cette pyrite donne naiflance à b;e«

des minercdlifcitions & des concrétions cuivreufes.

La pyrite nommée marcaffite cuivreufe ,
& qui donne, fui van tM.

Sage , 13 liv. de cuivre par quintal , cryftallife en tétraèdre ou en pyra-
mide triangulaire équilatérale. Elle eft fufceptiblc de quelques variétés.

( Voy. la Cryfiall. T. îiï, p. 310. )'
i

'
x. s

•

Dans la mine jaune de cuivre ,
le métal eft en diverses proportions,

depuis 19 jufqu’à 40 tiv. au quintal.

2°. MINE DE CUIVRE VITREUSE.

( Küpfer glaff ertz. Allem. Cuprum vwlaccum. Gronovius. Supl.
i a

,
n°. 14 2g. Cuprum mineralifatum , minera fradturâ ob[cu-

ré nitente, molli. Wall. min. 172, — Cuprum nigricans, f'plendo ■
re plerumque violaceo. Wolt. min. 30. —Cuprum mineralifatum,
duriujculurn , violaceum

,
nitcns. Carth. min. 70. —Kupferglafo-

vaya rouda. R. — Cuivre [ulphure. Sulfure de cuivre. Born. )

I-/
e s mines de cuivré vitreufes proviennent de la décompofition dw

cuivre natif qui de l’état métallique a pafle à l’état de Chaux. Elles font

ordinairement grifes', & quelquefois blanches : la premiers par mie

décompofition‘ultérieure, devient même rouge,-lorfqn’elle contient
de Varfenic.

La décompofition de ce minerai cuivreux C arfenical , produit enco-

re !a mine qu’on a nommée hépatique , parce qu'elle çft fouycnt d’un
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rouge brun & couleur de Fuie. Elle eft quelquefois mêlée de bleu âc
chatoie à la fupenîcie. Ordinairement elle fe prélente en malles infor-

mes dont la furface eft lifte, luifante, ou hériffée de Cryjïaux bleus qui
reffemblent aux Cryftaux d’azur qu’obtiennent les chymif.es ; ils font
feulement plus petits & groupes plus confufément.

M Sage n’a point fait mention de la mine de cuivre vitreufe grife
dans fes Analyfes chimiques. M. de R. de Liste dit que la vitreufe rouge

cryftallifce, prend en s’altérant une couleur blanche ou grife. ~
La plu-

,, parc des mineralogifics , ajoute-t-il, en ont fait alors une nouvelle

„ efpece fous le nom de mine de cuivre vitreufe grife , quoiqu’elle ne dif-

„
fere pas effentiellement de la rouge. Elle préfente les mêmes formes

~ cryftallines.... Voctaèdre & fes variétés. H s’en rencontre auffi en pc-

,, tits cubes
,

en cryftaux polyèdres , plus ou moins confus, âc même

„
en maffes informes,,. ( Cnjflaü. T. 111, p. 337,111-B°.)

3°. MINE DE CUIVRE SOYEUSE.

( Malachite Jïrie'e tranfparente. Vert de cuivre pur. Fleurs de cuivre
vertes. Sage. Kupfer-atlas. Knofpen. Kupfer-grun. Allem. —•

Chryfocolla. Flos cupri viridis. Aut. Cuprum viride pluma-
fum. Viride écris. Woit. min. 30. Cuprum fotutum vel corra-

furn, prœcipitatum ,
viride. Wall. min. 1778, ef. 359. - Cuprum

arrojum viride, Jiriatum. Carth. min. 70. Mednaya zcle'ne. R.)

Jjvlle diffère de îa Malachite en ce qu’ellen’eft ni folidc ni compac-
te, mais fuperficiellc & fibreufe. M. de R. de Lisle croit qu’elle pro-
vient feuvent de l’altération fpontan'ée qu’a effu-yée la mine de cuiort

jaune en perdant le foafre qui la minéralifoir.
Elle fü trouve pour la plupart en petites houfts foycufes, ou en F»-

brts parallèles très ferrées, ou en Jîries divergeantes de comme fa Unées.

Quelquefois aulTi en petits cryftaux prifma tiques tranfparens, couleur

«TEmeraude.

Sa ptfanUÙr fpécifique eft . » . , . 55;7 I S»
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4 °. MALACHITE.

( Stalagmite cuivreufe. Sage. - Grunen Knpfer-criz. Allem. Mi-

nera cupri calcimrms impura, in durâta
,

viridir. Croaif. §. 196.
b. 1. Cuprum viride compa&um politupatn admittens. Wolt.

min. 30. -— Cuprum arrofum , viride
, durum, glabrum, miens.

Carth. min. 69. — Cuprum J'olutum vel corrofum , prœcipitatum ,

viride
, folidum.

Wall. min. 269. 5-7. Malachite
3

ou Tiver-

âaija mednaya zele'ne. P,. )

T-/a Malachite eft au cuivre ce que l’Hématite eft au fer. Elle provient
de la décomposition des mines de cuivre fccondaircs. M. Sage pen die à
croire que cette décompofition devient premièrement azur de cuivre

,
âc

enfuite malachite . Le Guhr qui refaite de cette décompoluion, fe dé-

pofe en Stalactites ou en Stalagmites, âc forme des mamelons ou des

mafles protubérancées dont le tiJTu eft tantôt flrié du centre à la cir-
conférence

,
tantôt formé par couches concentriques. Leur couleur ver-

te n’eft pas uniforme, mais nuancée de vcrd foncé âc de vert-clair, âc

quelquefois de bleu âc de bleuâtre.

M. Sage, qui confond cette mine avec la foyeufe, en eflime le pro-
duit à 75 liv. de cuivre par quintal. Sa forme de Cryflallijation appar-
tient au genre des- confufes, &fo pefanteurfpécifirym eft

. . 36.412.
Les plus belles viennent de Sibérie, où on en trouve auüi en cmjj-

tmx octaèdres, ou en pgfalklipipècks tronqués net.
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5°. PIERRE ARMÉNIENNE.

( Sleu de cuivre impur, dit Bien de montagne. R. de Lisle. Hor-

nayajine. R. Cœruleum montanum , l'eu Lapis annenus. Auc.

Berg-bleu. Allem. Cœndeum montanum terreumaut lapi-
deutn. Wall. min. 17785 ef. 270. 1-2. Cuprum arr'oftim , cce-

ruleum, terrejire, Carth. min. 70. - Minera cupri calcrformis ,

impura, friabilis, Jeu ccerulea, [eu Ochra , OV. Cronf. 196,
«. 1. Minera cupri calciforrais impura

,
ccerulea. Ibid. §. 196.

b. 3.)

C ’
e s t une efpece de Ja/pe coloré en bleu par de l’azur de cuivre

,

fuivant M. Sage. En effet les mines de cuivre décompofées & réduites

en chaux bleue, femblent ici avoir été entraînées par les eaux, &. s’é-

tant réunies à des molécules fahloneufes , qtiartzeufes ou calcaires, ont

donné leur couleur à ccs molécules , qui par un endurciflement ultérieur

ont formé cette pierre que nous appelions Arménienne,

Au refie M. Sage en fait 6 variétés :

i°. L’azur de cuivre cryftaliifé.
2
0

. L’azur de cuivre ftrié, ou Fleurs de cuivre , qui n’en différé -,

dit-il, que par fa forme lamelleufe 6c étoilée.

3 0
. L’azur de cuivre granuleux, en petits cryjlc.ux irréguliers & ar-

rondis.

4
0
.

Fleurs de cuivre bleues, azur de cuivre pulvérulent, Bleu de

montagne ,
mêlé fouvent de la terre calcaire

,
de quartz ou de l’argile.

s°. Pierre. d'Arménie.

6°. La Turquoife.
Tontes donnent, félon lui, 70 lit’, de cuivre par quintal

, excepte la

Turqueif e qui eft toujours très-pauvre.
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6°. AZUR BLEU DE MONTAGNE.

(Kupfer blau. Ailem. - Azur de cuivre pur, ou Fleurs de cuivre

bleues. R. de L. Mine de cuivre azurée iranj'parcnte. Sage. An.

ch. Mine de cuivre en chaux bleue ou azurée. Monnet Ef. des

min. p. 67. Minera cupri calciformis para, vel Qchra veneris cœ-

rulca. Cronf, §. 1 94. a. 1. Cuprum folutum vel corrojum ,præ-

cipitatum, cœrüleum. Wall. min. 270. 3, 4. Cuprum cœruleum

plumofum. Wolt. min. 30. Cuprum arrofum , cesruieum ,fria-
bile, flriatum, finis è centra radiantibus. Carrh. min. ,70.

Mednaya ou Hornoya fine. Mednaya lazour. R. )

T j a forme de cryftallifatîon de cet azur dérive d’un octaèdre rectangle
à plans triangulaires ifoceles, ayant fur chaque pyramide deux faces op-

pofées plus inclinées que les deux autres, de maniéré que les faces les

moins inclinées forment, parleur rencontre à la bafe des pyramides ,

un angle obtus de 124
0
.

& les deux autres de 70
0

. ( Cryfiall.Pl. 111,
fg. 52. ) L’angle du fomrnet des mêmes pyramides efi, p. c. de 56

0
»

pris fur les faces les moins inclinées, Sc de j io°. fur lesfaces les plus
inclinées.

7°. VERT DE MONTAGNE.

( Vindi-montanum. Chryfocollci . Verdet naturel. Aut, Acetite
de cuivre naturel. Nouv. Nom. Cuprum arrojhm viride ter-

reftre. Carrh. min. 70. ■— Cuprum viride terreum ,
feu Chryfo-

colla. Wok, min. 30. Ærugo nativa terrea, feu granulata.
Wall. min. 269. 3-6. Cupri arenaceum. Cronf. min.§. 277. a.

Si 278. b. Berg-grun. Ailem. Mednaya zele'ne. Hornaya
zeléne. R- )

CT et te efpece n’eft fouvent que le Bleu de montagne décompofé,
eu la couleur verte domine ; mais on rencontre aufii des morceaux

qmfembknt devoir leur origine ; frayant M. de R. de Lisle
,

à un vitriol
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cuivreux qui s’eft infiltré dans des terres fablonettfes. Celle qui «fl for-

mée ainfi, contient moins de terre martiale que le Vert de montagne
qui paroit provenir de la décompofition d’une mine de cuivre jouât, 6c

qui rend depuis 20 jufqu’à 30 liv. de cuivre par quintal.

8°. MINE DE CUIVRE ANTIMONIALE.

]\ï. SAGE en indique trois variétés:
i°. MinS'de cuivre grije antimoniale ,

recouverte d’une efïïorefcence

bleuâtre
,

d’une fraéture luifante, où l’on ne .difiingue ni lames ni Jlries :

du Comté de Saîghn.
ae. La même, recouverte d’une efflorefcencc d’un vert blanchâtre,

dans du Spath pefant : clés Pyrénées.
3°. La même encore, d’une couleur grife, fans efïïorefcence, ayant

pour Gangue du quartz & du fchijîe : de Baigori. Elle eft riche en ar-

gent même.

■Elles donnent par quintal :

Mais il ne s’explique pas fur la quantité d'argent que celle de Bai-

gori concenoit.

9°.
MINE DE CUIVRE HÉPATIQUE.

( Leber-fchlag. Allem. Mine de cuivre hépatique faujfe. Pyrite hé-

patique. R.°de L. — Mine de cuivre brune. Monnet. Cuprutn

julphure & ferra mineralifatum, minera pyriticofâ fulvâ. Wall,

min. 274. — Minera cupri hep at ica. Aut. A. inet'a pyritacea
hepatica. Cronf. min./. 198- e. Minera fulva ,

feu hepatica.
Wolt. min. 30. Temno-tzivetnaya mednaya rouda. R- )

L e s mines de cuivre grife & jaune, en perdant 1 arfeuic cuti .es nn-

néïaiifoit, 6c une partie de leurfoufre, deviennent ce qu’on appelle ici
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mine de cuivre hépatique. En effet les fubftances métalliques fe retrouvent

dans cette mine
,

à peu-près dans la même proportion que dans les

premières, mais celle des fubftances mineralijdûtes y eft beaucoup
moindre.

iVallcrius lui donne §0 liv. de cuivre de produit par quintal: Leh-

mann 50 à 60: Cronftedt 40 à 50: <ék M. Sage, que 30 feulement.

10°. MINE DE CUIVRE CHARBONEUSE.

OU

COMBUSTIBLE.

( Kohi-graupen. Brandt-irtz. AJlem. Mine de cuivre bitumineufe.
Monnet. — Minera cupri phiogijiica. Cronft min. jf. 161. A.—•

Minera cujori jigurata carbonaria. Wall. min. 279.-1.)

C’est du charbon de terre qui contient du cuivre
, fuit minéralifé

ou en état de chaux. Lthmann affûte que celui de Hartha
, près de Chcm-

nitz, eft pénétré par une mine de cuivre verte
,

& qu’il donne jufqu’à
36 liv. de cuivre ik. 5 onces d’aKgent par quintal. Mais le produit ordi-

naire de cette mine ne va guère au-delà de 10 à 12 Uv. de cuivre par
quintal.

11°. TURQUOISES.

(, Turchefia. Turchin. Turcofa. Turcoides. Turkaia. Turcica gem*
ma ,

&’c. BïruJ'a. R. )

-P
lu ! 1 1 1' F. s mincrahgifles claffent les Turquoifes parmi les matières

calcaires
, parce qu'en effet leur fubftance eft de nature calce,ire :ce font

les or, les défenfes ,
les rfwtfr des animaux terreftres & marins, qui en

recevant le Stic pétrifiant & la teinture métallique
,

fe fonc convertis en

es que nous nommons Turquoifes. Mais comme c’eft le cuivre qui leur



donne cette teinture verte ou bleue, qu’il y entre même én quantité
affez considérable, il femble qu’on doit les admettre parmi les mines

fecondaires pauvres en cuivre.

On les trouve abondamment en Pcrfe, â< non pas en Turquie , com-

me leur nom pourroit bien le faire croire.

Celles qu’on nomme de vieille roche, font d’un beau bleu-de-ciel &

plus dures que celles qu’on a appellées de nouvelle roche
, dont le bleu

eft pâle ou verdâtre.
Comme dans ces fubffances c'Jfeufes qui leur ont fervi de bafe, il

s’en étoit fans doute trouvé de différente texture âc d’une plus ou

moins grande dureté ; il doit fe trouver, de il fe trouve en effet des

Turquoifes plus dures les unes que les autres. Le degré de pétrification
qu’auroient reçu ces os

,
doit suffi influer fur leur degré de dureté. Au

relie il peut s’en trouver par-tout ou les oî auront pu s’imprégner de

teinture cuivreufe : on voit dans le Cabinet du Roi de France, à Paris,
line main d’homme dont les os font devenus Turquoifes. Dans les mines

cle cuivre de Rtinbreitcnbach on rencontre fouvent des os de mouton

convertis en Turquoifes,
JSf. B. On peut phofphorer le cuivre en fai font fondre 200 parties

de copeaux de cuivre ,
avec autant de verre animal & 24 de poudre de

charbon. Le cuivre phofphoré ne s’altcre pas feniiblement à l’air, de-

vient plus dur que lefer , <k fa p ejauteurSpécifique en cet état, eft 71,220»
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PLOMB DE SECONDE FORMATION.

1°. GALENE.

( Blcy-glantz. Alîem. —Mine de plomb [ulphureüfe ou grife, cm

Galerie. R. de L. Galena vel plumbago metallica. Aut. Bleij-
glantz, Koubikovatàya rotida. R. Plumbum. argerÀo fulphura-
to minera!ifatum, Cronf. min. §. igg. Plumbum fuiphure & ar-

gento mineralifàtum , minera tejjuii ,
&c. Wall. min. 2g 2. —Plum-

bum mineralifatum, particulés cubicis ex albo ccerulefcentibus ni-
tidis. Carth. El. min. 66. Plumbum mineralifatum. Scopoii.
prin, min. §.269. Plumbum fulphuratum. Bergmann. Op, 11

,

pag. 424 & 405. ■— Plumbum ceejiogrij'eum , [plendenr, tejjiilatum.
Wolt. min. 32. Sulphure de plomb. Plomb combiné avec le

foufre. Born. j

L e Plomb n’exiftant pas en état métallique dans le feîn de la terre, fes

mines primordiales font des cfpeccs de pyrites que nous nommons Ga-

lènes, dont la fnbftar.ee n’eft que de la chaux de ce métal unie aux

principes de foufre. Ces Galenes affectent de préférence la forme cubi-

que ou de l'octaèdre aluminiforme. Les variétés qu’on y obferve, n’en

font que des dérivations.

On les trouve quelquefois ifolées, 6c plus fonvent groupées dans la

roche quartzeufe. Leur furface eft ordinairement lifte, âc leur texture

compofée de lames, ou de petits grains très-ferrés, d’une couleur grife
ôc brillante. On lesdiftingue entr’elles par la désignation de cubique ou

teffulaire, d’octaèdre, de frite, à facettes, à gros ou à petits grains. Mais

c’cft toujours la même Galent modifiée feulement dans fa forme.

Le premier degré de décompofition dans ces galeries s’annonce, com»

me dans les pyrites cuivreufes , par les couleurs d’lrâ qu’elles prennent
fuperncîellcment ; mais par une décompolition plus avancée, elles per-
dent ces belles couleurs avec leur dureté, & prennent les différentes

formes fous lefqueiies fe préfencent les mines de plomb de fécondé for-
mation, telles que les mines nommées blanches, vertes

,
&c.

II eft rare de trouver une galent entièrement exempte d'argent 1, 6c
lorfque la portion d’argent y cil affez pour en être extrai*
îç avec profit, on lu nomme mine d’argent.
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Les Galeries varient' allez dans leurs produits métalliques-», les unes

donnent 50 liv de plomb par quintal, & d’autres 75. Et de l'argent
de 2 à 6 onces. Henltel penfoit que cet argent ne s’y trouvoit qu’acci-
dentellement, &M. Sage croit que toute Galerie cit coinpofée de 67
liv. de plomb phlogijliqué tenant argent ,

de y liv. de foufre combiné

avec le métal par le moyen de la terre calcaire du poids de 24 liv. au

quintal.
La pefantcurfpêcifique, de la Caltne tcjjulairt clt . . . 7 5>873 *

2°. MINE DE PLOMB BLANCHE VITREUSE.

( Blet/-fpatli. îVeifs bley ntz. Aliéna. Minera plumbi fpathacea.
Spathum plurnbiferum. Vogel. min, 166. —Minera plumbi calci-

formés para, indurata, radiata , vel cryjlallifata. Cronl. §■ Jg6.
Plumburn jpatliojum album. Wolt. min. 3 a.— Plumburn arfe-

nicale mineralijatum, minera fpathiformi albâ feu grifeâ. V, ail.
min. 284. Plumburn mineralijatum /übdiaphanum album. Cartii.
El. min. p. 66, ef. 5. Jdley-Jchpat. Belaija Bwinzoïvaya
ronda. 'R.. )

(_ '

est le plomb à l’état de chaux minéralifé par Yacide marin fans

arfenic ,
fuivant MM. R. de Lisle ck Sage. Mais les expériences faites

par les plus habiles Chymiftcs de Paris, ralfemblés en cômmiüion de la

part de Y Académie des Sciences en 1774, chez M, de Beaumé, <Sc en pré-
fcr.ce de M. Sage, ont conilaté que cette mine ne conténoit pas un

atome d’acide marin : c’eft du plomb à l’état de chaux ,
comme Cronf-

tedt & M. I.aborie l’ont toujours foutenu.

On la nomme mine de plomb fpathique, à caufe de fa texture feule-

ment t car elle ne contient pas de Spath. Elle fournit depuis 8° jufqu’à
c)0 liv. de plomb par quintal. Cette riebefic prouve que ce n’eft point
un fpath pénétré par le flomb, mais plutôt une galzne décompofée, Sc

rccompofce par la nature en mine de plomb particuliers.
Sa CryficflHfaiion femblc dériver d’un Dodécaèdre à plans triangu-

laires ifocd.es, affcz reffemblant à ceux clu Cryflal de Roche. (Fl. VI,

fjg. io. Crijtall.) D’autres paroilfenr dériver d’un Décaèdre prifmati-
ciie analogue à celui du JSfiire. (Pl. JII, fig. 45.) Eu outre cette CrijJ-

ialiifation eft fufccptible de 6 Variétés.
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M. Sage allure ( An. Ch. ) que la Mine d’Huelgoet cryilaliife en Pr if-
in e hexaèdre tronqué, & fc trouve suffi en malles globuieufes , ftriecs
du centre à la circonférence : celle de Geroldfech ,

en grands Cubes tranf-

parens, âc celle de Zcllcrfeld, en Prijmes ftriés très-fins, demi-tranf-
parens ôc brillans.

Celle de Nertfehinsk ,
en Sibérie

, que M. Macquart nomme Oxide
de Plomb transparent, lui a donné par l’analyfc :

3 °. MINE DE PLOMB NOIRE VITREUSE.

( Mine de plomb noire cnjf.allifée. Sage. Tfchernoij bleij-ertzl R.

Plumbum minerali fatum, cryjlallinum, cryjîallü irregularibus
aigris. Carth.—Plumbum nigrum cryjlallinum. V. de Bom. min.

2, p. 105. Plumbum terrejlre vél lapideum ,
minera colore ni-

gro cryftallifata. Minera plumbi nigra. Wall, min, 177 g , ef. 374.

Schwaytz-èleij-ertz. Allem. )

IV JL. de R. de Lisle croyoït que cette Mine étoit un produit de l’al-

tération de celle qu’il nom,me Rougeâtre. (Minera plumbi fpatlwfa ,

vitrea rubefeens. V.. de Boni. Min. 2
, p. 106.) D’autres foutiennenc

que c’eft une décompofition de la Mine de 'plomb blanche.
Dans les Ejjais elle a rendu àM. Sage , 72 liv. de plomb par Quin-

tal
,

fans un atome d’Argent. .
Sa Forme de Cryjîallifation eft un Prifme hexaèdre, 8c quelquefois

Cylindrique, préfentant dans fa Cajfure le Tijju feuilleté, l’éclat & la
couleur propre à la Galène.

Sa pefanteur Spécifique tâ dç
. . . 57,445
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4°. MINE DE PLOMB ROUGE VITREUSE.

( Mine de plomb rouge cryfiallifee, tranfparente. Sage. —Nova mi-

nera plumbi. Lehmann. — Minera plumbi rubra. Wall. min. 1775»
ef. 373. — Roth-blnj-ertz. Allem. Krafnoij bley-crtz. R.)

Suivant M. Sage, elle eft minéraliféepar VAJde injxrin. Lelmann
,

qui l a fait connoïtre
,

la croit colorée par le Fer
,

6c dit qu’elle rend

50 liv. de plomb paf quintal.
Les Mines de Tlch opau

,
en Saxe, en avoient fourni pendant quel-

que temps} mais le Filon en a été bientôt épuifé.
M. Macquart vient de nous donner l’anaîyfe de la Mine de Sibérie,

éc d’en déterminer la Forme de Cryftallifation. Elle donne 369 lin.
de Plomb par Quintal, d’Oxigene, 24*. de Fer, 6c 2 liv. d’Eau.
L’excédent a dépendu d’un peu d’humidité reliée dans les produits.

Quant à la Cryftallifation, ii en compte quatre Variétés : favoir.

i°. Prifme tétraèdre oblique à Pans inclinés les uns fur les autres

d’environ 120
0
. 6o°.

2®. Prifme tétraèdre à PanS à angles droits les 11ns fur les autres,

avec un fommet à trois Faces qui correfpondent à trois des Pans du

Prifme.
3

0
.

Le même ayant 4 Facettes àla place des 4 Arrêtes longitudinales.
4°. Moitié d’un Prifme hexaèdre, on aplati, terminé par des fom-

jnets à 4 Faces qui répondent aux Pans les plus petits du Prifme.
Sa pefanteur fp-écifique eft de ........ . 60,265?.
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5°.
MINE DE PLOMB VERTE.

(G,•unef-bley-ertz. Grimer-bleij-fpath. Alleui. —Zelemya[wintzo-
vaya rond a. R. —Minera plumbi viridir.

Aut. Minera plutnbi
calciformïs , pura , prifmatica ,

colore viridi. Cronf. min. J)', x 8.5-
2. b.—•Plumbum arfenico mineralifatum. Minera plutnbi viridis,
Wall. min. 1778 ,

ef. 372. Plumbum [patho juin niride
0 plerum-

que priftnaticum. V/oit. min. 32. Plumbum mineralijatum enjf-
tallinum, cryftallis oblongis, columnaribus ,

hexaedneus, utnu-

quêgobtufu, dilaté viridibus. Carch.min. 155.-2.b.)

G’est encore une efpece que M. Sage croit être minéralifée par
l’Acide marin

,
6c M. Gahn prouve que c’eft par l’Acide

Les expériences de MM. de Fourcroi ôc Klaproth confiât en t 1 erreur du

premier, qui en a obtenu 76 liv. de plomb par Quintal , lequel paffé
àla Coupelle ,

a donné 5 Gros d’argent. On ignore quel eft le principe
colorant de cette Mine. Le Profeffèut Spiclmann l’attribue au Cuivre ;

niais M. Sage, Payant pulvérifée 6c mife en digeftion avec de 1’Alkali-

volaiil, elle 11’ a point décelé la préfencc du Cuivre
,

l’Alhali n’ayant
effuye aucun changement dans fa couleur.

Cette Mène fe trouve quelquefois en Stalagmites , mamelonnées ou

protuberancées, où l’on diftingue des Couches vertes, jaunâtres & rou-

geâtres. Souvent au (fi elle eft en Lames cellulaires
,

friables 6c légères.
Peut être n’eft-elle qu’une variété de ta Mine de Plomb blanche ,

&

toutes deux un produit de la décompofuion des Galènes. Cependant
elle fe réduit moins facilement au chalumeau que celle-ci, eft moins

riche en Plomb, 6c fes Formes Cryjlallines, quoiqu’également dérivées

du Dodécaèdre à plans triangulaires ifoceles
,

font plus confiantes &

plus décidées que les tiennes. ( CrijJlaü .
Tom. XII, p. 391, où l’on en

rke .3 Variétés. )
Sa pefantcur fplcifique eft de

. . 58,600.
Les Mines de Plomb vertes ont donné à M. de Fourcroi :
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Et à M. Klaproth :

6°. MINE DE PLOMB JAUNE.

( Plumbumfpathofum flavo-rubrum pellucidum , ex Annnberg Auflr.
Litoph. Born. 1, p, 90. Plumbum amorplvum flavejcens, ejjer-
vefeens, Carinthiœ. Ibid. Plumbum flavejcens crijjlallijatum
hyalinum lamellojum, è Poullaouen

,
Britanniœ minons in Gal~

lia. Ibid. 11, p. 123. )

Ce n’efi: proprement qu’une modification de la couleur feule de la

jMine de Plomb verte, qui, comme on l’a vu, parte quelquefois par
des nuances infenfibles, du Vert le plus foncé au Vert le plus clair, ôc

au jaune toujours verdâtre. ,
Cependant la Mine nouvellement découverte à Bleijberg en Carin-

tbie, ainii que celle d’Annaberg, font d’un jaune citrin, lamelleufes,
6c leurs Lames font pofées de champ comme les Spaths dits en Crêtes

de coq, ou couchées tnmultuairement les unes fur les autres.

M. Pallas vient de découvrir auiïi une Mine de plomb jaune en Sibé-

rie, dont les Cmjftaux font en forme de grains de Millet.

M. Klaproth a découvert que le Plomb jaune contient de YAcide mo-

lybcUque, & non de l’Acide tunjUque comme M. Heyer l’avoit avancé.

De façon qu’on regarde cette Mine comme un vrai Sel mohjbdique ,

qui dans fon état d’impureté eft mêlé avec la Terre calcaire ,
la Terre

quartzeufe , <k la Chaux de fer.
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7 °. MINE DE PLOMB SULFUREUSE ET ARSENICALE.

( BleijfchivcifJ. Allem. Minera plumbi calciformis arfenico mixta.
Cronf. min. J'. ig6.- i. d.)

P LusiEütts Minéralo gifles nient l’exiftence de cette efpece; mais
celle qu’on tire du Pays de piajfau, prolive contre leur opinion. M.

Sage parle de la Mine de ‘plomb antimoniale 0? arfenicale de Bonviilars

en Savoie. (An. Ch.) 11 dit à ce fujet, qu'il n'a jamais trouvé l'Arfe-
nie combiné avec le Plomb, fans qu’il fût mélangé d’ Antimoine. La

defeription qu’il fait de la benne', ell très-applicable à celle que les

Allemands nomment Bley-Schwciff , à l’Antimoine près. „
Elle eft, dit-

„ il, d’un gris noirâtre & très peu brillante : le Plomb <Sc V Antimoine

„ y font combinés avec le Soufre & 1’Arfenk. „

8°. MINE DE PLOMB EN GRAINS.

Cette Mine fe trouve à Calle, pays de paliers, & à Grubehague.
Elle eft en petits Grains arrondis, couleur de Plomb ou griié, raftem-

blcs dans du Grès allez fragile, ou dans une efpece de Sable quartzeux

légèrement aglutiné par un Ciment qui paroît être de la même Subf-

tance.

Ces Grains, détachés de lei.r Gangue, peuvent fort bien avoir été

pris pour du Plomb natif.
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ÉTAIN DE SECONDE FORMATION.

EN CRYSTAUX.

( Zinn graupen. Zinn-zwieter. Allem. — Minera flanni polyedra ,

feu Cryfiallus Jlanni & minera cnjjlallorum flanni. A ut.— Stan-
mtm càlciforme induratum, feu minera flanni vitrea arfenicalis
amorphavel crijjiallifata . Cronf. min. fl. 1g 1. A. 1. a. b. Stan-
num terra & arfenico mineralifatum, minera crijjiallifata, figurâ

polyedrâ , diverfo colore, cnjfialli minéralesflanni. Wall, min.ef.

289. Ingemmatioflanni. Imper. Hift. nat. 519. — Mine d'étain
colorée. R. de Lisle. ef. 2. du Catal. Et. Tora. 111, p. 409 de la Cryf-
tall. —Zine-graupen. Kriflallifowannaija olowiannaya rouda . R,)

DF. toutes les Mines celles de l’Etain font les plus rares en Europe:
on n’en a découvert jufqu’ici qu’en Angleterre, en Saxe & en JBoheme.

Celles de l’Angleterre l’ont été à une époque très éloignée de nos tems,

pinique Hérodote, qui a écrit, il y a déjà au moins 2193 ans
,

& qui
ne connoilïoic la Grande Bretagne que très imparfaitement, dit cepen-
dant dansfon Livre 111. chap. 115, qu’elle produit beaucoup d'Etain.

Suivant jj. R. Forjler ,
les Isles Britanniques doivent même à l’Etain

leur dénomination d’lsles Sorling ou Scilly ,
ou bien encore Cafliteridcs,

c’eft-à-clire Isles d'Etain :
„ expreffion, dit-il, qui dans la langue du

pays, fe rend par les mots Br0-tain
,

ou Brce-tain ; termes qui font

-, encore en ufage parmi ces peuples de nos jours. „

Les Mines d’Etain font la plupart en Cryflauxde différentes couleurs,

produits de la décompofition de l’Etain en Chaux. L’eau agiffant fur

celle-ci, en a détaché Sc divifé les parties Métalliques, qui fe font en-

fuite réunies en affez grands volumes en Filons
,

ou en Couches, en Ro-

anons &■ en Grenailles ; ou elles ont pris des formes régulières.
°

Ces Cryjlaux ,
formés uniquement de la Chaux d'Etain plus ou

moins pure, ne recèlent aucun autre Métal ,
&fc font feulement im-

prégnés d’Arfenie , qui , p. q. n’altére point la Subftance de l’Etain.

Ainfi cette Chaux , cryftallifée ou non, n’eft point minéralifée, ôc

l'on ne connoît d’autre MinêraUfntion ou Concrétionfccondaire de l’E-

tain que quelques Stalactites oui fe forment de la déçompofition de feg
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Crydaux âc qui fe dépofent en maffes informes dans les petites cavi-

tés de ces Mines: elles font fouvent mêlées de Fer, ôc reliera bk nt a fi-

iez aux Hématites.

Suivant M. Sage, ces Mines d'Etain en Cryflaux contiennent del’rî-

cide marin
,

de l’Etain à l état de chaux, du Fer, âc une petite portion
de Cobalt. UEtain qu’eiles fourniflfent en proportion de 50 à 54 liv.

par Quintal, efb moins fur âc moins dudtile que celui de l’efpecenom-
mée par quelques Minéralogijles, Mine ci’Etain blanche: (Zinn fpaih,
Vogel. min. 166 âc 461. Et de Jufti. Min. 129. —Lapides fpatkacea
ftanmfera. Wall. Min. 261. 1. Stannum mineralifatum fpatha-
c'eum

, ponderofum , fubdiaphanum album, Carth. )
La couleur noire ou brune ou rougeâtre, &c. des Cnjftauxd'Etain,

a plus ou moins d’lntenJité, lelon qu'ils contiennent plus ou moins de

Subftances hétérogènes.
Ces CryJfaux n’étant point minéralifés par VArfenic, n’ont pas be-

foin d'être torréfiés, à moins qu'ils ne foient mêlés de Pyrites arfeni-
caîes ou falfureujes.

FER DE SECONDE FORMATION.

1°. AIMANT.

( Magnet-fiein. Allein. Magnes, feu Lapis [tjderitis. A ut. —«

Ferrum mineraitfatum, attraciorium. Carth. rain.7l. Fer-

rum amorphum , ferrum attrahens. Wolt. min, 3 1. —Ferrum mi-

neralifatum, minera ferrum trahente & rapellente & polos of-
teiidente. Wall. min. 25 p. Minera ferri attraffioria

.
Cronf. 211»

i.-b. 1. Fer noir. Born.— Magnite. R.)

L e s Pierres d'aimant étant de la même nature que les autres ita-

ches ferrugineuses, il femble que leur grande puijfance magnétique vient
de ce qu’elles ont été expofées à l’air 6c aux imprelßons de l'Electri-
cité de l'atmofphere. M. Gmclin a obfervé que les aimans les plus forts
de la Sibérie, fe tronvoient au fommet de la grande msntagne d’ai»
niant

,
& dans fes lianes les plus expofés à l’air.
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L’ aimant n’efi: pas en grandes majfes continues dans les mines defer,
niais par petits blocs

, placés àla iurface de ces mines, Sc communé-

ment féparés les uns des autres, chacun ayant fa fphere particulière
d'attraction & fes pôles. M. de Bujfon préfumoit que les mines de fer
en roche pouvoient acquérir la vertu magnétique ,

foit par des effets

de nature, foit par le travail des hommes
,

ou par le feu des volcans.

La fubftance de l’aimant paroît indiquer que le fer qu’elle contient,
a été altéré par le feu, <sc réduit en un état de régule très difficile à fon-

dre. M. Sage le regarde comme la terre du fer coin,binée avec le phlo-
giftique, qui n’a befoin que d’acide igné pour être à l’état métallique.
(An Ch. Tom. 111. pag. 9.) Il allure que Vaimant fournit 75 livres
de fer par quintal (1).

On trouve des aimant en feuillets dans les fentes des granits , au-

près d’ Afchaffenbourg, que je crois être fécondairas.

La pefimteurfpédfique de l'aimant des Indes
. . „ . 42,437.

(1) Dans la Note 3 4 du Tome II! de la cryJiallôgraphie, M. de R. de Lijle
dit:

~ Je ne fais-pourquoi M. de Buffon exclut !'aimant du nombre des Mines de

» fer. Sans doute que ceux de Suede & de Sibérie
, qui font des plus riches en

» fer ,
lui étoient inconnus; ou bien il s'eu eli rapporté au témoignage de Lek~

j; mann , qui dit que Vaimant ne donne cuune petite quantité dun ajfe\ mauvais

U fer; ce qui n’eft vrai que des morceaux où ce métal n’eft que dilféminé dans

i> des gangues cuarueujes.
„

On a vu la réponfe à un pareil reproche dans la Note 7 du fécond Ordre. Mais

tel étoit le fort de M. de Bvffon ,
de ce grand Naturalijle,,

de ce Javant efîima-

ble & refpedtnble à tant de titres, Ce qui a fait tant d’honneur à fa patrie, & à

l’humanité en général. Se corrigeoit-il d’une erreur? on ne s'appercevoit pas de fa

correction ,ou on lui en faifoit même un tort ,
témoin la Lettré XC. du Tome

IV. page ifi de M. Deluc. (Voy. la Lettre VII. àM. Camper , pag. 90.)
Quelquefois même on lui pretoit des idées qu’il n’avoit jamais eues. Dans les

Ejj'ais de minéralogie de M. Macquart ,
on lit {pag. Sjl. grand in B°. Paris,

1789. ) ces propres termes:
~

Les brillantes hypothefes de M. le Comte de Bij-
}} fin peuvent bien repréfenter ces cryjiaux {de quart{) comme des produits du

j> feu primitif; mais comment y croire, quand nous femmes certains qu’il s’en

!» forme journellement dans la nature fans que fon fiu central y entre pour quel-
!» que cl'.ofe »

Je demande à quiconque a lu les ouvrages de M. de Bujfon , avec un peu d’at-

tention ,
(i jamais ce Javant a varié dans les idées fur la formation des cryjiaux

de roche
,

& s’il n’a pas confiamment fouteau que ces cryjiaux éioicnt des extraits,

des Jiala&ites àa quan{ primitif, formés par l’intermede de Veau l

La méprife elt forte, & provient uniquement de ce que M. Maccnirt , avec

plufieurs autres écrivains
,

confond le <quart\ primitif ou ie laiteux
, avec les

cryjiaux de roche.
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2°. EMERIL.

( Smiris. Mine de fer quartzeufe. Demefte. Let. vol. 11, p. 332,
Ef. XXI. Ferrum minerahjaturn durifftmum ,particulis durijfmiis ,

acerofis , triturâ-fufcâ. Smiris nigrefeens. Wall. min. Ef. 329.
Ferrum retraciorium rubricofwn vitrum œvens. Syft. nat. 1768,

pag. 139 ,
n°. 17. Hématite folide & compare. R. de Lisle.

Defc. inet, des min. Ef. XII. Nafdacli. R )

L. em er il primitif eft attirable à Yaimant: c’eft une forte de Jaf-
fe mêlé de particules ferrugineafes ék magnétiques. L’émeril fécondai-
s'C contient peut être plus de fer ; mais il eft infenftble à Yaimant: le

fond de fa fubüancèeft un grès dur, mêlé de beaucoup de fer qui eu

augmente encore la dureté: il eft vraifemblable que ce métal avoir déjà
perdu la vertu magnétique lorfqu’il s’elt incorporé avec ce grès.

L ’Emeril eft réfraétaire au feu, & ne peut fe fondre qu’à l’aide d'u-

ne grande quantité de matières calcaires &. d’un feu violent longtems
foutenu. Audi de toutes les matières ferrugineufes eft-il celle qui rend
le moins de métal.

Il eft toujours en blocs informes, bruns ou gris, & même rougeâ-
tres, témoin Yémeril de la Corfe qu’on regarde comme un Jafpe. Et

fa pefanteur fpécifique eft de
. .

» . 39,22 x.

3 °. SABLON MAGNETIQUE.

{Arenci metallïca ferri ; arena ferrea. Wall. min. 1770, p. no,
n-\ x. Et 1778, ef. 358. Arena ferri aura. Syft. nat. 176g,
p. 199, n°. 13. Glarea ferri, feu Ferrum glareofum attrum

magnetem fequens. Wolt. min. p. 31. fjeleznoï pefjok. R. )

On ne fauroit regarder ces fortes de fables comme des mines parti-
culières de fer } puifqu’ils ne font que des particules du mache-fer déf-

unies, ou des végétaux brûlés par le feu des volcans ou par d’autres
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incendies
,

& qui de toutes leurs propriétés métalliques n’orlt confervé

qu’un magnétifme prefqu’égal à celui de Vaimant.

Ce fer réduit en fable, n’eft plus affbjetti, fuivant M. de Buffon ,
à

une décompofition ultérieure; il peut féjourner des ficelés dans le fein

de la terre
,

demeurer expofé aux injures de l’air, fans s’altérer davan-

tage, ou s’amollir, ou fe réduire en rouille. Il ne peut donc produire
aucune Jlalacïite ,

aucune concrétion-, mais il entre fouvent dans la com-

position des mines fecondaires 6e des géodes, & en rend piufieurs atti-

rablcs à l’aimant
,

de même que les ferpentines ,
les pierres ollaircS Sec.

4 °. MINE DE FER SPATHIQUE.

( Sthal-jlein. IVeifs-eijen-ertz. Allcm. Fer avec magnéfe & terre

calcaire , mineralijépar l'acide aéMen. Terra calcarea marie in-

timé mixta indurata. Cronfl min. 30- 2. Minera martis fpatho-
fa- Minera chaltjbis. Aut. Belaya jeleznaya rouda. R. Mi-

nera ferri alba fpathiformis. Wall. min. 1778 ,
cf. 363.-— Fer-

rum JpathoJum, colore gilvo feu badio. Wolc. min. 31. )

Cette Matière-ferrugineufe , très-riche en métal
,

fe trouve en gran-
des maffes, & n’eft qu’une combinaifon du fer décompofé par 1 eau 5

car elle n’eft point.attirable à ïAimant: le fond primitif de fa fub-

jftance étoit un fpath calcaire que le Fer diffous a pénétré fans en chan-

ger ni la forme ,
ni la texture apparente; aufli cette confervation de la,

forme rhomboidale du fpath en quefiion, lui a fait donner fon nom..

Ordinairement elle eft blanche ou grifàtre, un peu Enfante, allez dou-

ce au toucher, 6e n’ayant pas plus de Ihtrite que J e fpath calcaire.

Mais expofée à l’air, elle devient fauve, brune, & même no:re,

furtout fi elle eft mêlée de pyrites. Si de l 'Ocre martiale rouge ou du

vert de montagne fe trouvent rinterpofés dans la fubftance, elle prend
une couleur rouge ou verdâtre.

Elle n’etincele pas fous !e briquet. Expofée au feu en morceaux, el-

le devient noire Ôc décrépite. Comme le fond de lon elfence cfl une

Rouille de fer, par i'imprelfion des c-lcmens humides elle reprend peu
à peu fa forme primitive, & fe convertit avec le tems en Ocre.

M. Sage fondent, contre l’opinion de Bergmann } qu’elle ne retient
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pas un atome de Spath calcaire quand elle eft pure : qu’elle étoit com-

pofée de Chaux de fer en proportion de 50 lia, par Quintal , cle 24 Hv.
de Manganefe, 6c de 26 Hv. de Matière graffe. Que par la Réduction,
elle donnoit 25 lia. ôc 40 onces de bon Fer. Bergmann ,

au contraire,
prétend qu’elle contient q§ parties de Chaux dt Fer , 24 de Chaux de

Manganefe, ôc 40 de Terre calcaire aérée.

La bonne qualité de fon Fer, ôc la facilite avec laquelle il pafie à

l’état d’Acier
,

lui ont fait donner le nom de Mine d'acier. (Voyez ,

au refte la Note 7 du fécond ORDRE, art: Fer primitif. )

5°.
MINE DE FER SPECULAIRE.

(Spictzen-eifen ertz. Ff en-blende. Glantz-ftein. Sthals fîein. Allem.
Fer minéralifé par le foufre. Sage. Zerkalncujci jeleznaijct

rottda. R. Minera rnartis fpecu/aris. Aut. —Minera ferri calci-

jormis , pura, indurata ,
colore ferreo. Cronf. mïn.jf! 103.-1.—

Ferriimplumofunt ferri midi facim prœ fe ferens. Wok. min. 3 t.

Fermai calciforme vulgare. Scopoîi. Pr. min. §. 246. c.)

Cette matière contient du Sablon magnétique-, car quoique formée
par l’intermede de l'eau, elle attire cependant ['Aimant.

Sa couleur eft grife, de les Lames dont elle eft compofée, font au fil
luifantes que V Acier poli, ce qui lui a fait donner le nom de- Spéculai-
re. Mais elle eft très fragile, ôc cette propriété la rapproche des Mi-

nes de fer micacées
, qui font également friables ? avec des Lames feu-

lement plus minces cc plus petites que les fiennes.

Ses Formes cryfîallines présentent différentes modifications de Octaè-
dre

j
du Cuit

,
du Dodécaèdre à plans triangulaires ifoedes-, mais ja-

mais ces mêmes Formes compicttcs. ( Cryjlall. T. 111, p. 1g7.)
F.lle donne 50 ïiv. de Fer très-duftile ôc de beaucoup de nerf, par

quintal , & 3 1111 c pejauteur fpécifique de
, . , » , . 52,1 go.
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6°. MINE DE FER MICACÉ.

(Eifen glimmer. Eifenram (quand elle eft grife). Eifenman (quand
die eft rouge ). Allem. Ferrum micaceim cinereum. Aut.

Mica ferri tiuida. Wall. min. 266.-1. — Ferrum mineralifatum,
Jquarnofum, grifeum, fplendens , friabile. Carth. min. 72. Mi-
nera ferri atra, attraiïoria, fquamofa. Cronf.jf. 2n.fi?. & 203.-
1. d. Hématite friable en pailletés. R. de Lisle. Cat. des min.
cf. XIII. Eifenram. ffeleznaya Drefwa. R. )

M. sa GE confidere cette efpece comme une Mine de Fer J(séculai-
re tcailleuje, qui n’eft pas auflî pauvre que la plupart des Mméralop.if-
tes le prétendent. Us la donnent pour vorace ék intraitable : cependant
elle a donné 36 livres de Fer par quintal àce célébré Chymijle, qui de

plus s’eft affûté qu’elle étoit minéralifée par le Soufre ôc non par l'Ar-

femc, comme IVallerius & fes difcipjcs l’a voient avancé.

plusieurs croient qu’slle cil un produit de l'Hématite , qui en le dé-
compofant aura été faille & minéralifée par le Soufre. En effet

, on

trouve le plus fouvent cette Mine ou à la fiiperficie, ou dans le voifi-

nage des Hématites décompofées.
Ses Femlkts minces & brillans ont peu d’adhérence entre eux, Sc

fes Grains fe féparent au moindre frottement, de reffemblent dans cet

état au Mica.

I—wywn T—ll 1 lin

7°. MINE DE FER OCTAEDRE.

( Fcrrum minerailfatum, cryjlallifatwn, oSaerirum. Wall. min. 1778--

252.-1. ■— Minera ferri calciformis ,
indurata

,
oStaedra. Cronf.

min. JF. 203. E. 1. Ofmifloronnaya Jeleznaya rouda. R.)

Ces Cryfictux de Fer fe trouvent toujours ifolés, le plus fouvent

dans une efpecc de Pierre ollaire feuilletée: on en a rencontré cepen-

dant auflî clans le plus beau Marbre blanc de Carrare. Ils font gris 3

luifans & attirables à l'Aimant.
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Leur grandeur varie depuis une ligne julqu’à un pouce de diamètre,
de l’extrémité d’une pointe à l’autre. Leur Forme de cryflallifation dé-

terminée & complété, efi 1’OFïaèdre aluminijorme, fufceptiblc de 4
Variétés principales, fuivant M. de R. de Lisle\ favoir :

i°. U Octaèdre allongé ou Cunéiforme.
2°. Segment d’Otïacdre aluminiforme, cîont deux Faces oppofécs

font Hexagones, c< les fix autres des Trapèzes alternativement inclinés

en fens contraire.

3
0

.
L’Octaèdre aluminijorme p a fiant au Parallelipipede rhomboïdal

par la juxtapolition de Lames triangulaires équilatérales toujours dé-

croifiantes, fur deux Faces diamétralement oppofées de cet OFtacdrc.

4
0

.
Le même OFîaèdre palfant au Dodécaèdre à Plans rhombes, &c.

( Cryjlaü. Tom. 111, p. 17g 6c 179. Pl. lIP, fîg. 1, 2 Sc x 2.)
Les Cryftaux de Fer oStaèdre de la Suède font comme enduits d’une

Subfiance talqueufe verdâtre, & donnent 65 livres de Fer par quintal.

8°. MINE DE FER EN GEODES,

OU

MINE DE FER LIMONEUSE.

( Minera ferri lacujlris globofa, aut Geodes referons. Ferrnm amor-

phum globulis minuits. Minera ferri j'ubacquofa globofa. Wall,

min. -261.-5. — Minera martis pififormis, vel in globulis mi-
nutés. Wok. min. 31. Bolotnaija, ou Ofernaija rouda. R.)

Le
s Mines de cette efpece font toutes Mines de franfport, & très-

variées dans leur Ferme : il y en a en Pifolites ,
en Amygdaloïdes, (fem-

blables à des Amendes douces) en Géodes à Noyau, ( QEtites. Pierres
d'aigle. Gremousjchi kamen. Orlinoï kamen. R.) Leur noyau renferme
ou du Satie ou de l’Argile, dont l’ifolement produit le bruit que fait
la Pierre lorfqu’on la fecoue en Globules, en fortes de Prifmes articu-
lés £3 hexagottes, appliqués les uns contre les autres comme les Bafal-
tes. ( Schindel-nagel-eijen-jiein. Allem. ) Ceux-ci font même dévier Ibîi-
guïlle aimantée

.

La plupart font des réfultats de la décompofition lente des Pyrites



martiales , qui fc convertiffenr en Ocres très-variées dans leur couleur,
à caufs des différentes Terres auxquelles elles s’unifient. Il y en a de

Calcaires, A'Argilcufes ,
de Graveleufes ,

de Sabloneufes.. Elles font peu
folides : toutes attirent le Barreau aimanté après la calcination, & ren-

dent par quintal depuis 25 jiifqu’à 40 livres de Fsr; (M. Sage ne leur

en donne que 38- livres & 48 onces ) dont la qualité Sc Sa fujibilitê dé-

pendent de la nature de la Terre avec laquelle l'Ocre martiale était

mêlée.

M. Grignon a ob ferré qu’elles contenaient fouvent du Zinc qui fe

fublimoit dans l’opération de ia Fonte.

9°. MINE DE FER EN OCRE.

( Eiftn-ocher. AHem. Ocre martiale pure , ou Safran de Mars

natif. R. de Lisîe. Ochra martis ,
feu Ochra j'errea. Aut.

Ferri terra prœcipitata, non mincralifata. Wall. min. 1778 sp-

-262. Terrnm ferreum, luteum
, friabile. Wolt min. 31.

Minera ferri calciformis para, friabilis, pulvérulente , lutea vel

rubra. Cronf. §. 202. A. 1. a. Chaux de fer dépouilles Jimple-.
vient de [on phlogijiique. Ibid. Pyrites ochram referais. V. de

Boni, miner. 2
, p. 13. 0/ochra. R.)

Omette Mine cft plus pure que la précédente, 6c les particules qui
la compofent, ont en général moins d’adhérence entr’elles : la plus

pauvre en Fer eft rangée parmi les Terres
,

<k s'emploie en Peinture.

M. Sage e retiré du 80l jaune eu Ocre de Commerce , 15 livres de

Fer par quintal) par la réduction.

Au relie, en di'ftingue ces Ocres entr’elles par des noms relatifs à

leur couleur. x°. Ocre martiale jaune, ou Safran de Mars apéritif.
( Carbonate de Fer. ) 2°. Ocre martiale rouge ,

ou Safran de Mars af-

tringent. ( Oxide de Fer. ) 3
0

. Ocre martiale noire
,

ou Ethiops mar-

tial natif. ÇjQxide de Fer noir. )ht rf}

.
Ocre martiale b.enc

,
ou Bleu,

de Prujje natif. ( PruJJiatt de Fer. )
Le Ronge ch Prujje le fait du 80l jaune, (ou Ocre martiale jaune )

jpar U calcination. Sa couleur eft plus vive que celle du Rouge â'An-
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gletern ; ce qui dépend uniquement du degré de chaleur qu’on lui a

donné.

Au refte, les Pyrites martiales, en fe décompofant totalement par
la perte de leurs principes mincralifans, leur Fer Ce convertît en Ocre,
ou en Chaux martiale pure.

10°. HEMATITE.

( Giafs kopf. Blut-fîein. Allem. Hématite. Sanguine. Sage. —-Mi-

ne de fer rouge cryfiallifée. Monnet. —Hématite fibreufe ou San-

guine. R. de Lisle. Minera ferri caiciformis pura, indurata,
cærulefcenr, vel nigra,vel nigrefeens ,

vel ru.bra ,vel flava. Cronf.
min. §. 203-006. Minera martis vïtrea

,
feu nucléus hémati-

tes. Wok. min. 31. Ferrum mineralijatum informe, rubro gri-
feum, jlriis è centra radiantibus. Carth. min. 72. —Ferrum mi-
nerali fatum, figuratâ, rubrâ feu triturâ rubente. Wall. min. 25 g.

Krouawick. Krowawickvaya rouda. R. )

Xv’Hématite n’eft jamais fous une Forme cryjiaïïine déterminée,'
ni minéralifée, comme IVàttcrius Sc d’autres l’ont prétendu ,

6c l’idée
de M. de F., de Liste paroît être juPce lorfqu’il dit que l’Hématite doit
l'on origine à différens Gtihrs ferrugineux provenus ‘de la décomposi-
tion fpontanee des Pyrites martiales par la voie humide: peut-être atiflî

que ceux des Floches ferrugineùfes y ont tout autant contribué. ~~

Quoi qu’il en foit, elle provient d’un Guhr qui, en s'infiltrant dans
las cavités fouterreines

, s’y dépofe à la maniéré des Stàlaïïües 6c des

Stalagmites ,
& forme des ma(Te s hémifphériques, protuberancées, roa-

melonées
, coniques, cylindriques, fiftuleufes, en graves, en choux-

fleurs, en réPeaux
, en Vendrites ; enfin, en une infinité de formes bi-

zarres qui n’ont rien de confiant que leur Tijfu en Couches concent -L

([lies plus ou moins diflinftes, ainïï que par Stries divergentes autour

d’un ou de plufîcurs centres, comme quelques Zêolitcs
,

Mines d'anti-

moine, Pyrites', âic.

Suivant M. Sage, V Hématite brune rend 58 livres de Fer par quintal,
6< !-i Sanguine 54. WcilUrius dit qu'elles en donnent go, d’aigre 3c

cafiant qu’on a beaucoup de peine à rendre malléable, Lêhmtmn n’en
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porte le produit que de 60 à 70 livres. Cependant il elt rare d’en
trouver d’au fil riches.

,

On a des Hématites brunes, noires, jaunes, (àla furface feulement)
rouges qu’on nomme Sanguines , & pourpres.

11°. MINE DE FER BRUNE,

OU

HEPATIQUE.

( Leber-fchlag. MarcnJJite. Aliéna. Mine de fer pyritiforme de
Bnffon. Pyrites fnfçus ttel aequofus. Aut. — Pyrites colore

rubefeente. 1 Cronf. §. 153. Sulphur ferro mineralijatutn, mi-
nera fufcd, vel hepatied. Wall. min. ef. 277.)

IVlle tire fon nom de fa Teinte brun-rougeâtre, ou couleur de foie',
mais dans le fond ce n’elt qu’une Pyrite qui, fans changer pour l’or-

dinaire de figure, a perdu, par la décompofition ,
fa couleur, fa du-

reté âc fa pefanteur ; qui s’eft pour ainfi dire déforganijée ou réduite

en Terre ferrugineufe. Souvent la décompofition n’eft que fuperficielle.
Les Pyrites arrondies ou applaties, décompofées ,

doivent être ran-

gées dans la claflc de ces Mines hépatiques. Elles ne font point attira-

bies à Y Aimant f ne donnent pas de feu fous le choc de V Acier, & ren-

dent 30 à 40 liv. de Fer par quintal.
Cette Mine eft aifée à exploiter & à traiter, parce que ne contenant

plus que du Fer privé de fon phlogiitique ou à l’état de Chaux miné-

ralifée par VAcide marin, on n’a plus befoin de la griller au préala-
ble. Il fuffit de lui reftituer le P hlogiflique en le traitant avec des fon-

dans convenables.
Sa pefanteur fpêcifique eft de 34,771,

Elle cryllailife en Cubes ,
liffes ou ftriés ; en Ocïaèdrcs

,
folitaires ou

groupés ; en Hexaèdres rhomboidaux ; en Çryfl aux à 14 Facettes, en

Globules
, à furfaces liiTes ou tuberculeufes ; en Crêtes de Coq, &c. &

fe trouve au fit en majfes informes.
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On rencontre foiivent des Corps marins, le Bois mèmè, convertis

en Mine de fer hépatique. Us étoient auparavant à l’état Pyriteux : la

Décompoîmon les a réduits à celui de Mine de fer hépatique.

12°. MINE DE FER CHARBONEUSE,

OU

COMBUSTIBLE.

{Mineraferri phlogijiica. Cronf. §. 161. B.)

Suivant Cronfledt, cette efpece de Mine de fer ne différé guère du
Charbon de terre ou de la Poix minérale que par le Fer qui s’y trou-

ve en plus grande quantité qu’à l’ordinaire, & par plus de dureté. II

en diftinguoit 2 Variétés : l’une eft hxc au Feu
,
& donne une flamme

foible & de peu de durée dans la combuftion
,

où elle confcrve toute

fa forme, ne perd feulement qu’un peu de foH poids, & donne jufqu’à
"O livres de Fer par quintal. L’autre eft volatile, fc diiïipe prefqu’en
entier au Feu, & ne laiffe après cli'e que de la Chaux de fer.

TROISIEME CLASSE.

DEMI-MÉTAUX MINÉRALISÉS.

1°. CINABRE.

( Berg-zlnaber. Aliéna. Mine de mtrcure Juiphureufe. R. deLisle.

Cryftal cinnabarir nativa. Dalc. Minium purum.
Worm. —.

Mercurius fulphure mineralifatùm. Cronfl §. 21 y. Oxide de
mercure fulphure rouge. Nouv, Nom. — Kinovare. R. )

D u Vif-argent minéral ifé par .le Soufre, combiné âc fut) limé dans
le Laboratoire cîe la Nature par les feux ou les vapeurs fouterreins,
aux parois, dans les fentes <k aux voûtes de Minières , forme la Mine
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de mcrcüre qu’on a nommée Cinabre. Il fe trouve plus communé-
ment en malles informes ou par veines irrégulières, dont le Tijfu eft
écailleux, ou granuleux, ou lameileux; Sc quelquefois atifli en Cryf-
taux dont la Forme paroît dériver du Tétraèdre, & même de‘deux

Tétraèdres joints & oppofés par leur baie, dont le fommet des pyra-
mides étoiu tronqué plus pu. moins près de leur bafe. (Voyez la Chnjf-
thll. Tom. 111, p. 154. Et PI. I, fig. 1. 36 & 37. )

Suivant JVallerius
,
k mine de Cinabre pure contient \de foufn ék

% de mercure. Et ftuyant Henkel, ® éç même Z de mercure, <sc \ ou
g de

fonfrç.
L’art peut ici imiter la nature , ôc le Cinabre artificiel efl même plus

pur que le natif.

2.° MINE DE MERCURE CORNÉE.

( Quecq-filber-horn-ertz. Allan. Mine de mercure cornée vola-
til, ou mercure doux natif. Sage &R. de Lisle. Muriate mer-

curiel doux. Nouv. Nomru. Hijdrargmm acidif viirioli

falif mineralifâtum. Bergm. Op. il, p. 423. Et Wouiff. Ex. Lond.

1777.

Cette nouvellement découverte aux Deux-Ponts} parole
être dit Mercure mlnéralile ôc folidiné par l’Acide marin avec lequel
il s’ell: fublxiné dans les cavités ôc fur les Parois de certaines Mines

de Fer hépatniques ,
de même que le Mercure coulant dont cette Mine

eft fouvent accompagnée.
S a Cryjiallifation eil en petites Aiguilles prifmatiques quadrangulaires

aiguës, dont les plans font des Rhotnbcs. Les Cryjtaux, petits ôc d’une
forme peu diüinéle, varient dans leur couleur & dans leur tranfipa-
rcnce: il y en a de blancs, de gris Si de verdâtre, mais ces derniers

doivent leur couleur à de VOcre cuivreufe qu’on y rencontre fouvent.

(CnjftalL T. 111, p. 162, Pi. VU, fig. 37.J
$l. Sage ijffure que cette Mins rend g 6 livres de Mercure par Quintal.
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3°.
MINE DE MERCURE CHARBONNEUSE.

rand-ertz. Aliéna. Mine inflammable. Mine de mercure noire

bitninineufe. )

F,
t. 1. f ne rend guère plus de 6 Hures de mercure par quintal, & ce

Demi-métal fe trouve à l'état de Cinabre ,
dans une forte de Charbon

de Terre
,

ôc quelquefois de ffayet. Mais fuivauc M. de Boni, à Aria,
elle fournit de 1 5 à 20 Hures de Mercure par quintal.

II. BISMUTH ARSENICAL,

OU

MÊLÉ DE COBALT.

( Glantzig-Wifmuth-ertz. Alîem. Svelto -feraija IFifmutovaija
rouda. il. —Galenci lïffmüthi. Aut. Mine de Bufmuth com-

mune. Monnet. Mine de Bifmuth cobaltique. R. de Lisle.

Wifmuthum cirfenico & cobalto mineralifatum ,punfiulis galtnœ
inftar micantibus. Wall. 244. Ifffmuthum muieralijatum , par-
tit ulis nitidis ,

albo flavefcentihus ,
vel jlavo rubefeentibus. Carth.

min. 54. Bijmuihum cobalto niixtum. Wolt. min. sg- )

L e Bifmuth primitif a donné nai flance à deux de Tes Mines fecondai-
rcs: la Mine de Bifmuth arfenicale donc il s’agit ici, & la Mine de Bif-
muth f'ilfureufe. M. de R. de Liste en admet une troilleme qu’il nom-

me Calciforme ; mais dans celle-ci même on trouve prefque toujours

une portion de Bifmuth en état métallique , de même que dans les

deux premières.
L’Arfenicak ne fe laifie pas couper au couteau comme le Bifmuth

natif , & conferve, dans le grillage, fon minéràlifateur iongtems après
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qu’une partie de Bifmuth s’en eft déjà dégagée fous fit forme métalli-

que. Ordinairement elle chatoie comme la Gorge de pigeon. Les

Fleurs de Bifmuth, d’un rouge pâle, qui accompagnent quelquefois
cette Mine, font dues au Cobalt dont elle cft mêlée.

La Srdfurei/fe ne différé de VArfenicah qu’en ce qu’elle cil cornpo-
fée de Lames on Feuillets comme la Galène

,
mais fragiles, Sec. Il y

en a deux Variétés : l’une Tejftdaire & très rare, (de Bajlnaès en Suè-

de, & de Schnécberg en Saxe) l’autre ftriée, compofée d''Ecailles,
fembialïle àla Mine d'Antimoine fulfurcufe ,

mais ne tachant pas les

doigts, (dé ScJinéeberg & de ’Johann-Georgcnftctdt en Saxe ).

III. ZINC.

( Tonrtenague des Indiens.— Kalin des Chinois.— Splauter des Aî-

lem. — Schpiauter des Rufles. —■ Marcajfiict aurea d’Alberti. —«

Speltrum de Boyle. )

L e ZAïtc ne fc trouve pas en état de métal pur ou natif dans fes

Mines, ni dans une feule efpece de Mine: on Je tire également de la

Calamine &de la Blende. Je parlerai donc de les Mines, tne conten-

tant de dire ici que le Zinc mêlé au Cuivre, forme ce que dans les

Arts on nomme Laiton
, ( Bettru des Arabes. 1 Métal du Prince Robert ,

Tombac, Pinsbeck, ééc. M. Val. de Pômare prétend cependant avoir

trouvé du Zinc natif dans les Mines de Ramelsbcrg 6c dans la Calami-

ne de Limboarg en petits filets pliants, grifâtres 6c inflammables.
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La Pefantcur Spécifique de la Sulfureufe de Suède, gft. . 64,67t.
Des Fleurs, ou du Bifmuth en plumes . 43,711.



1°. PIERRE CALAMINAIRE,

OU

CALAMINE.

( Galmetj. Gahney-flein. Allem. Mine de Zinc en chaux. Monnet,

Galmeij . R.— Zincum argillofum, ponderofurn, colore variople-
rumque flavefcente. Wolt. min. 23. Zincum calciforme. Lapis
calaminaris. Scopoli. Pr. min. §. 22 6. a. Zincum addo-aereo

mineralijatum. Bergm. Op. 11, p. 449. — Zincum terrefire, albo-

fiavion, durum. Carth. min. 61. —- Zinci minera terrea
, colore

flavefcente vel fufeo. Wall. min. 17785 24g. —Zinci minera calci-

formis impura : ochra five calx. Zinci rnavtïalis. Cronf. §. 2gg.

n°. 2.;

2°. BLENDE.

(Mine de Zinc écailleuje ou cryfiallife'e, R. de Lisle. Blenda. R.

Mine de zinc vitreufe ,
ou Blende de zinc. Monnet. Mine de

zinc h facettes Infantes & comme vitreifes. Bucquoi. —Zincum

calciforme cumferro julphuratum. Cronf. nain. 230. —Zincum
mineralifatumfquammojum. Carth. min* 61. —Zincum fuiphure ,

arfenico & ferro mineralifatum. Wall min. 249 ôc 250. Zin-
cum lapidemn , lamellofim, galenam fimulans.

Wok. min. 27. —

Pfeudo-galena. )

Ce font deux matières très-différentes entr’ePes ayant la propriété com-

mune de fournir toutes deux du Zinc. la Calamine, fe pr, le te et! Veines

continues, ôc la Blende en maffes diiperfées dans (a plupa. t de.; Minçs
métalliques. La première efl: principalement compofte de Zinc ôc de

Fer, ôc fe diftingue aifément des autres Minéraux, furtout par fa couleur

prefque toujours jaune ou rougeâtre.La Blende,au contraire,tire fon nom

Allemand de fon apparence trompeufe ôc de fa forme équivoque; car

tlyena qni reflemble à la Galcne de plomb, àde la Corne (ôc fe nom-

me en conféqueace Horn-Blende par les Mineurs Allemands; ) d’au-
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très encore qui font noires âc luifantes comme la Poix. ( Blende de

poix. - Pech-blcnde. Aliéna. ) Elle contient ordinairement, outre le

Zinc, d’autres Métaux : celle de Danemora, p. e.
, tient, luivant M.

Bergmann, 45 liv. de Zinc, 9 de Fer, 6 de Plomb, x de Régule d’Ar-

fenie, 29 de Soufre, 4 de Silex, âc 6 d’Eau par Quintal. On en trou-

ve auffi de Phofphoriques par le frottement, âc celles-ci, iorfqu’elles font

tranfparcntes, recèlent très peu de Fer.

La Calamine eft communément en malles opaques, folides ou cel-

lulaires
, mélangée de Terre Martiale 6c d’autres matières hétérogènes ;

mais on en trouve suffi en Crvitaux rranfparens 6c demi tranfparens,
d’une forme déterminée, 6c qu’on avoit voulu diftinguer par les noms

de Spath de Zinc, de Mine de Zinc vitreufe , {Minera Zinci vitrées dru-

jra. Wall. min. es. 314. c.) mais on a reconnu qu’ils ne diftéroient

de là Calamine en maffes informes que par plus de pureté. M.

Sage , par un Mémoire lu à l’Académie des Sciences de Paris (en 1790)
avoit annoncé la découverte d’une nouvelle Mine,à. Gctziman en ])aou~

rie. Il la nomme Mine de Zinc terreufe ,
tranfbarente

,
d’un blanc ver-

dâtre. Mais il me fcmble qu’elle doit être clallfée parmi les Calamines

CryftalUjées, £< porter même ce nom. Voici comme il s’en explique :

, La Pierre calaminaire de Sibérie, fc trouve en malles irrégulières

~ tranlparentes d’un blanc verdâtre. Cette Chaux de Zinc folide a l’ap-

f) parence 6c la caffnre du Verre. Diftillée dans une Cornue adaptée à

„ l’appareil Hydragino-pneumatique, elle a produit de l’Eau âc de l’A-

,,
eide méphitique, La Chmtç qui reftojt dans la Cornue, étoit d’un gris

„ rougeâtre 6c opaque: elle pefoit près de moitié moins que la Cala-

„
mine qui avoir été foumile àla diftiilation.— Cette Calamine eft fo-

,,
lubie en entier dans les Acides, Vüriolique, Nitreux 6c Marin): ce

.
dernier la difiouc à froid avec effervefccnce, & fa diffolution eft d’un

,}
jaune foncé. Les deux premiers la dmolvent à chaud ; 6c quoique

~
ces. dfjfolutions foient fans couleur, on peut en féparer le Fer, Sc le

~ précipiter en Bleu de Prujfe. On peut encore féparer le Fer de cet-

te Calamine en la ciiftillaot avec 6 parties de Sel Ammoniac. Ce qui
* relie dans la Cornue, cil du Zinc combiné avec l’Acide Marin. Ce

Sel eft déliquefcent & cauftique,,. (Journal de Rozier, pour l’an-

née 1790, Mai. pag. 325.)
Les Cryftanx de la Pierre cahminaire forment un Prifme hexaèdre

ou rhomboïda!, un peu comprimé, terminé par des fominets dièdres.

( Cryjîall. T. 111, p/32. Tl. VII, lîg. 18-) Celle d!1 Sommeffet, d’un

blanc verdâtre, ou d’un rouge-brun, cryftaiüfe en Dents de OyçlpSh,
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La Blende , opaque ou tranlparente, a pour forme de cryjlallifa-
tîoh, tantôt VOctaèdre alluminiforme ,

tantôt le Tétraèdre 6c les mo-

difications, & M. de R. de Liste en cite an moins 12 Variétés. On en

rencontre auflî en Cryjlnux polyèdres ,
à facettes planes 6c curvilignes,

entafles ôc pelotonnés les uns fur les autres, formant des malTes glo-
buleufes, hémifpheriques , protubérancées, & même des majjes infor-
mes que l’on diftinguepar la désignation de Blende à grandes ou petites
écailles, de jlriée , defolide ou compati e

,
&c. ( Cryflail .

T. 111, p. 74.)
On a des Blendes aurifères 6c argentifères.

Le Zinc ne fe trouve dans aucune Mine métallique Primordiale
,

mais feulement dans les Mines fecondaires.
Les Blendes

,
en s'altérant produifent le Vitriol de Zinc qui effc

blanc, fouvent d’une teinte rougeâtre, & rarement exempt de Fer.

( Vitriolum cdl-tm
,

aut Zinci album officinaritm. Vitriolum album
,

Zinco bnpregnatnm. Wok. Belot/ couporoce. R. Vitriolum Zinc*

nudum
,

album. Carth. ) Quelques minéralogifies le dallent au nombre

des mines de Zinc ,
aintî que ces Stalactites que Veau chargée d’acide vi-

trioliquc ferme, après avoir pénétré dans les mines où le Zinc fous la

forme de Blende abonde, âc s’être chargée de cette matière. Elle la dé-

pofe dans des cavités fouterreines en mafies informes, & très-rarement

en Cryfîaux réguliers, ou en filets foyeux & blancs. Mais proprement
ce ne font que des fels métalliques ,

ainlî que les vitriols de cuivre 6c de

fer, formés par l’union de Vacide vitrioMque avec ces trois métaux. On

pourrait même appliquer cette dénomination à toutes les combinai-

fons de cet acide avec les autres fubfiances où fa préfence fe manifefle

fenfibîement.
L4 pefanteur fpécifique de la Blende eft

. . . . 41,665.
Calamine 35,236.
Régule du Zinc .... 7 Ij9°8«
Vitriol de Ziuc . . * s XÿjOOO.
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IV. AN TI M OI N E.

(Spicfs-glafs .
Aliem. Stibimn. Aur. - Anihnonla. R. )

n ne connoit pas de Régule dfantimoine natif. Antoine Suc a b pré-
tend, àla vérité, en avoir découvert dans les mines de Sahlberg ,

en

Suède ; mais M. Muller, Confciller de la Trcforerie, femble avoir prou-
vé à M. Born

, que ce Régule, ainfi que le fien
,

n’étoient que du Bif-
muth fulfuré. M. Ruprecht fondent, contre l’avis de M. Muller, l’exif-

tence du Régule d’antimoine natif. Mais toutes ce s contro vertes prou-
vent l’incertitude de fon exiftence : du moins elle n’eft pas encore bien

conftatée (2).
Comme l’antimoine Cfud ne fe réduit pas proprement en métal,

mais Amplement en Régule auquel on ne peut donner ni la ductilité ni

la fixité, deux propriétés efTentielles des métaux ; M. de Bujfon a tiré

de ces confédérations la conclulîon jufte, que VAntimoine n’étoit dans

le fait qu’une Terre métallique, & non pas un vrai Demi-métal.

Dans fes Mines
,

VAntimoine eft uni aux principes du Soufre, & les

contient en grande partie. La plupart de Tes mines fe trouvent dans

les montagnes à couches \ quelques-unes cependant dans les fentes des

Quartz, en état pyriteux. Les Gangues qui accompagnent le minerai

de l’antimoine , font de diverfe nature: il yena de filiceufes, dcfchif-
teufes, d'argileafes & de calcaires.

Vantimoine ne fe diflont point dans l'Eau-forte, mais dans VEfprit
de fel ék da»s L'Eau regale. Henkel a trouvé moyen de l’amalgamer
avec le mercure.

Mêlé avec le fer > il empêche celui-ci de reflentir les impreflions
magnétiques.

(2) M de Fontalard a traduit St fait inférer la Lettre de M. Muller
,

dans le

J,urnal de Phyfique de Ro{ier, Tom. XXXI, pag. ao , juillet 1787. A la fin

M. de Ruprecht cil convenu de Ton erreur dans fa Lettre à M. de Born , en date

du 29 Décenrb. 1783 ,
iaféiée dans le Journ.dePhyf, de Rosier, Tom, XXXI, Sept,

xfêj.pag. i)i.



1°. MINE D’ANTIMOINE BLANCHE,

OU

ARSENICALE.

découverte de cette nouvelle efpece de Mine d’Antimoine, due

A M. Sage, dan 6 les Mines d’Allemont en Dauphiné, eft très-récente.

Elle ne contient pas un atome de Soufre, quoiqu’il s’y rencontre quel-
quefois un peu de fer & de Cobalt. Elle elf en mafles irrégulières,
composes de larges facettes brillantes & fpéculaires, plus blanches

eue celles de la Pyrite blanche arfenicale, Sc qui ne fe terniflent pas à

l’air. Il n’entre que 2

' de Régule d'arfenic dans cette Mine d’antimoi-

ne à qui le Quartz fert de Gangue.
M. Sage nomme cette Mine

, Régule d'Antimoine natif mêlé avec du

Régule d'Arfenic. Mais on vient de voir ce qu’on doit croire du Ré-

gule natif de cette Subftance.

2°. MINE D’ANTIMOINE GRISE,

OU

SULFUREUSE.

( Crufiallifirte fpiefs-glafs-ertz .
Allem. —• Mine d’antimoine enjf-

tallife'e. Antimonium [ulphure mineralifatum, cryJlaUifatmn. Wall.

-41. Et Cronfi. §. 234. B. 1.)

■L'a Cnjftaïïijation déterminée par M. de R. de Lisle de ce Minéral ,

cft un Prijme hexaèdre un peu comprimé, terminé par deux Pyrami-
des tétraèdres ohtufes à plans trapézoïdaux. La difpofition rcfpectivc
de ces Prifmes varie à l’infini. Pour s’en faire une idée ,il fout con-

iultcr la Cryjiallôgraphie de M. de R, de Lisle,
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3°. MINE D’ANTIMOINE GRISE TENANT ARGENT.

{Argentum antimonio fulphurafo mineralifatum. Cronf. §. 173.-5.
Mine d antimoine tepant argent. Demefte, Lett. Vol. il, p. 442.

Mine d'argent grife antimoniale. R. de Lisle. Cryftall. Tom. lil,
P- 540

X>a Forme de cryflallifatipn déterminée de cette Mine, parole être

à M. de 11. de Lisle un Prifme hexaèdre comprimé, terminé par deux
fommets dièdres à plans pentagones. (Pl. Vli

,
fig. 17.)

Le même Auteur remarque qu’à Magurska, dans la baffe Hongrie,
on trouve une Mine d’Antimoine grife, folide, à petites écailles En-

fantes, tenant Or; mais il ajoute que ce Métal n’y eft pas minéralifé ,

mais feulement interpofé de maniéré qu'il fuffit de réduire cette Mine en

poudre pour en extraire l’Or par le fimple layagt.
On trouve fréquemment de ces Mines aurifères en Sibérie.

4 °.
MINE D’ANTIMOINE EN PLUMES.

( Minera cintimonii pîumofa. Ant Flores antimonu. Nonn, —•

SpieJ'sglafs blut. Allem. —Antimonium fulphure minerali fatum
Lance injlar fibris capillaribusfeparatis. Minera anriinonié plu-
mafa. Wall. min. 1778 1

ef. 3«3- Antimonium fulphure & ar-

fenica mineralifatutn rubrum. Ibid, min. 24a —Antimonium au-

ripigniento mineralifatum ,ve\ ,
antimonium folare. CronC.Jf. 235.

Antimonium mineralifatim Jiriatum , Jlriis albis vel obfcurè ru-

bris, nitidis, friabilibus , jubtilijfnnis. Carth. min. — Perijîaya
antimoniàlnaija rouda. R. )

On a deux Variétés de cette Mine diftinguées par leur couleur: fu-

rie elt d'un gris noirâtre, l’autre eft d’un rouge pourpre. ( Soufre doré

cl'Antimoine. Sage).
La première, en Fibres claftiquts £3 faywfis ,

ou fous la forme d’u-

ne efßorefcence capillaire, fe trouve à la furface <k dans les cavité
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des Mines d’Antimoine grifes tenant Argent, ôc qui fe décompofent.
cet état elle eft appeliée Mine d’Argent en plumes. Feder ertz.

Aliéna.) La Seconde, à la furface ou dans le voisinage des Mines d’An-

timoine Juifureufes, en petites Houpes foyeufes, ou en Filets capillaires
all ffi, dont la Forme cryfialline eft indéterminée.

5°. MINE D’ANTIMOINE ROUGE GRANULEUSE.

(" Kermès minerai natif. Sage. ( Oxide d’antimoine fulfure'rouge.)
Minera antimo,-. ii colorata rub: a & violacea. Wall. min. 1778 >

ef. 306. a. b. — Antïmonïum auripigmento mineralifatum. Cronf.

ff. 235.-2. — Tzwetnaya antimonialnaya rouda. R. )

C’est encore M. Sage qui nous a fait connoître cette Mine. Elle

eft, dit-il, fous forme granuleufe ,
minéralifée par 1 s Foie du Soufre,

ne contient point de Fer, fe trouve à la furface ôc dans les interfti-

ces de quelques Mines d’Antimoine grifes plus ou moins dccompofées,
& produit 44 liv. de Régule par quintal quand elle a été fondue avec

le Flux noir. {An. Ch. Tom. 11, pag. 524.)
Le même Savant cite encore la Mine d’Antimoine rouge priée, qu’il

regarde comme une alteration fuperheieile de la Mine grife ftriée, par
l’intermede du Fuie de Soufre: la Mine d’Antimoine te-rreufe blanche,
comme un Vitriol antimonial-, & la Mine d'Antimoine £3 de Plomb ter-

reufi combinée avec les Acides vitrioUque £3 arfenical de Ronvillars en

Savoie. 11 attribue celle-ci à la décomposition d’une Mine pareille à

celle deFaucigny, en Savoie aulïï, qui eft également Mine d’Antimoine y

mais qui contient en outre, du Plomb, du Fer ôc du Cuivre,
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V. MANGANESE.

( Brann-Jïein. Allem. Magnefia vitriarium. Aut. •—Magnifia fij-
derea vel nigra. Cronf. Jf. 113. Magnefia. R. Ferrum mine-

ralifatum, minera fuligined, marins inquinante , quœ[parfinifinis
convergentikus confiât. Wall. min. 1748 ,

ef. 264. —Ferrum ni-

gFicans fplmclens è centro radiatnm. M’oit, min. p. 39. • Fer-

rum nigricans mineralifatum, objoletè fpLendens ,fibrofum. Carth.
min. 72.)

CL- e n’cft que depuis très-peu de tems qu’on efl parvenu à réduire la

Manganefe en Régule, Sc à convenir par conféquenr, que c’cft une Ma-

tière déciderament Serai-métallique, Sc non un Minéral particulier Sc

compofé, qui contient toujours du Fer mélangé avec une allez grande
quantité de Terre calcaire, Sc fouvent avec un peu de Cuivre. Car Pott

a prouvé que le Fer ne fe trouvoit qu’accidentellement dans la Man-

ganefe, &M. Gaha l’a enfin réduite en Régule pur, qui éfleurit, à la

vérité , promptement à l’air, Sc s’y convertit en une pouffiere brunâtre.

La propriété particulière de cette Subfiance eftde communiquer une

couleur violete au Verre quand elle eli introduite en quantité dans fa

Fonte, Sc d’enlever au même Verre fa couleur bleuâtre ou verdâtre,
lorfqu’eile n’y entre qu’en petite dofe : d’où lui vient le nom de Sa-

von des Verriers.
On ne doit pas la confondre avec la Magnifie employée en Médeci-

ne: celle-ci fe tire cle 1’Eau-mere du Salpêtre, Sc fe distingue par le

nom cle Magnifie blanche ( Polvere albo romano des Italiens, qui en

fournilTent beaucoup. )
La Pefantcur fpccifiquc du Régule de Mangatiefe ,

eft
. . 68,500

Les Variétés des Mines de Manganefe font peu nombreufe s : on en

peut compter trois.

210 Demi-métaux minera lifés.



1°. MANGANESE CRYSTALLISÊE.

(Magnefia teffulatafplendens. V/all. min. première édit. trad. Franç.

p. 484. n®. 4. Magnefia purum martialis crjjlallifata. Cronf.

f. 116. g 4- J

Elle efl grife 6c brillante, reflemble beaucoup à d’An-

timoine
,

mais cryftallife en Prifme tétraèdre rhomboidal, ftriéfuivant
fa longueur, 6c tronqué net à fcs extrémités.

Elle fe trouve aulfi en StalaSütes compactes.

2°. MANGANESE NOIRATRE FRIABLE.

(Magnefia friabilis terriformis nigra. Cronf. f. 114. A. ,1.

Fleurs d''hématite, de R. de Lisle, Defc. des min. ef. XIV, p. 141.

ManganeJ'e en chaux. La Péroufç. Journal de Phyf. janvier
i730.)

C’e st un vrai Guhr, d’un brun noirâtre, en petites mafles, ou cel-

lulaires ou protubérancées ; quelquefois fi légères, qu’elles furnagent
l’Eau. Seroit-ce une efflorefccnce de la Manganefe folide ?

On en a aufîi d’argentines, brillantes, fpongieufes, comme aufîi en

majfes informes, plus ou moins dures 6c compactes quand elles font

mélangées de Quartz ou de la Terre martiale.

3°. LA PIERRE DE PERIGUEUX.

TClle ell toujours entremêlée à'Ocre martiale jaune, 6c fa couleur
eft noirâtre.

Dans le Piémont on la trouve en Filons ; 6c dans le Périgord, en

Rognons.
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VI. COBOLT.

D £ tous les Minéraux métalliques ,
le Cobalt ou Cobalt eft peut-être

celui dont la Mature eft la plus mafquée, les caraéteres les plus ambi-

gus, 6c l’eftence la moins pure. Les Mines de Cobalt
,

très différentes

entr'elles, n’offrent d’abord aucun caractère commun, &ce n’eft qu’en
les travaillant au feu qu’on peut les reconnoître par un effet unique ,

éc qui coniifte à donner aux Emaux une belle couleur bleue, feul ob-

jet pour lequel on le recherche.
Ses Mines font allez rares, toujours chargées d’une grande quan-

tité de Matières étrangères : la plupart contiennent plus d’Arfenic que
de Cobalt-, 6c dans toutes le Fer eft iï intimement uni au Cobalt

, qu’on
ne peut l’en féparer.

Le Eifrnuth fe trouve auffi fouvent interpofé dans la Subftance de

ces Mines: on y a reconnu de l’Or, de l’Argent ,
du Cuivre, 6c quel-

quefois toutes ces Matières 6c d’autres encore s’y trouvent mêlées,
fans compter les Pyrites qui font prefque toujours intimement liées à

la Subftance du Cobalt.

On ne connoît point de Régule natif de Cobalt
,

& l'artificiel n’af-

fecte aucune Forme de cnjjlallifation déterminée. Il eft pelant, d’une

couleur grife affez brillante
,

d’un Tijju ferré, d’une Subftanee com-

pare & d’un Grain fin. Sa furface prend en peu de tems, par l’im-

prefiion de l’air, une teinte rofacce ou couleur Fleurs de pécher-, il elt

alfez dur, & point du tout duCtile. Sa Ucnfité néanmoins eft plus gran-
de 'que celle cfe-plufieurs Métaux, <stant de 78,119.

Les Minières cobaltiques s’annoncent par des efflorefcencesà la furfa-

ce du Terrein, de couleur rofe qu’on nomme Fleurs de Cobalt. Mais

le ligne le plus certain eft la Terre bleue qui l’accompagne quelquefois,
ou la couleur bleue qu’il donne réduit en Verre. Mais lorfque fa Mine

le convertit en Verre noir ou en Verre roux, ce n’eft que de la Pyri-
te dans le premier cas . cc du Cuivre dans le fécond.

On diftingue fcs Mines en Variétés fuivantes.
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1°. MINE DE COBALT ARSENICALE BLANCHE,

OU

D’UN GRIS-BLANC.

( Kobalt glantz. Aliéna. Mine de cobalt arfenicale blanche enjf-
iallyjée. Sage. Cobalti minera diverfimodèfigurâta. Wall. mm.

234. —Kobaltovaija droufa. R. Cobaltum album, vei arjeni-
cum albo-grifeum fplendens , vitro cœruleo. Wolc. 28. ■— Cobal-
tum cum ferro fulphurato & arfenico mineralifatum. Cronf. Jf. 251.

Cobaltum mineralifatum cnjjlallinum, crijfiallis indeterminatè
polyedris, nitidijjimis albis. Carth. nain. 55.^

C
e Cobalt cryftallife en Cubes à bords plus ou moins tronqués, 6c

fe trouve à Tuneberg en Sudermanie
,

en petits morceaux folitaires,
fouvent mêlé avec la Pyrite.

La Mine de Cobalt arfenicale compacte, d’un gris-foncé, & une'au-

tre d’un gris-cendré: ( Kobolî-ertz. Aliéna. ) celle encore qui eft en Dcn-

drites, connue fous le nom de Mine de Cobalt tricotée
, ( Tiger-ertz.

Aliéna. ) ne font que des Variétés de la Mine de Cobaltarfenicale blanche.

2°. MINE DE COBALT SULFUREUSE.

( Cobciltum cum ferro fulphurato & arfenico mineralifatum. Cronf.

JT. 251.-3. Minera cobalti teffularis alba, fractura nticans.
Wall. min. 1778. ef. 2ya. a.)

El. le contient du Fer &de VArgent, éfleurit en Lilas m*!’ d’un
vert jaunâtre ,

& cryfhailife ,
comme la Marmjjlte, en Cubes liriés fur

les fix Faces, <Sr qui cependant fe trouvent fouvent tronqués dans leurs
bords. Cette Forme de cryfîallifation offre dans cette Mine quatre
Variétés

} fuivant M. de F. de Liste,
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3°.
FLEURS DE COBALT.

{ Mine de cobalt en efflorefcence. Sage. Kobo.lt b lumen. Allem. —•

Cobaltumcalciforme. Cronf. Jf. 247. A. Kobaltowoy tzwete. R.)

M. S. o ene regarde cette Variété que comme une Terre de Cobalt

combinée avec l’Acide marin. Sa couleur eft d’llll rouge-pourpre, &

fouvent all (H d'un rouge pâle. Elle eft en général granuleufe, mais il

s’en trouve aulll de pulvérulente ,
& même de cryftallifée en rayons di-

vergens du centre à la circonférence. On la déligne alors fous le nom

de Fleurs de Cobalt étoilées.

M. de R. de Liste croyoit avoir reconnu dans les Cryflaux de cette

Mine une Forme déterminée : celle de PriJ'me tétraèdre terminé par

des fommcts dièdres à Plans rhomboxdaux
,

ou tétraèdres à Plans

rhombes.

En outre cette Mine a deux Variétés diftinéles. i°. Mine de Cobalt

verte compacte. Et 2
0

.
Fleurs de Cobalt noire, ou vitreufe noire, fem-

blable à des Scories. ( Schlaken-Kobolt. Allem.) V. An. Ch. Tom. 11,

p. 420.

VII. NIKEL.

ÇKupfer-nikei. Allem. Et Jufti. min. 184. —Mine de cobalt tenant

cuivre, ou Kupfer-nikei R. de L. Cryftall. T. 111, p. >35, ef. V.

Mine de nikel, ou Kupfer-nikei. Monnet. — Pfeudo-cobaltum.
Wolt. min p.2g. — Niccolum. Cuprum Niccoli. Wall min. 1778.

f. 121
, ef. 49. Niccolum. Scopoli. Niccolum regulinum &

Julphuratum. Bergm. Op. 11, p. 500. Kupfer-nikei. Cronf. jj.
25 6.—Arfenicum mineralifatum informe, particulis rubicundis

nitidis. Carth. El. p. 58- — Kupfer-nikei. R. )

I-/E JSfikel fe trouve fouvent dans les Mines de Cobalt : c’eft un Mine-

rai qui ne reffeinble à aucun autre, <k qui n’a été reconnu que depuis
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peu. Rergmann eft celui qui a répandu le plus de clarté fur fa Nature.

Voici les réfulrats de fes Recherches.

i°. Il eft poiTîble de débarraiïer le Nikel de tout fon Arjenic.
2

0
.

11 eft facile de le purifier de Cuivre lorfqu’il en tient; ôc quoi-
qu’il donne la couleur bleue avec l’AlkaU-volatil

,
cette propriété ne

prouve pas plus l’identité du Cuivre £c du JSfikel , que la couleur jaune
des diflblutions d'Or âc de Fer dans l’Eau régale ne prouve l’identité

de ces deux Métaux.

3
0

.
Le Cobalt n’eft pas eflentiel non plus au JSRkcl

, puifqu’on peut
l’en féparer: le Cobalt précipite même le JSlikel de fit diflfoiution par
le Foie de Soufre.

4
0

.
11 n’eft pas poflîble de le priver de tout fon Fer ; & plus on

multiplie les opérations pour l’en dépouiller, plus il devient magnéti-
que ik difficile à fondre ; ce qui portoit Rergmann à penfer qu’il n’eft,
comme le Cobalt âc la Mangancfe , qu’une modification particulière
de Fer.

Ce que Bergmann avoit trouvé par 1’Amhjfe, M. de Buffon l’avoit

préfumé des Analogies : il a toujours regardé le Cobalt
,

&c particulié-
rement le Jsfihel

,
non comme des Demi-métaux, mais comme des Allia-

ges de différens Minéraux ,
fi intimement unis au Fer

, qu’on nepou-
voit les en féparer,

Le Régule de ]S!ikel eft un peu jaunâtre à l’extérieur 5 mais dans l’in-

térieur fa Subftance eft d’un beau blanc, compofée de Lames minces

comme celles de Rif muth.

Hierne eft le premier qui ait parlé de Nikel
,

en 1694. Il fe trouve

dans plutieurs Contrées de l’Allemagne ; il eft abondant même dans

les Alpes dauphinoifes 6c dans les Pyrénées. Celui d’Allemont tient Or ;

& en état de décomposition, il y fert de Gangue aux Mines d’argent.
M. Sage allure d’avoir retiré de l’Argent de celui de Bohême.

On ne l’a encore jamais rencontré fous une Forme cryflMline déter-

minée, mais en ma {Tes folie!es & compares, pranuleufes on feuilletées.

Le Landgrave de Heffe Cajfel a défendu l’exportation de celui de
Biber

, parce qu’il contient de l’Or.

Bergmann eftimoit la pefauteur fpécifique du Régule du Kupfer-nikel ,
70,823 ,

6c 88,7 5l -
hh'ds les réfultats de M. Brijfon font très-diuercns.
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VIII. WOLFRAM.

( Tungjîene. Minera ferri arfenicalis feu Spuma lupi. Aut. Lu-

pus jovis feu Fermm nigrum radiatum
, jovetn adulterans. Wolt.

Ferrum mineralifatum grifeo - nigrum fplendens ,
lateribus pla-

ids Jiriatis. Carth. Ferrum arjenico mineralifatum , minerâ

nigrâ vsl fufcd, attritu rubente, cryjlallifata, plants nitidis

{piendente .
Wall. )

On plaçoit le Wolfram ci-devant parmi les mines de fer ; mais de-

puis que MM. Elhujar en ont retiré un PAguîe métallique, & fait con-

noître que c’étoit la même fubftancc que celle qui porte le nom de

Tungftene ,
on eft convenu que c’étoit un demi métal particulier, com-

biné dans Camine avec de Manganefe , ,ôo & demi de Chaux de fer,
Sc de Quartz• —On en tire un acide particulier, connu aujourd’hui
fous le nom d’acide Tungftique.

Les propriétés de fon régule font les fulvantes :

i°- Allié avec l’argent <Sc le cuivre
,

il ne leur ôte rien de leur

ductilité.

2°. Fondu avec le Fer, l’Etain ,
YAntimoine, le Eifmuth, la Man-

ganefe, il les rend plus durs.

3 0. Sa chaux, de couleur jaune, communique différentes teintes

aux verres.

4°. Cette chaux eft infoluble dans les alkalit.

Après avoir été triturée avec de l'eau, elle obtient une couleur

bleue par Yacide Acétique.
La pefanteur ffécifique cîu Wolfram eft 7 1

?
1 95 •

Tîingftene * • 60,665.

IX. URANIUM.

U nf. Subftance minérale, trouvée dans les mines de johann-Gcor-
genjiadt en Saxe, avoir été vendue, il n’y a guère, par M. Dantz, com-

millàire des mines du Roi dePruffe, pour du Mica vert à Paris. Berg-
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manu, dans fa Sciagraphie, prétend que c’eft du cuivre avec argile, mi-

néràlifê par Vacide marin. M. Sage remarque à cette occaüon, quil étoit

étonnant que M. Bergmann qui dit en avoir fait Vanalyfe, l'ait ainfi dé-

fini, puifquil ne contient ni Argile, ni Acide marin. Il ajoute que M.

Plongez avoit fait la même faute dans fes notes. ( An. Ch. Tom, 11,
pag. 127. )

Bref, M. Sage donne cette fubftance pour du Spath pefant vert qu’il
définit ainfi: ce Spath fie trouve ordinairement en lames feuilletées ,

bril-

lantes
, fuperfici elles , éparfes dans une mine de fer terreufe brunâtre...

Il y en a qui offrent des lamés carrées dont quelques-unes ont les bords en

bifeaux. La couleur de ce fpath pefant ejl du plus beau vert cTEmeraude.
Ces Cryftaux demi-tranfparens fe caffent facilement, 0? prodmfent des

grains irréguliers. (Suit après une analyfe complété du prétendu fpath
pefant, &c.)

Mais M. Klaproth, qui a auffi analyfé cette fubftance à fa maniéré,
prouve que ce foi- difant mica vert de Dar.tz

,
ou le cuivre de Bergmann ,

ou enfin le Spath pefant de M. Sage, ainfi qu’un autre minéral qu’on
confondoit jufqu'ici avec le Zinc ( <Sc qu’on nommoit Pech blende ) étoit

un demi-métal particulier qu’il a nommé Uranium. Il en donne les va-

riétés fuivantes :

i». Uranium ( Uran-ertz
,

autrefois Pech-blende) minêraüfé par le

foufre. Il eft d’un dHs- foncé, mêlé en partie avec de la Galene compac-
te: ou noir, d’une apparence de charbon de terre.

2
0
. Uran-Kalk, (autrefois Chalcolide. )Il contient de Vair fixe &du

cuivre. On en a de verts ou teints par ie cuivre & de jaunes.
La Pech blende qui vient d’être reconnue pour l'Uranium, n’eft pas

la Pech-blende , (Blende de-poix') Mine de Zinc, cryftallifée, mais une

toute autre fubftance, noire ou gris-foncé, toujours en maffes infor-

mes, âc qu’on confondoit on ne fait trop pourquoi avec les Blendes

mines de Zinc.

La pefmteurfpécifique de l’Uranium eft
...... 64,440,
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H UITIEME ORDRE.

MATIERES FONDUES PAR LES FEUX
SOUTERREINS.

PRODUITS DES VOLCANS.

Ï.J
e S productions volcaniques font répandues dans toutes les parties

du monde connu, comme pour attcller que les feux fouterreins avoient

agi prefque partout : ils ont formé des Islcs
,

des Montagnes, 6c dépo-
fé des marques indubitables de leur exiftence qui remonte à une anti-

quité fi reculée, que l’Hijloire ne fait feulement aucune mention des

époques de leur aéiivité. La quantité de Volcans éteints qu’on a tout

récemment découverts dans la plupart des contrées, eft innombrable,
6c furpaffe infiniment celle des Volcans encore agijjans.

Ce filence de l'Hijloire fur les très-anciens Volcans a porté quelques
Minerah gifles à douter de leur çxiftence, 6c à foutînir que les Bafaltes
du Comté d'Antrim, des bords du Rhin, de la Saxe, ôcc. ôcc. ne font

point des produits volcaniques ,
mais de fimples minéraux formés par

l’intermede de l’eau
,

tout comme le font les pierres calcaires, les pier-
res argiieufes ,

écc.

je ferai obferver à ce fujet, que les produits des anciens Volcans

nous étant repréfentes par des Laves 6c des Bafaltes , par des Pouzzo-

lanes ,
des Verres

,
des Cendres

,
des Soufres ,

&c. 6c ces matières étant

précifément les mêmes que celles que les Volcans ,
actuellement agif-

fans, nous.fourniffent pendant leurs éruptions, on peut, ce me fem-

ble, en conclure qu’ils font les effets de la même caufe, ôc par confc-

qnenr des produits volcaniques auffi.

Avant de donner la defcription des matières volcaniques , je dois pré-
venir qu’il n’y a point de Filiation à obferver dans cct Ordre de

minéraux: il paroît hors de doute que les Volcans forment ces matiè-

res dans leur fein
,

de divers ingrédiens qui fervent d’aliment à leurs

feux, 6c fuivant la violence du feu qui embrafe ces ingrédiens; de for-

te que le même Volcan qui aura fourni des laves compares dans un
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tems, fournira des laves poreufes, ou des Verres, ces Pierres ponces ,

âcc. dans un autre. 11 paroît cependant qu’en général, les laves compac-

tes & les poreufes font ce que les volcans rejettent le plus Couvent de
leur fein.

PREMIERE CLASSE.

1°. LAVES.

Xw
e s Laves font compofées de matières minérales : on en tire du cui-

vre, Sc particulièrement du fer ; quelques-unes même font métalliques
au point d’être fonores, d’entrer facilement en futîon à uii feu modé-

ré, & de prendre la fluidité du 'métal. On prétend même qu’ii s’en

trouve qui plient fous une forte charge, & reprennent le plan hori-

zontal par leur élafticité. La plupart font attirables à VAimant.

Il y a donc différentes laves
,

Havane le mélange &le différent de-

gré de fusion de ce mélange, 6c félon que celui-ci participe plus ou

moins clu métal, <& que le tout eft plus ou moins intimement uni l’un

avec l’autre. Mais c’eff toujours un verre impur, en liquéfaction , dont

la matière tenace 6< vifqueufe n’a qu’une demi-fluidité : suffi les tor-

rens de cette matière coulent lentement aufortir du Cratère.

On a donc des Laves compactes, de poreufes, de fragiles, de noi-

res
,

de grifes ,
de rouges ,

&c. de mêlées même de toutes ces couleurs.
Réduites en poudre, elles fe convertiüent par l'intermede de l’eau

en argile , & deviennent enfuite par le mélange des pourfieres & des

dctrimens des végétaux, d’exccllens terreins.
On croit que les Laves poreufes doivent leur forme à la Lave com-

parée recuite
, & Couvent à la Lave fluide élancée toute bouillante hors

du cratere, cp.ii tombant & retombant plufieurs fois dans les bouches

embrafées du Volcan, fe bourfoufle & fe crible de pores.

L’on trouve Couvent dans les Laves des corps étrangers, tels que
des Chryfolites ,

des Grenats, des Hyacinthes, des Schorls, clés Zéolites,
des Pierres & des Spaths calcaires, des Coquilles, ôc même du Bois Les

uns ont été enveloppés par la Lave fluide; d’autres s’y font formés

par infiltration ; & d’autres encore , comme les Hématites ,par exemple,
y doivent leur origine aux molécules Cemigineufes détachées par le flui-
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de aqueux des produits volcaniques décompofés. La matière ferrugi-
neufe, h abondante dans les laves

, ayant été mife en liberté dans 1 inf-

tant où la force d’adhéfion a été détruite, ou que la lave a perdu fa

dureté, le même fluide aqueux s’en eft empare: & l’a dépofée dans

les vuides qu’il rcncontroit, fouvent fous forme d'Hématite prefque
toujours mamelonnée.

Les Ckryfolites ,
au contraire, fcmblcnt avoir été faifies par la lave

en incandefcence : leur fubftance eft fi réfraffairs que le feu des volcans

ne lui a même occafionné aucun changement fenfible. Celles qui font

d’une couleur noire luifante, font fouvenr prifes pour des Schorls. Tou-

tes font de la même nature que les véritables Ckryfolites
Quant aux matières calcaires

,
M. F. de St. Fond les diftingue avec

raifion en trois états :

i°. En Noyaux purs ôc non altérés par le feu volcanique.
2

0
.

En Similis produits par la matière calcaire convertie en chaux,

par l'action de ce feu, ôc élaborée par le fluide aqueux.

3
0
.

En Spaths calcaires dépofés après coup dans les cavités des laves.

La pierre obfiditnnc, 6c les verres volcaniques en général, font aufïï

des laves, mais totalement vitrifiées. La première efl d’un noir foncé,

opaque, très-pefante, fort-dure, & préfente un poli parfait ou émail

dans toute fa fubftance. Elle redite à l’aétion de l’air 6c de tous les dif-

foluans, ne rentre en fudon que par le feu le plus violent, donne des

étincelles fous le briquet, 6c n’ell point attirable à l'aimant.

Le Comte dt Caylus a prouvé que.le Lapis cbfidianus de Pline, n’efl:

ni le Lapis cbfidius du Commentateur Sxumaife, ni une efpece de ’jfayet

d'Agricoles, de Cæftus 6c de Watttrius
,

ni le marbre noir d'Aldrovande-,

mais une forte de laitier fourni par des volcans
,

6c femblable en tout

à la pierre de Gaüinace des Péruviens, qui cft notre pierre objidicnne
dont la pefanteur fpécifique eft de ........23,4110.

Les Verres volcaniques varient peu dans leurs formes, mais c.r.ez clans

les couleurs. Les noirs, les bruns, les bleus, les verts ,
les verts d’cli-

ve, ou fiente cl'oie
,

font toujours en blocs informes: les blancs iranf-

parens 6c les nacrés font en couches minces, protubérancées, ou com-

me en gouttes.
O %

II faut cependant croire que la réunion des circonstances propres a

produire le verre blanc tranfparent, Ce rencontre bien rarement, puis-

que M. F. de St. Fond ne cite que 3 volcans éteints ou agijfans ,
où lon

n’en a rencontré que quelques morceaux. Il femble que celui oe Sand-

hof, près de Francfori-fur-le-Mcin , pi: été le feul privilégié Par lui
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feulement on a connu ces verres blancs, ôc il en fournît abondamment,
ôc même de nacrés

,
non en morceaux détachés, mais adhérens à la

Lave.

Ce qu'on nomme Poudingu.es volcaniques ,
font fuivant M. F- de St.

Fond, des anciens produits des volcans remaniés par le feu, ôc amal-

gamés avec de nouvelles laves, qui s’en font emparés pour ne former

qu’un même corps. Les matières qui forment ces foucUnguts, font quel-
quefois liées par une lave compaéte, & alors le 'poudingue eft d’une

grande dureté. Mais il s’en trouve à pâte moins dure. {Min. des Vole.

p. 333. in |°.)
Quant aux Scories, elles fe reflemblent toutes, âc ne préfentenc

d’autre variété que leur couleur plus ou moins foncée, noire ou gri-
fe, ôc rouge ou rougeâtre. En général, ce font les moins inftruftives

de toutes les productions volcaniques 5 on ne pourra jamais reconnoître

par elles Pefpece de matière qui avoir fervi de bafe à la lave ; mais en

revanche es font elles qui font reconnoitre le plus fûrement les lieux

qui ont fervi de théâtre aux anciens feux volcaniques.

2°. BASALTES.

Tl s font de la même fubfcance que les laves, Ôc né different d’elles

que par leur forme , toujours en prifmes ,
articulés ou non articulés.

Ces pr ifmes fe forment par la chute de la lave dans l’eau, lorfqu’a-
près avoir coulé de la montagne ,

elle arrive encore toute ardente au ri-

vage de la mer. Tombant perpendiculairement dans les flots, leur froid
éc leur humidité faihffent fubitement la matière encore fluide de la lave,
& confolident promptement fes furfaces. La lave continuant à couler ôc
à tomber, elle fe forme naturellement en faifeeaux qui s’appliquent
les uns contre les autres. Et comme la chaleur intérieure des faifeee-,x
tend à les dilater, & que le froid de l’eau

,
au contraire, tend à les

refierrer ; cette prelïion réciproque des faifeeaux, ôc ce combat du chaud
& du froid, c’cfl-à-dire

,
cette dilatation de cette réfifanct font nêcef~



fairernent prendre plufieurs faces à chacun de ces faifcetzüx (1). -—Le

nombre même de ces faces dépend de la plus ou moins grande réjif-
tance & de la plus ou moins grande dilatation dos failceaux ; de force

qu’on a des priftnes depuis 3 jufqu’à 9 faces.
Les articulations tranfverfaks de ces colonnes prifmatiques fe forment

par une caufe tout auiïï fîmple, ôc dépendent d’une circonftance parti-
culière. Si la chute cle la lave dans l’eau fe fait continuement, il ne

fe forme point à'articulations dans la colonne de Bafalte: fi, au con-

traire, cette chute fe fait piar interruptions momentanées ou par jets
fucceffifs, il fe formera nteeffairement des articulations

,
&la colonne

,
à

demi - confolidée à fa furface fupérieurc, s’affaiffera en creux par le

poids de la maffe qui furvient, ôc qui dès lors fe moule en convexe

dans la concavité cle la première.
S’il reftoit encore des doutes fur cette maniéré dont fe forment les

bnfait es
, je ferai obferver que M. le Chevalier Hamilion

, plufieurs fois

témoin oculaire des éruptions du Vêfuve, dit pofitivemenc, en ren-

dant compte de la maniéré dont coule la lave en fufion, que fon cours

eft fouvent momentanément arrêté. 11 croit de plus qu’aucune des for-
mes que préfentent les bafaltes , ne peut être regardée comme un effet

de la cryflaüifaiion, mais celui de la retraite de la matière bafaüique fur

elle-même, paffant de l’état de molleffe à celui de defféchemenc ou de

confolidation.
Au refte il femble qu’en général la pierre de corne ( Schiftc fpathijue )

eft la matière que la nature ait le plus fouvent employée pour formel-

les bafaltcs on les laves. En effet la plupart des volcans
,

éteints ou agif-

fans, fe trouvent parmi les montagnes compofées de cette fubftance
,

éc toujours proches de la mer ; ceux des Cordelieres de l’Amérique fonc-

feuîs exception à cette réglé.

(1) Dans tous les Volcans éteints où les Lai es prifmatiques l'ont nombrcufes
,

j’ai trouvé de.; preuves certaines de la contemporanéité du travail des eaux & du

féiour de la nier fur les Produits volcaniques , lefque'? indices maritimes ment

manqué par-tout où les laves étaient diyifces en grandes malle? informes

dans toute l’étendue du courant ,
& j’ai été convaincu qu’il falloit un réfroidiiîe-

nic v; fubit, & une comraftion iniiantanée pour opérer le retrait régulier des la-

ves, tk que les laves ne pouvoient l’éprouver que lorfqu’eUes étoient dans des

circonftances qui pulïent leur fou Araire promptement la chaleur qui les dilatoit

& ies rendoit fluides. du Commandeur de Dolomieu
,

&c. inférée dans le

Journ. de PhyJ. Sic. l'ont. XXXVII. pag, 198. Sept. )
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■ Les variétés des bafalics font afiez nombreufes : il en exifie de tou-

tes les tailles & de différentes couleurs. Les prifmes ouadrangulaires
font rares ; les triangulaires ôc les octogones le font encore davantage.
11 s’en trouve dont les faces ,

à l’extérieur, ont déjà pafle à l’état ter-

reux àla profondeur de plufîeurs pouces ,
tandis que le relie s’elt con-

fervé intact. D’autres dont la lave eft cellulaire
,

mai: dure ôc pelante 9

(L ia Bafalte confervant toute fa forme.
Quelques Bafalics ont produit par l’analyfs :

On rencontre fouvent des Bafalies arrondis, qu’on a nommés Ba-

faites en boules 6c Boules bafaltiques. Cette forme peut leur avoir été

donnée par différentes canfes. Les uns l’auront prife pour avoir roulé

dans les eaux; les autres pour avoir éprouvé le même fort fur la pen*
te de la montagne ,

enfortant du cratere & iorfque leur lave étoit enco-

re molle. Enfin il a pu exilter d’autres circonlianccs propres à donner

une pareille configuration au Bafalte : celle, par exemple, de la dé-

compoution fpontanée de la lave-, auquel cas, par la deltruétion de

tous fes angles, elle prend une forme arrondie à l’extérieur, ôc fe di-

vife comme en fe gerçant, en couches concentriques à l’intérieur; parce

que les effets de cette dêcompojiiion fe manifeftent toujours progressi-
vement de la circonférence au centre

, qui très- fouvent refee encore

incaéi, tandis que fes enveloppes ont déjà fucceiîivement paflfé à l’état

terreux, ou fe partagent en feuillets plus ou moins décompofés pro-

portionnellement à leur difUnce du centre, qu’on a fouvent pris pour
le noyau autour duquel on a imaginé que les couches concentriques fie.
font établies. M. de Joinville, dans fa defeription du volcan éteint de

la Trévareffe, fait une réflexion très-julîe. „ C’elt par altération
,

dic—-

n
ü

■> que fes prifmes s’arrondiflent en boules compactes : leurs angles
„

6c leurs arêtes s'émonfient, tombent en poufiiere argileufe, ôc les

5, noyaux qui reflent font ou ovoïdes ou [sphériques. L infpeftion de ces

5,
laves ne laiffe aucun doute que les boules volcaniques dont MM J)cf~

~ marets, Faujas Ferler, Dietrîck
,

&c. ont recherché l’origine, ne

~ foient dues à la décômpofition des laves,,. MM, de L'arbre Ôc Beffon
ont également donné des explications très-fatisfaifantes au fujec de cet-
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te formation. ( Toy. le Journ. de Ph, de Rozicr , Année 1787 > ào/it,
Tom. XXXI. pag. 133 y & année J 788, juillet. Tom. XXXill. pas. 27.)

3°. PIERRE DE TOUCHE.

( Lapis metallorum. Lapis Lijdius. Corneus crjjlallîfatus , niger.
Wall. Schifter niger, durus, fubtiiis. Vfoit. Bafaltes. Ba-
[anus lapis. Bafanites, feu Chryfites. Alahandinus. Nomi.
Pierre de Lydie. OJjfelok. R. )

TJ—s a Pierre de Touche fur laquelle on frotte les Métaux pour les re-

connoitre àla couleur qu’ils lailfent à fa furface, eft un Bafaltc plus
dur que l’Or, l’Argent, le Cuivre. Les Acides enlèvent cette impref-
fion métallique , parce que ce Bafaltc eft d’une Snbftancequartzeufe qui
réfifteà leur aétion à laquelle les Métaux ne réfiftent pas.

La Pierre de Lydie des Anciens, dont la Texture eft feuilletée ôc la
couleur brune ou noire, fert au(fi de Pierre de Touche, mais celle que
Pott a «écrite et qu’on a mal à-propos nommée Marbre noir, n’eft

qu’un Schijle dur, mélangé d’un Sable fin de Grès.
Tout ce qu’on en

peut dire, c’eft qu’il y a plus d’une forte de Pierre dont on fe fert

pour eflayer les Métaux: toutes celles qui font plus dures que le Mé-
' tal, ôc dont la fiirface n’eft pas aflez polie pour le laifTer glifler fans

l’entamer
, y font propres.

La pefanteurfpdcifique de la véritable, eft de . • . • 24,1 53*
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La pefanteur fpêcifiquc des Bafalies n’eil pas uniforme :

De ceux de la Chauffée des géans .

St. Tubery, en Bas-Languedoc . . . • 27,948.
Prifmatique d’Auvergne . 24,215.
Pierre de Volvic....

— cbtidienne.



4°. VARIOLITES.

(Lapis variaiarum feu L'armlites. Wall. Lapis vatiolites viri-
dis vents. Variolite de la Durance. Pierre variolite. F. de St.

Fond. Gamdicou des Indiens occidentaux. Vofpenni/è Kamni.

R.)

Ces Pierres font nommées Varioliles parce qu’elles font couvertes

de petites Tubercules qui imitent allez bien les pullules de la Petite-

vérole. La Durance Sc la Vallée de fervières en fourmillent des quantités.
La vraie Variolite eft d’un vert plus ou moins foncé, d’une pâte

fine, dure Sc fufceptible d’un beau Poli
, quoiqu’un peu gras, parti-

culiérement fur les Taches. Ses plus gros Boutons n’excedent pas 6 à

7 ligne} de diamètre. L’on y reconnoît quelquefois des points Sc des

linéament de Pyrite, & même cl’Argent natif ,
mais entrés petite quantité.

Suivant I’Analyfe de M. F. ch St. Fond ,
elle contient du Quartz,

de YArgile, de la Magnifie, de la Terre calcaire Sc un peu de Fer.
Ses protubérances fon: des globules de Schorl plus durs que la Pierre

qui les renferme. Elles offrent d’ordinaire un point rouge dans le

centre.

Le Docteur Dcmcftc croit que ce ne font que des Galets ou des maf-

fes roulées d’un Bafalte ( Schorl) grilatre ou d’un vert-brun, entre-

mêlé fouvent de quelques veines quartzeufes, Sc parfemé de petites
Eminences formées par des globules verdâtres qui font auffi d’ùn Ba-

falte plus dur que la Gangue grifâtre ,puifque ces globules s’ufent moins

en roulant que le relie, Sc forment par-là les Eminences fuperfîcielles
qui ont fait donner le nom de Variolite à cette Pierre.

La pefanteurfpicifique de celle de la Durance que M, Brijfon appel-
le suffi, Serpentin noir

,
eft de

. , 29,339,

225Ma tieres vo leaniques.



5°. PIERRES-PONCES.

( Pumex. Auto.—Parus ignnts , lapidis lithontracis. Wall. —■ Pari

ignei. Penza. R.;

H/ e s Pierres ponces font blanches, ou d’un gris-blanchâtre, ou bru-

nes, plus légères que les Laves, moins dures & exemptes de Fer. El-

les ont les Porcs oblongs, le Tijju fibreux
,

le Grain rude, une appa-
rence foyeufe ou vitreule, & luifante comme 1’Asbefit. Elles ne fermen-

tent point avec les Acides
,

ne donnent point d’étincelles fous le bri-

quet, ôc n’attirent point VAimant.

M. le Commandeur de JJolomieu croit que la P.oche graniteufe mica-

cée ,ou le Granit même, eft la bafe de ces Pierres-, ôc pour qu il y
ait produélion des Pierres-ponces, il faut, dit-il, que le Granit foie

d’une nature très-fulible, 6c le feu du Volcan plus vif 6c plus actif

qu’il ne l’eft communément. Elles lui parodient avoir coulé à la ma-

niéré des Laves
,

ôc formé de grands courans qu’il a trouvé à différen-

tes profondeurs les unes au-de/ïus des autres, autour du groupe des

Montagnes du centre de Lipari. Les plus pelantes occupent la partie
inférieure de ces Courans, les légères font au-delfus: arrangement qui
leur donne une plus grande conformité encore avec les courans de La-

ves ordinaires, dont les poreufes occupent toujours la partie fupérieu-
re. La Fibre prolongée eft toujours dans la direérion des Courans : el-

le eft dépendante de la Ferai-fluidité de cette Lave qui file comme le

Verre-, ôc les Filets foyeux delà Pierre-ponce légère, font un Verre

prefque parfait. Lorfqu’on rencontre des morceaux à fibre contournée

dans tous les fens, ils ont fiirement été lancés ifolés ,
& ne dépendent

d’aucun Courant.

On diftingue les Pierres ponces en quatre efpeces.
x°. Les grifes qui-ont un Grain ferré, des Fores ôc des fibres peu

appareils ,
une pefanteur confîdérable, une grande folidité, ôc un œil

vitreux dans la calibre.

2
0

.
Les grifes plus légères Sc plus poreufes que les précédentes

1

,

avec une fibre plus marquée, mais qui. nefurnagent pas l’eau.

3°. Légères 3 poreufes, fibreufes, furnageant l’eau, ôc joignant à

une certaine confiftance un Qrc.in rude qui les rend propres à polir
les Marbres.
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4
0

. Blanches, extrêmement légères, d’un Tiffu très-lâche, avec peu
de confiftance, paroi(Tant être arrivées au dernier degré de Réfrabîion
où peut parvenir une Subftance en conlervant encore un peu d’union

dans fes parties. Elles furnagent l’eau, 6c la Mer les porte à de gran-

des diftances.

La pcfauteur fpécifijue delà Pierre-ponce légère eft de
. . 9,14-.

TERRES CUITES PAR LE FEU DES VOLCANS.

SECONDE CLASSE.

1°. TRIPOLI.

Tripoli eft une Argile très-fine, mêlée de particules de Grès tout

auiïi fines, ôc brûlée par le feu des Volcans. G’elt une Terre très-feche

qui le prefente en maffes plus ou moins compares , toujours friables,
6c s’égrenant aulfi facilement que le Grès le plus tendre } ce qui lui

donne la propriété de mordre allez fur les Métaux pour les polir. Elle

paraît être teinte, 6c peut-être mêlée de fer.
Quoique déjà cuite par les Feux fouterreins

,
elle fe recuit encore

lorfqu’on lui fait fubir l’aélion du Feu: elle prend alors, comme tou-

tes les Argiles , plus de couleur 6c de dureté, s’émailîant de même à

la furface, 6c fc vitrifiant à un feu très violent.

Nous venant de Tripoli en Barbarie
,

avant qu’on en eût découvert
en Europe, on lui en a donné le nom.

On le trouve ordinairement difpofé par Lits : il eft léger, fec &

grenu au toucher, abforbant l’Eau avec bruit, fans perdre de fa con-

fßance, &ne faifmt point d’effervefcence avec les Acides. Il y en a

de noir
,

de gris, de blanc 6c de rougeâtre.
Dans les Cailloux de Tripoli (ou Tripoli arrondi par les Eaux ) on

trouve quelquefois des Corps marins.

Il fournit fotivent du Soufre & de l’Alun qui font fouvent des pro-
duits des Volcans s mais les Végétaux n’ont aucune part àfa formation,
comme M. Qardtil l'a prétendu.
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2°. PIERRES DE POIX.

( Pech-Jlein •
Allem. Spath pied de Rome de Lisle. )

Ce genre de Pierres eft d’une découverterécente : leurcaraclerc diflinc-

tif eft de reffembler ail premier coup-d’ceil à de la Poix, à cauie fur-

tout de leur furface luifanre & unie; d’où leur eft venu leur nom. Les

brunes & les noirâtres reflemblent aufïï au Silex, particuliérement par
leur caffure, & quelques Minéralogifles les ont déjà données pour des

Silex 7ion-murs : furnom imaginé pour rendre cette identité plauhble.
Liais pour peu qu’on réSé chiffe fur le Tableau que je vais expofer ici,
on verra que ces deux Subftances n’ont prefque rien de commun l’u-

ne avec l’autre.
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Silex. Pierre de Poix.

i°. Etincelle fous le choc de x °. N’y donne aucune étincelle.

l’Acier.
2°. Se laiffè pénétrer tranquil- c°. La plupart y éclatent & fc

lement par le Feu
,

ou s’y brife tarifent en parcelles, auflitôt que

fans éclat. le Feu commence à les pénétrer.

3
0

.
Se forme parmi les Matiè- 3°. Ne s’cfl trouvée jufqu’à pré-

res crayeufes ou marneujes, fent que parmi les produits vol-

caniques. Celle qu’on prétendoit
avoir découverte dans la Monta-

gne de Monmartre ,
n’étoit pas

une Pierre de Poix, comme on

en efc à la fin convenu. Ces for-

tes de méprifes fur cette Pierre

ne font même pas rares : pour

s’en convaincre on n’a qu’à voir

la Lettre inférée dans le Journal
de Phyf. pour Vannée 17893 P*
x 1 6

,
& adreffée à M, de la Mé-

thérie.

4°. Pefantcur fpécifique de 4
0

. Depuis 2 0,49 9 jufqu’à

*5>Si7 à = 6,695.



On m’objectera peut-être que les Analyfes cbymiques en avoient

cependant extrait les mêmes Substances de l’une 6c de l’autre Pierre.

Cela confirmeront encore davantage l’idée que fai toujours eue au fu-

jet de ces fortes d’Analyfes: il me femble que la Chyrnie n’a point
encore trouve de menfirues au moyen defqueis nous publions connoî-

tre les vraies parties confiîtuantes de la plupart des Minéraux.

Les Pierres de Poix font en général opaques, ou demi transparen-

tes feulement clans les parties amincies
, 6c de couleurs différentes; car

il y en a de brunes, de rouges, de vertes, de jaunes, 6c même de

bleues 6c de bigarrées de toutes ce s couleurs. Elles font peu dures, 6c

ne font point d’effervefcence avec les Acides. Celles qui contiennent

peu de Fer, ne fondent guere fans addition; mais celles en qui le Fer
abonde, fondent en un Email blanc cellulaire.

Les vert-foncé-olivâtres, 6c dont la Subftance eft comme argileufe,
imitent à un certain point les Pierres hydrophanes, en s’imbibant d’Eau.

La Pefauteur fvêcifjuc de ces Pierres ePc la fuivante :

Suivant M. Gtnelin, Profelfeur de Chymie à Gottingue, la Pierre

&e Poix des environs du Rhin, contient :
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5°. Toujours en mafles infor- 5°. On en trouve de cryftalli-
mes, ou arrondis par le roule- fés

, en figure Polyèdre ; en Hexaè-

ment. dres
,

fui vaut M. de Born. (Voyez
ls Catr des Fbjj. du Çaù

,
de MHz

Raab. )
6°. U eontieat rarement du 6°. Toujours plus ou moins

Fer. mêlé de Fer.

7°. Refilée toujours au Feu de 7°. Ce mélange de Fer rend
fufion ,

ne perdant que fa cou- les Pierres de Poix fufiblcs au

leur par la calcination. Feu.

De la Noire

Jaune ........
Olivâtre

Brun-verdâtre
. , .

Noirâtre
.

Rouge . ■.
.

Terre filiceufe .50.
alumineufe 7. > 99- 6

‘

Fer 2-6, ■



DÉTRIMENS DES MATIERES VOLCANIQUES.

TROISIEME CLASSE.

POUZZOLANE.

ET

TRASS.

11/es Scories & les Laves pulvérulentes, forment ce qu’on nomme

Pouzzolane en Italie.

Sa couleur varie entre le rougeâtre, le brunâtre, le blanchâtre, le

jaunâtre & le grifâtre. C’eft Je Gy.pfiim tyniphaïcum des Anciens. Elle

reffemble beaucoup aux débris graveleux des Pierres des Volcans. On

s’en fert pour cimenter les Pierres des édifices, particulièrement de

ceux qu’on éleve dans les endroits humides, parce qu’elle a la pro-

priété de s’y durcir promptement.
Comme cette Subftance n’eft que le produit des Laves plus ou

moins altérées &. devenues fpengieufes & pulvérulentes, foit par les

différons degrés de calcination
,

foit par le pouvoir <Sc la combinaifon
des Vapeurs acides fulfureufes âe des. différens Gaz qui jouent un ii

grand rôle dans les foyers des Volcans, il a fallu ncceiTairement qu il

en réfultât des Variétés. Mais entre la Pouzzolane de le Trafs ,
iln’cxif-

te d’autre différence, linon que la première eft déjà réduite en grains,
âe que ie Trafs fe maintient encore en blocs poreux, fouvent de for-

me crouteufe. On y trouve fouvent du Bois réduit en Charbon.

Les Laves décompofées peuvent être regardées au(Tl comme des cf-

peces de Trafs, <Sc s’emploient avec le même fuccès pour fervir de Ci-

ment dans les édifices.
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Celle de la Saxe. Celle de Francfort.

Terre filiceufe . 64-59. Terre filiceufe
. 39 * 59*

■ alumincufe
. 25-41. alumincufe

. . 0-41.

Fer
. • • * •

• 5 •—•—• calcaire
,

- 0 0

0 ~ 3°

Fei
*••••« 5-41.



Matières volcaniques. 231

Diverfes caufes concourent à cette Uêcompofiiion & altération des

Laves. Nous ne les connoilTons peut-être pas toutes ; mais nous lavons

néanmoins que les Acides font les principaux agens de leur'deilruc-

tion, ùc particuliérement VAcide fulfureux. M. Fcrber croyoit que les

Cendres Sc les Laves de la Solfaterra, près de Naples, avoient été de

nature vitreufe dans leur origine ; mais qu’elles ont été converties en

Argile, puifqu’on y rencontroit encore des morceaux dont une partie
eft encore Lave, de l’autre changée en Argile. (Lettre Xle. pag. 256,
fur la Min. de ITtalie. ) En effet, ces fortes de Phénomènes ne font

rien moins que rares dans les Volcans, éteints ou agiflans.
Ces Matières, molles comme delà Terre, l'ont pour la plupart blan-

ches ; mais on en a auffi de rouges, de grifes ,
de bleuâtres Si de noires.

Au relie I nitiation des Laves ne s’opère pas toujours de la même

maniéré, fuivant M. F. di St. Fond. Quelquefois, dit il, l'Acide fui-
fureux les décolore entièrement, fans altérer leur dureté. Souventauiïi

xl forme avec les produits des Volcans ,
des combinaifons que l’Aft peut

imiter; car tantôt cet Acide, s’unifiant avec les parties Calcaires con-

tenues dans les Laves, forme de la Sélénite gypfeufe, tantôt il donne

naifiance à de l'Alun au moyen de la Terre argileufe. Il produit auffi.

du Vitriol de mars avec la Terre ferrugineuse,
du foufre avec le prin-

cipe inflammable, &c. Mais il elt auffi des circonftances où les Laves

les plus dures <Xc les Bafaltes les mieux fondus, perdent Amplement
leur dureté, fans fe féparer de leur principe, à l’exception du phlogifti-
que du fer, qui femble s’être échappé : les Laves fe laifient alors cou-

per comme une Argile molle. Leur couleur eft variée, 6c fe préfente
fous toutes les nuances que le fer eft fufceptible de prendre: il y en

a d’auffi rouge que le minium. Enfin
,

les efpeces d’Acides
,

leur action

plus ou moins longue, plus ou moins forte, leur combination, le

pouvoir des différens Gaz, le travail des Eaux, peuvent produire
une multitude de changemens, d’altérations, de déccmpofitions, qui
doivent varier en raifon des divers Agens qui les produifent. ( minéral.
des Vole, fa g. 330,)

FIN
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ERRATA.

Pag. 9 Ligtl. Effacez les lignes 20 ,21&22 de la Note (4}
9 33 Belajamenskaya, iifez: Belokamcnskaya,

I î .2. skirï, lifez: Schirl.
16 2 il cryliallife , lije\‘. 8c cryliallife.
2.3 2 de Y-Art. Aniéthyfic ,

Gemma veva, lifez: Gemma veta.

2.3 2 par en bas. 26,y3.T. lifez : -26,yi3.
2.4 3 par en bas. Wall. 2772, lifez: Wall. 1772.

27 3 de la Note. Certheufer, lifez: Cartheufer.

29 5 dcliorl
,

liiez : Scliorl.

3l 6 de la Note, Je connois, lifez : Je ne comtois.
36 I fc

,
redtiifent. - Efiacez la virgule après fe.

36 7 par .en bas. Le Minéral
,

liiez : Ce Minéral.
38 II cotnpofent Criflau.r, lifez: compofent en Criflaux.
Jl lo Ses Criflaux font fortement .fuies, lifez: Ses Criflaux

, rare

ment lilfea
,

font fortement ftriés.

60 10 Art. Molybdène. Terhernoy Çrandarh, lifez : Tchernoy
Crandafch.

63 9 9,806. lifez: 6,806..
71 2, K-iJopraJe , R.) lifez; Krifoprafe. R^J
74 2 suffi le nom, liiez: aufiî ce nom.

77 2 On les divil'eroit , lije[ : On le diviferoit.

79 y par en bas. Le Métal
,

lifez: Ce Métal
„

8 y 2 par en bas. 90,292 ,
lifez: 90,202.

90 derniere du Dijcours. in-8. liiez: in-4.
y

j

- ~ ”

90 I de la Note, entre 1’ Über. ljfez : entre l’Ubec.

9 ï 21 lune de fojjile
,

lifez: lune foffile.

9 J 22 Mettez une virgule après Tuf.
l

96 8 par en bas ,où l’on apperçoit, life{ :où l’on n’apperçoit;
99 22 Effacez 'la virgule après, il ell fufible.

ICO 5 par en bas. Effacez la virgule après, Primitifs.
il 3 A par en bas. 4P. LE NAPHT. life{ : LE NAPHTE.

119 4 de la Note, dans le Rio de Peixo
, le Guiguitignona ,

liiez

à Rio de Peixo
,

à Guiguitignogn».
174 8 difiinguent, lije\\ diftingue.
Ig? 9 M/n. 129, /î/ej: Min. 120.

189 Io M/n. 261
, : Min. 291.

189 I 9 68,076, lije[\ 60,076.
IÿJ J par en bas: mettez un point après Jecoite.
201 6 à Aria: life{ : à Idria.

202 I de Y Art, ZINC. Tourtenague, lifez : Tomenague.
204 2.3 Uydragino-pneumatique, lifez: -Hydrargino pneumatique.
su 3 l la Bajalte, lifez: le Bafalte,



AVIS.

Placeurs raifons m’ont décidé à donner une fécondé édition de ce

Traité clc Minéralogie :je me flatte que l’Academie, â qui j’ai eu l’hon-

neur de le préienter, les approuvera. En voici les principales.
De très habiles Chymijles Allemands ont annoncé la découverte de

nouvelles Subfiances dans le Règne minéral: telles font 1’Oliïinc, le

Sienite, le Schicjfer fpath, la Pierre rayonnée de M. "VVenier; YAfalite

de M. Klaprotli; les Mines d'or gris & blanc
;

la Mine d'argent mohjb-
dilue de M. de Boni; le Granatite des Minéralogues Suiflfes, dec. Je
n’en al eu connoilïance que depuis la publication de mon ouvrage, qui
parla devenoit incomplet 4 & j’ai cru devoir y fuppléer par une fé-
condé édition où j’ai fait entrer les Subflances en queftion dans les Claf•

fes auxquelles elles appartiennent, ou en les ailimiiant à celles avec

lesquelles elles ont le plus d’analogie.
Comme il eft très inutile pour la fcience de multiplier les efpeces y

je me fuis apperçu, après coup, que j’etois tombé tout jufte dans

cette erreur là
,

en faifant des Variétés du Petunt-zé
,

du Soufre miné-

ral, 6cc. tandis que l'un appartient jftrictement aux Feldfpaths }
&. l’au-

tre aux Pyrites.
J’ai eu également tort de claffer VAimant ,

1’Emeril de le Sablon ma-

gnétique parmi les Métaux natifs : ils ont tous les caractères des Pro-

duits fécondaises
y

6c l’exiftence du Fer natif eft niée par la plupart des

Naturalifles. fai dû donc les placer parmi les Métaux mineralifis y
à

la tête des Mines de fer fccondaircs.
J’avois dit, page 12g , que les Vitriols de Cuiure &de Fer

,
&c, n’é-

toient proprement que des Sels métalliques -, 6c par inadvertence, je les

avois placés parmi les Mines de Cuivre 6c de Fer.

Tant de défauts ne pouvoient être corrigés que par une nouvelle
édition

,
dont j’ai profité pour renforcer, par des autorités refpefta-

bles, mes raifons touchant les idées que je m’étois formées fur ces

blocs de Quartz laiteux qu’on rencontre encore au fommet des Mon-

tagnes 'primitives {page 3. Note 4. de la ire édition) fur la formation
des Bafaltes (pag. 223 &c.) t 6c pour y ajouter les analyfes c!c ditTéren-

tes Subjlanccs , qui u’ont paru que depuis peu dans les Ecrits des Chy»
mifles.



La place du Wolfram n’étoit point encore décidée. Maintenant totl*

les JSfaturaliJîes s’accordent à le regarder comme un IJcmi métal par-

ticulier, ôc je l’ai clarté parmi fes pareils.
Le Spath pefant alloit paflTer pour une Snbftancc métallique : je l’avois

déjà comme adopté pour telle (pag. 115. ). Des expériences ultérieu-

res
, répétées par de très habiles Ctiymijles avec toute l'attention pofli-

ble, ont détruit cette idée
,

6c j’ai dû la faire difparoître de mon Ou-

vrage en rapportant ici ce qui vient d’être récemment publié k

ce fujet.
j’ai profité de la même circonrtance pour rapporter quelques trait9

hiffioriques touchant plufieurs Subftances dé ce Traité ; comme, p. e.

au fujet de la Pierre claflique, du Fer foi-difant natif de Sibérie, du

Siiccin ,
des Uiamans, dés Rubis ,du Mitre, du Borax

,
des Mines de

plomb verte âc jaune, de l'Etain, Scc. &c.

Toutes ces additions & ces changemens m’ont paru nécelîairés, 6c

je m’en fuis occupé auffitùtqne j’en ai faifi la néceffité ; je me fuis fait

un vrai devoir de bannir les erreurs choquantes de mon Ouvrage’- s’il

en relie encore beaucoup ,
la faute ne fauroit du moins être attribuée

au manque de bonne volonté de me corriger. Que des fax-ans refpec-
tablcs daignent ûïc les indiquer ,

& on verra jufqu’où va ma docilité

à leurs avis.
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